
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



I 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



AM'MIEN 
MARCELLIN 

. ' *.. OU 

LES DIXHUIT LIVRES 

DE SON HISTOIRE 

QUI NOUS SaNT RESTÉS. 
Traduits en François. 




'^-^r-^' 



Berlinj 1-775* 
CHEZ GEORGE JACQUES DECKER 

IMPRIMEUR DU ROr. 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjQOQIC 



TABLE 

DES CHAPITRES 

DU TOME ni; 

Livre X X V I. 

C H A p. I. ValentinUriy Tribun de la fecort" 
de école des Scutaires, eft élu du confen^ 
tement unanime des Officiers tant civils 
que militaires^ pendant qu'il était abfent 
de Nuée. De Tannée Bifextile. Pag. i 

ChAP. n. Valentinien appelé d^Ancyre^ 
fe rend en diligence à Ntcée, ou d*une 
voix unanime on Vélit Empereur; revêtu 
de la pourpre^ & des omermns royaux^ 
on le décore du titre étAugufie^ & il ha^ 
rângue les foldatSj, , g 

C H A P. ni. D'Apronien, Préfet de Rome. 1 3 

ChAP. IV. Valentinien^ arrivé â Nicomé- 
Me, donne à fonfrere Valens la qualité 
de Tribun avec la charge d^Ecuyer^ & 



dby Google 



peu aprls , il Pajfocie dans ConftantinO" 
pie à VEmpire. 

Chap. V. Les deux 'Empereurs patta^ 
gent entre eux les Comtes , fir les trou-- 
pes ; peu après ^ Vun commence à Mi^ 
lan^ Vautre à Confiantinople fon pre^ 
mier Confulat. Les Allemands rava* 
gent les Gaules^ Frocope excite des troU'^ 
blés en Orient. 2 

Chap. VI. Patrie ^ famille ^ maurs^ & 
dignités de Procope ; de fa retraite fous 
Jovien, & comment il fut nommé Empe^ 
reur à Confiantinople, c 

Chap. VIL Procope fans ver fer de fang, 
foumet les Tkracésy gagne par fes pro^ 
méfies ^infanterie &la cavalerie qui tra^ 
ver fois ce pays; & fait eticore pafier dans 
fon parti deux corps que Valens avoit 
envoyés contre lui, 3 

Chap, Vffl. Le fiége de;Nîcée & de Chai- 
cedoine étant levé, la Bitkynie paffe eu 
pouvoir de ProcopCy 6r peu aprïs la prifc 
de CyiiquCf VHellefpont, 4^ 

Cha^. IX, Procope abandonné des fîens 
dans la Bit hy nie, dans U Lyàe jSr dans 
la Pkrygie^ efi livré vif â Valens qui 
lui fait trancher la tite^ 54; 

Chap. 



Digitized by VjOOQIC 



ÎH AP. X. On fait fouffrir la mort au 
Protcâeur Marcelle parent de Proçppe, 
I & à plufieurs autres qui avoient été dans 
fah parti. 



60 



Livre XXVI I. 

Ch AP. 1 Les Allemands défont un corps 
de troupes Romaines & tuent les Comtes 
Charietton & Severien, 6f 

Ch AP. n. Jovien Général de la cavalerie 
dans les Coules ^ furprend deux corps 
S Allemands ^ & les bat; il en défait 
un troifihne près de CatalauM > en tue 
fix mille & en bleffe quatre mille. ^ 71 

ChaP. in. De Symnaque, de Lampade, 
&' de Juvence Préfets de Rome. Des s. 
difputes de Damafe & dUrfin- fur Pé- 
véché de cette ville, 'JJ 

Ghap. rV. On décrit les peuples & la 
Jix provinces des Thraces^ ainfi que cha^ 
que ville célèbre de ce pays. 84 

Ch AP. V. Valens Augufiefait la guerre 
aux Goths qui avoient donné du fecours 
i Procope, & au bout de trois ans^ il 
conclut la paix avec eux. 9 X 

* a Chap. 



Digitizedby^OOSl^ 



C H A P* VI. Vàtentinicn crée Augufle^ avt€ 
le eonfintement de Varmée , fon fils Gra^ 
tien , il revêt le jeune F rince de la pour^ 
prcy Vexhorte àfe conduire vaillamment 
& le recommande aux foldats^ 97 

ChaP. VU. Colère ^ févérité^ & inhuma- 

rùté de Valentinien^ I O 3 

C H A P. Vm. Les Pides , tes Attacots\ & 
les Scots ravagent impunément la Gran- 
de Bretagne^ après en avoir tué le Duc 
& le Comte; le Comte Théodofe les dé- 
fait ^ s*empare de leur hutin^ 108 

ChaP. DC. Les Maures défilent VAfri^ 
que. Vatens arrête les brigandages des 
Jfaures. De la Préjeâure de Prétextât. 1 1 1 

Chap/X. Vatentinien pajfe te Rhin, 
bat & met en fuite ^ non fans répandre 
du fang des deux côtés , les Allemands 
qui s*étoient retirés au haut de leurs 
montagnes. Z 1 8 

ÇH AP. XI. D£ ta naijfance^ des rickeffes, 
des dignités 6^ des maurs de FroBus. i%6 

ChAP. XII. LesRomains ^ les Pcrfes fe ^ 
disputent V Arménie fi- l'Uérie^ la j 

Lil 



Digitized by VjOOQIC 



Livre X X V 1 1 L 

C HAP, L Flufieurs Sinatears & plu/ïeurs 
fimmeS' de dijîinchon ^ aecufés à Rome 
d'empoifonnement^ de violy & d^incefle, 
font mis à mortn 1 3^ 

Chap. n. Valentïnien hdtit des châteaur 
& des tours fur toute la rive Gauloifi 
du BJun: les Atlenutnds tuent les Ro^ 
mains qui confiruifoient un fort au delà 
du fleuve. Les Maratkocuprenes , hri* 
gonds de la Syfie^ font détruits per For» 
are de Valentinien avec leurs enfans 6r 
bourgs l6% 

C B A P. m. Tkeodofe réiahUt tes villes de 
la Grande 'Breùage^ que les Jforbares^ 
avaient ravagées, il répare les châteaux^ 
6 reprend te Gouvernement de Vîte ap^ 
fêlée VaUntia^ l6f 

Chap. IV. D'Otyhrius S d^AmpeEur, 
Préfets de Rome^ ainjî que des vices du 
Sénat 6f du peuple Romain* ijy 

Chap. V. Les Romains après avoir fait 
une trive avec les Saxons , leur tendent 
'des emBuches dans les Gaulés;, Valent 
tinien qui avoit promis de joindre fes 
troupes à celles des Bourguignons, . cm- 
* 1 fi«^ 



Digitized by VjOOQIC 



gage ces peuples à entrer en Allemagne; 
mais ceux-ci' fe voyant trompés &féduitSf 
mettent à mort tous leurs prifonnierSy & 
r^etournent che^ eux. 190 

Chap. VI. La province de Tripoli ^ les 

Leptitains & les Oenfes ^ ejfuyent des 

^ pertes conjidérables de la part des Auflu- 

riens; la mauvaife foi du Comte Ro- 

r main iacke ces maux à Valentinien , & 

empêche d!en tirer fatïsjaâion. 1 97 

L I V B. E XXIX. 

Chap. L Théodore le Secrétaire penfe à 
V empire ; accufé & convaincu à Antio* 
che devant Valens du crime de le^e ma-' 
jeftéy il efi mis â mort avec plujîeurs 
complices. , ^ ^ ^ 

Chap. n. Ptu/Uurs perjhnnes tn Orient 
accufées 6r condamnées comme coupables 
de maléfice, ou d* autres crimes, font 
mifes à mort, les unes injuftement, les 
autres avec raifon, a3 X 

Xhap. HL Exemples de la rigueur & de 
Vexujfive férocité de Valentinien Au-- 
gufle, dans le gouvernement des diverfes 
parties de r Occident. ' a4J 

Ghap. 



Digitizedby Google 



C HAP. IV. Vaictttimen pajje le Rhin fur 
un pont de bateaux , & manqué par la 
faute des foldats^ roccafîon defiirpren-- 
dre Macrien Roi des allemands. ajp 

Ch AP. V. Théodofe, Général de la cava-* 
lerie dans les Gaules^ bat dans diverfes 
rencontres, le Maure Fîrmus^ fils d'un 
petit Roi nommé Nubel , & enfin le for- 
ce à une mort volontaire , ce qui rend le 
calme à Vjifrique. a J 4 

C H A P. VI. Les Quades incités par le 
meurtre affreux de leur Roi Cabinius^ fe 
réunijfent aux Sarmates 6r mettent tout 
À feu & à fang dans les Pannonies & 
dans la Valérie; ils détruifent prefque 
deux légions. De Claudius Préfet de 
la ville de Rome. 0,%O 

Livre XXX* 

Ch AP. L Para Roi des Arméniens mandé 
par Valens^ eft gardé à vue àTarfcfous 
prétexte (Tégards, il s'enfuit avec trois 
cens de fes concitoyens &^ trompant les fur ' 
veillans qui étoient fur les chemins, ren-^ 
tre à cheval dans fes états; peu après 
il eft tué dans un fèftin partie Général 
Trajan. 2%^ 

♦ 4 N ' Chap* 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. n. AmBaJfades réciproques de Vd^ 
Uns & de Sapor fur leurs différens^ ait 
fujtt de t Arménie* if de Vlhérie^ ^99 

Chap. in. Vatentinien âpres avoir ravagé 
quelques bourgs Allemands^ s-abouckf 
avec Macrien. Boi de ces. peuples^ fr^it 
la paix^ 3^4^ 

Chap. IV: Modeflus Fr^èt du Prétoire 
détourne Valens de juger des affaires f 
du Barreau ; ' des Juriftonfultes y & des 
différentes cfphces £ Avocats^ JPT 

Chap. V. Val'enùnien fur te point, de fat" 
re la guerre aux S armâtes & aux Qua^ 
des qui défhloient les Pannonies, va en 
Jlfyrie ù paffe U Danube^ Il détruit 
les^ habitations dès Quades , Brûle leurs 
bourgs^ & les tue fins di^inâion^ } l^ 

Chap. VU. Valèntinien meurt iTun eoup 
de fàr^g^f au moment même où il répond 
avec aigreur aux députés Quades qui 
juJJifioient teur^ compatriotes^ J29 

Chap.. VII. Pc fà famille ^ de fes âe>- 
- tioni^. Jji 

Chap. VIU. Sa cruauté, fôn avarice, fa 
ifdioufc y fes craintes^ }}J 

Ceap. , 



Digitized by VjOOQIC 



Chaf. K. Ses vertus. 344 

C H A P. X. Le jeune Vatentinien fort fils 
eft nommé Augufle dans le camp deBré- 
getion. 347 

Livre XXXL 

. c H A P. I. F rédiges qui annoncent temeur^ 
tre de Vaîens & les . ravages que firent 
lesGoths. }JI 

ChaV. n. Des mcnirs & des pays des 
Huns, des Alaihs^ 6r des autres n^- 
tions de la Scythie Afiatique. 3 J 4 

C H A P. m. Les Huns attirent à eux^ fi)it 
par la force, fiyit par les traités, les 
Alains- du Tanaïs & tombent fiir les 
Goths qu'ils chajjent de leur pays. 3 ^ J 

GhAP. IV. La plus grande partie des . 
Goths fiirnommés Thervingiens qu'on 
avoit chaffés de leurs frontières , font^ " 
avec la permijfion de Valens auquel ils 
promirent^ uoôéir & de donner du /î- 
cours, tranfportés par des Romains dans 
les Thraus. Les Greuthungiens autre 
nation des Goths traverfent à la déro* 
bée le Danube fur des radeaux. y6^ 

Chap. 



Digitized by VjÔOQIC 



Chap: V. les Thervingîens trhs-ihdt'' 
traites & prejlés par la faim & par la 
difette, fe détachent de ValenSy con- 
duits par Alavive & Fritigerne ils dé* 
font Lupicin & fes troupes. ^y6 

Chap. VI. Raiforts qui engagèrent Sue» 
ridus & Colias Chefs des Goths apris 
avoir Sabord été reçus par fes^RomainSf 
à fe révolter y & après avoir nuiffacréles 
Hadrianopolitains à fe joindre à friti" 
gerne pour piller les Tkraces, 3 84 

Chap. VTL Profuturus, Trajan & JRi- 
chomere combattent avec fuccis les 
Goths. 388 

Chap. Vni. Les Goths renfermés dans 
VMmimont f après que les Romains. fe 
furent retirés, infe fièrent la Thrace par 
des rapines , des meurtres , des viols 6r 
des violences; ils tuèrent auffi Bariime-* 
res Tribun des Scutaires, 3 9 <f 

ClîAP. IX. Frigeride^ Général de Gra-- 
tien taille en pièce un perfonnage dîfiin* 
gué nommé Farnobius, ainfi que plu-- 
fieurs Goths & Taïfaliens; on accorde 
aux autres la vit 6 des terres aux envl^ 
rons du Pu 401 

Chap. 






Digitized by VjOOQIC 



CrAP« X. Les Allemands Itntiens font 
, vaincus dans un combat par tes Cent- 
raux de Gratieny & leur Roi Friarius 
tué: aprïs s^être foumis & avoir fournL 
des recrues à Gratien on leur permet de 
fe retirer che^ eifx. 404 

Chap. XI. Sébaftien bat pris de Se- 
rét les Goiks qui étoient chargés de btt^ 
tin ; peu échappèrent. Gratien court à 
fan oncle Valens pour lui donner du. fe» 
cours contre les Goths. 413 

Chap. XII. Valens fe détermine à atta^ 
quer les Goths avant Varrivée de Gra» 
tien. 41 tf 

Chap. XIIL Tous les Goths réunis^ fa- 
voir les Thervingiens conduits par le 
Roi FritigernCf &les Greuthungiens 
commandés par Alflthée 6r Safrax^ com- 
battent en bataille rangée avec les Ro- 
mains dont ils difperfent la cavalerie^ Sr 
mettent en fuite aprïs un grand carnage 
Vinfanterie qui étoit dégarnie & trop ^ 
ferrée. Valens perd la vie & ne repa- 
rait plus. 4x4 

Chap. XIV. Vertus & vices de Valens. 43 % 

Chap. XV. les Goths vainqueurs atta* 
quent Hadrianople^ où Valent awdt 

rea- 



Digitized by VjOOQIC 



renjfermc fts thréfors & tes orrumens dt 
V empiré , avec les membres de fon con^ 
fàl; après toutes les tentatives imagi" 
nobles, ils fe retirent fans avoir rien 
fait. "43 ^ 

ChaP. XVL LesGoths, après avoir at^ 
tiré par des largejfes les Huns & les 
plains dans leur parti, ajpègent inu- 
tilement Conflantinople. Par quel art 
le Général Julius pajfe le Taurus , & 
délivre des Goths les Provinces wien^ 
talcs. v^ 443 



A M- 



Digitized by VjOOQIC 







1 W \5^^^^,f^4.^^^^2^ Vf jL 



AMMIEN MARCELLIN. 

LIVRE XXV L 



CHAPITRE L 

Valentinien, Tribun de la ficonde école 
des Scutaires , eji élu du confentement 
unanime des Officiers tant civils que 
militaires, pendant qu'il et oit abfent de 
Uicée. De tannée Bijfextik^ 

V i-ik \ c v 

Après avoir rapporté avec tout le 
foin poflible, ce qui s^eft pafTé 
jufqu'ii nos jours, il conviendroic à pré- 
fent de garder le filence fur les chofes 
trop connues y tant pour éviter le 
Tome III. A dan- 
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% Ammien Marceliin 

danger qiiMI y a (bavent à dire la 
vérité, que pour nous fouftraire à 
ces cenfeurs déraifbnnables , qui crient 
& fe plaignent de ce qu^on ne rapporte . 
pas tous les propos de table d^un Prince, 
ou les raîfons qui ont fait quelquefois 
appeller les foldats aux drapeaux; ces 
critiques trouvent encore peu convena- 
ble, qu'en décrivant un pays, on ait 
omis quelques bicoques, qu^on n^ait 
pas donné les noms de tous ceux qui 
ont afiiité à Tinilallacion d'un Préteur 
de ville, & d^autres miféres pareilles, 
très - contraires aux loix de Thiftoire qui 
s^occupe d'objets impoftans, & non de 
bagatelles qu'il feroit auflî difSciie de 
^ bien connoître , qu'il le (èroit de vou- 
loir découvrir ces corpufcules, qui na- 
gent dans Tefpace immenfe des airs, & 
qu'on nomme des atomes. 

Ceft pourquoi quelques anciens ont 
craint de publier pendant leur vie 
(comme nous l'apprenons par le témoi- 
gnage refpeâable de Cicéron, dans une 
lettre à Cornélius Nepos) divers mor- 

ceaux 
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ccaux hiftoriqucs qvCils avoient é'egam- 
tnenc ..écrits. Mais nous mettant au def- 
fus de tout préjugé vulgaire, nous con- 
tinuerons notre narration. 

La fortune cruelle & mobMe ayant ain^fi 
tranché en peu dé tems , la vie de trois 
Princes, on enfévelit le dernier pour ren- 
voyer à Conftantinopic, & le dépofer 
dans le tombeau des Âuguftes^ Tannée s V 
vança du c6cé de Nicée (a), capitale de 
la Bîthynie. Les priqcipaux officiers taAC 
d^ la milice que de la magiftrature^ par« 
mi lefquels s'en trouvQÎent quelques - uns 
qui k beriçoient de vaines efpérances, 
occupés des grands intérêts de la Répu- 
blique, cherchèrent longtems avec foin 
un chef refpeâable & expérimenté. Un 
petit nombre nommoit tout bas Équitius 
qui étoit alors Tribun de b première 
école des Scutaires. Maïs toJ^ cafaâere 
rude» 6c un peu fàuvage, l'ayant fait 
rejetter pxu: les grands , les fui&ages fem- 

ble. 

(«) Préfeintoicm lê-Nick 4»ns fAtuitoHe. 

A i 
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blerènt fe réunir en faveur de Januarius 
parent de Jovîert : il étoh chargé en lUy- 
rie de pourvoir à tout ce qui a rapport 
aux befoins d'une armée. L^éioigne- 
ment où il fe trouvoit, fut caufe cepen- 
dant qu'on changeât d'avis. Le ciel 
dirigeant ce choix, on nomma donc, d'un 
commun confentement, Valentinicn qui 
parue très - propre à cette dignité; il 
conduifbft la féconde école des Scutaires, 
& avoit été laifle à Ancyre avec Tordre 
de nous joindre enfuite. Per(bnne^ne 
forma d'oppofition , & cette éleâion fut 
regardée comme avantageufe à la Ré- 
publique; on envoya des députés à 
'Valentinien pour Rengager à venir au 
plus vite, ce qui occaflonna un interrègne 
^e dix jours que prédit à Rome | Paruf- 
pice Marcus à Pinfpeâion des entrailles 
des viâimes. 

Pendant cet intervalle» Ëquitius Se 
avec lui Léon qui devint dans la fuite 
un dangereux maître des offices^ & qui 
alors tenoit fous Dagalaiphe Général de 
la cavalerie h rôle des foldats, firent tous 

leurs 
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leurs efforts en qualité de Pannoniens & 
d'amis du nouvel Empereur, pour em-. 
pécher que hs troupes inconftantes ne 
changeailènt d^avis , & ne fiflenc un au«« 
tre choix. Valentinien k fan arrivée > fe 
tint renferme deux jours & ne parut; 
point en public; on attribua cette re-* 
traite' à des preTages ou k des ibnges qui 
rengagèrent à éviter le biiTexce de Fé-* 
vrier, qu'il favoit avoir été quelquefois 
funefte aux affaires de la République; je 
vais en donner une idée jufte. Les an- 
ciens Fhyficiens, à la tête dc^fquels font 
Ménon (a), Ëûâemon (b), Hipparque (r), 
& Arcliimede, difent que c'efl cet erpace 

<le 

ia) C*eft IHhon Se non Minon qu*il faut lire. Il 
croit d'Achcnes & fils de Komaaius. Il vivoit quatre 
cens trente deux ans avant Ver^ chrétienne. Foj«î 
FabrL Bibîioth, Grkque, Paatt ration, ttntfl P. /. 
Lib. IL Cap. 2. 

(&) Athénien, contemporain Bt compagnon d'é- 
tude de MétOQ. 

(0 II étoit de Nicée en Bithynie, ie floriïïbit 
cent cinquante ans avant Tere chrétienne. 

(d) Né k Syracufe environ dcujc cens quatre vingt 
/ept ans avtnt Tcire chrétienne. 
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de la révolutioti annuellei ob le Soleil après 
avoir félon les loîx éternelles des mou^e- 
naens des corps celeïles, parcouru ce qù^oA 
nomme en Grec le Zodiaque, dans l'eipace 
ée trois cens foixante cin(} jours & autanir 
des nuit&9 revient au même point; com* 
me 9 par exemple , fi après être parti du. 
fecond degré du bélier, il y revient lor£» 
qull a terminé fon cours ; mais le tems 
vrai de Tannée, ne fe remplit exaâemenr 
qu^au bout de trois cens foixante cinq 
jours & fîx heures, prccifément à midi* 
L'année fuivante ne commencera par 
confcquent qu^à fix heures du (bir. La 
troifième à minuit» La quatrième à fîx 
du matin. Les commencemens des années 
vari^ant fî fortj & arrivant tantôt à fa 
fixième heure du jour^ & tantôt à lafixiè- 
me de la nuit, pour éviter Tirrégularité 
des fupputations & empêcher qu'un mois 
d'automne n'occupât quelquefois la place 
d'un mois de printems j^ on a jugé à pro* 
pos de joindre ces fîx heures^ qui dans 
quatre ans eh font vingt quatre, & d'en 
faire la mefure d*un jour & d'une 

nuit 
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nuit entière qu^on ajoute à Tannée. 
Après y avoir donc mûrement penfë, 
diaprés l'avis unanime, des doâes^ on- 
a mis la révolution annuelle à un 
point fixe, qui ne la rend plus ni 
vague y ni incertaine, 6c qui prévient 
Terreur dans les fupputàtions des mou- 
vemens céleftes^ & fixe les mois à des 
retours certains. Lts Romains avant 
d'avoir fi fort étendu leur empire , ont 
longtems ignoré ceci, & enveloppés 
d'obfcurités pendant plufieurs fiècles , ils 
furent d^aùtant plus dans Tignorance, 
qu'ils cfa^argerent les prêtres du foin d'in- 
tercaler;, ceux-ci fe prêtant aux Intérêts 
des plaideurs & des publicaîns^ firent 
ces changemens arbitrairement & à leur 
fantaîfie; il en réfulta plufieurs inconvé» 
niens, que je cfok fiiperflu d'indiqupr. 
Oâavîen Augufte abolit d^aprèa Texem- 
pFe des Grecs ces abus, arrêta ce dèfor- 
dre & renferma avec beaucoup de fa- 
geflè, toute Tannée dans Tefpace de 
douze mois & fix keures , pendant le£- 
qttels le foleil la termine en parcourait 
A 4 * daiis> 
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dans fa marche éternelle les douze demeu* 
V res des aftres : c^eft ainfi que s^eft introduit 
à Rome , dont la durée égalera , par le 
lecours céleile^ celle des fîècles, Pufage 
infiniment utile du biflexte. Mais pour- 
fiiivons notre narration. 



CHAPITRE IL 

Vakntimcn appelle d'Ancyre, fi rend en 
diligence à Niçée, ou d'une voiûp una-- 
nime on Vélit Empereur , révêtu de la 
pourpre, ù des ornemens royaux^ 
on le décore du titre d'AuguJie, & il 
harangue les Joldats. 



^ur le foir de ce jour, fi peu propre , fé- 
lon Popinion de quelques perfonnes, à 
des entreprifes d'une certaine importan-' 
et y on réfolut d'un confentement una? 
hime^ fur Ta vis du Préfet 'Sallufte, de 
défendre fous peine de mort à tous ceux 
€^ étoient d'un certain rang, où qu'on 

pou* 



Digitized by VjOOQIC 



Liv. XX Vr. Chap, il 9 

pouvoir foupçonner de projets ambi- 
tieux, de paroître en public, le lende- 
main matin. 

Le joiu: parut enfin au grand regret 
de plufieurs, pour qui leurs vceuic & leurs 
vaines efperances furent un vrai fupplice^ 
Les foldats furent raflemble's, Valenti- 
nien entra dans le camp , on lui permit 
de nionter fur un tribunal éUvé, & la fa- 
veur des afliflansy comme une efpèce 
é^stSeiablée de Comices^ le déclara ea 
qualité de grave perfonnage^ Chef de 
Fempire. 11 fut auflitôt révétu de Thabit 
inipérial^ orné de la couronne, & procla- ' 
me Augufte : comblé de tous hs éloges 
qu^arr^e lamour de la nouv/iauté, iliè 
difpofa à adreilèr le difcours qu^il avoit 
médité. Mais au moment oii il retroulToic 
fa robe & découvroit le bras pour parler 
avec plus d'aifancoy. il s'éleva un grand 
bruit j les centuries, les manipules, & les 
foldats de toutes les cohortes crièrent avec 
force qu'on devoir élire un fécond Empe- 
reur; quoique quelques perfonnes cruflènt 
4'abord que ce n'étoit là, ^ que l'ouvrage 
A j d'un 
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d'un petit nombre d'hommes ^ pay^s par 
ceux qu'on avoit pafKs, on s'apperçut 
cependant du contraire ^ car ce ne furent 
pas quelques voit achetées y mais les cris 
de toute4'armée, qut firent comprendre 
qu'on infiftoit fur cette demande; le d«rs. 
nier exemple failant craîndfe fans doute^ 
la fragilité dès grandes fortunes. II fera*- 
bloit même que l'armée alloit paflèr de 
ees murmures à des mouvemens plus 
violehs ,. & Ton appréhendoit l'infolencc 
du foldati qui fe porte quelquefois à des 
aâionS" atroces. Valentinîen qui crai- 
gnit plus que perfonne que cela n'arrivât^ 
éleva heureufement la main, avec la con- 
fiance d'un Prince plein de courage, en 
eenfura quelques - uns, comme des re« 
belles & des opiniâtres, & réuf&t à par- 
fer ainfib fans être interrompu. 

„Jé meréjpuis, vaîllkns défçnfeurs de» 
j^Provinces , & je me glorifie^ comme je 
,>le ferai toujours,, de ce que ne Fayant ni 
j^efpété ni fouhaité-, vos fufFrages m'ont 
j^préféré, pour me confier les rênes^ dû 
Jl'empire Romaiiu Vou& avex fàk un 

»ufage 
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mifage auflî fàge que glorieux de la U« 
jjbercé que vous a laifle Pinterregne, en 
^élevant au premier rang, un faoïnme 
j^ue vous avez vu fe dîflînguer par la 
),conduite qu'il 2t tenue, depuis (à jeuneflè 
^jufqu^'à preTent. Souârez donc que j« 
^vous dife naturellement ce que je crds 
3j>convenîr au bien commun. Juftement 
jjînquiet à la vue des foins & des reVolu- 
,>tions fans nombre q^i m'attendent, je 
2>nie auifi peu qu'il ^uOe partager daas^ 
s^tous les cas le pouvoir fupréme avec uni 
^collègue, que je fuis peu porté à jn'y 
»oppofer ; mais ce qu'il importe fuFtou^ 
3jC>û d'entretenir la concorde, qui don- 
2>ne (èule de h confîftancè aux plus peti<* 
yfits chofes, & c'eft, ce qui & fera 
3;>fans peine> & vous avez la patience. 
30& l'equiré de m'abandonnei^ la^ conw 
x»duite de ce qui eft de mon* reâbrc; 
pj^'efpere de la fortune qut 6vprife tou^ 
x^jours les bons defleins, qu^elle féconde^ 
j^ra mes peihes & mes foins,, dan^ h 
3,choix d'un amk fage &c prudente. Car. 
g^ce n'efi pas^ conune Tont déj^ dit d^lia* 
~ iâ^ év , »bUe» 
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»feilesgens, dans le gouvernement d'un 
^empire , oii les pe'rils font très - grands, 
»&'très-fréquens, mais encore dans ta 
»v5e prive'e , qu^il convient qu'un hom— 
j^me prudent, ne choififlè qu'^^rès Ta- 
j>voir bien étudie', celui qu'il croit di- 
,>gne\de fon amitié': & c'eft à quoi je 
jjm'engage, plein de l'efpoir de re'uflir. 
^Periiilez en attendant avec fide'lité, dan^ 
»ce que vous venez de faire, & em* 
jjployez le repos qu'accorde l'hyver, à 
„vous refaire de vos fatigues ; vous rece- 
j^vrez inceflament la gratification que je 
,)Vous dois pour le nom d'Augufte.» 
L'Empereur, par ce difcoiirs . qu'une 
promte réfolution, lui fit tenir, gagna 
tous les efprits , ceux mêmes qui aupara- 
vant crioient à haute voix qu'ils étoienc 
d'un autre avis, fè rangèrent au fien; 
environné des aigles & des étendarts, & 
redoutable déjà^ par l'appareil de tous 
les ordres qui l'efcortoient^ il fut aiofi 
conduit au palais. 

CHA- 
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CHAPITRE III. 

lyAprorùcnj Préfet de Rome. 



JL andis que les deiHnées produifoient 
ces révolutions en Orient , Âpronien qui 
gouvèrnoit Rome en juge intègre & fé* 
vère^ s'occupa, fur tout au milieu des ob« 
)ets nombreux de fbn emploi , du loin de 
découvrir les magiciens, dont le nom* 
bre commençoit pourtant alors à di* 
minuer; après les avoir convaincus fans 
réplique du mal qu'ils avoient fait à quel- 
ques perfonnes^ après les avoir forcés de 
nommer leurs complices, il les mit à 
mort pour éloigner par la crainte d'un 
pareil fupplice ceux qui s'étoient dérobés 
aux pourfuites. On attribua l'ardeur 
avec laquelle il entreprit ces recherches^ 
à l'ceil qu'il perdit dans le voyage qu'il fit, 
lorfque Julien qui étoit en Syrie, l'éleva 
au grade de Préfet; croyant que cet acci- 
dent venoit de manœuvres criminelles, il 
A 7 fe 
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te porta par un reflèntinient, jufie il eft 
vrai 9 mais dont on n^avbit pas d^ercaxi^ 
pie à ces fcrupuleuiês enquêtes. Delà 
vient que quelque» perfonnes le. taxèrent 
de cruauté, en le voyant, au milieu de 
Pamphithratre où le peuple accourait de 
toutes parts, donner fon tems à l'examen 
des plus grands crimes. Enfin après 
plufieurs aâes femblables de fevérité, îà 
condamna à la mort le cocher Hilarinus 
qui fut convaincu & forcé d^avouer, qtfii 
avoit confié (on jeune fils i un enchan- 
teur, pour que lui enfèignant des iècret^ 
défendus par les loix, il pût fans que 
perfbnne le futj faire triage die ces moyens 
cachés. Hilarinus profita de la néglt^ 
gence avec laquelle le bourreau letenoir, 
& fe (auva dans un lieu confacré au cuhe 
des Chrétiens, mais il en fut arraché 8c 
on lui trancha la tête. Il fitut avouer, 
que fi Pon févît alors contre ces cxçësi 
avec tant de fëvérité que prefque péiw 
fonne de ceux qui s?y adonnoient, n'o^ 
foient braver la rigueur des loix, dan»' 
h fiiite une longue impunké enhardit te 

«ri- 
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crime y & la Scence fut portée au point, 
que fe bruit courut, qu'un certain Séna- 
teur convaincu d^avoîr à Pexemple d^Hf- 
larinusy donné preique par contraâ foii 
domeftique à un de ces déteftabtes doc* 
teurs^ pour qiill Pinitiât dans ces myftè-* 
res infâmes I fe racheta du fopplice par 
une fomme confidérable- Ce malheu- 
reux abfous, comme je Taî dit^ ne penfa 
pas fèutem:ent à effacer cette tâche qui 
devoit lut faire détefter h vfe; mais^ 
comme s^rl étoit fort! innocent du miKea 
d'une foule de coupables , monté fur un 
cheval magnifiquement orné, il parcourt 
tes rues^ & fuivii Theure qu'il eft d'une 
fi>ttte d'efclaves, il ne penfe cpxH fixer Tes 
regards die Favidfe curiofité du peupfe; 
c'eil ainfi qne Pancieh DuilKus^ depuis 
fés glorteufes vidoires fur mer^ a/Feâa^ 
nous dn Phifioirei lorfqu'àprès Te fouper 
il retoumoit chez lui, de fe faire précé^ 
der d'un Muficien qui jouoit agréable«- 
ment de la fiute. L^abondance régna 
tellement fous Padminiflration d'Apro»* 
mea^ qu'il n^ eut pas même le moindre 

«ut»» 
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murmure occa£onné par la crainte de 
manquer des chofe^ neceflaîres à la vie, 
ce qui pourtant arrive fréquemment à 
Rome. 



CHAPITRE IV. 

Valentinien , arrivé à Nicomédic, donne 
àjbnfrèrc Valens la qualité de Tri- 
bun avec la charge d!Ècuyer , ù peu, 
après, ilVaJJbcic dans ConftantinopU 
à r Empire. 



Valentinien de'dar^ Empereur en Bi- 
thynie, ainfî que je l'ai dit, fixa le dé- 
part de Tarmée au furlçndemain^ il a£- 
£>rnbla les principaux Officiers , & com- 
me s'il le fut fait un plaifîr de fuivre leurs 
avis, il leur demanda^ qui il pourroit 
afibcier à Tempire. Tous gardèrent le 
filence^ mais Dagalaiphe alors Général 
de la cavalerie prit la parole, & lui dit 
i^vec une noble hardieilè; Prin^Cj fi 

yous 
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vous aifhe[ votre famille vous ave^ un 
frère j fi Us intérêts de F état vous tou^ 
chent ^ cherche:^ quelqu* un qui Jbit digne 
de k gouverner. Valentînien fut 'piqué 
de ce motj niais (ans le témoigner; il 
marcha enfuite à grandes journées' à Ni- 
comédie oh il entra le premier de Mars^ 
& donna à fbn frère Valens le caraâère 
de Tribun & la charge de grand Ëcuyer, 
De là il fe rendit à Conftantinople ; agité 
de plufîeurs penfées^ & voyant que le 
poids des affaires raccablpit, fans difFé-i* 
rer d'avantage > le vingt huitième de 
Mars 9 il nomma Âugufle d'un confente* 
ment unanime (car perfonne n'ofa s^y 
oppofer) ce même Valens, qu'il condui- 
fit dans le fauxbourg; il Ty revêtit des or*- 
nemens de rSmpire^ lui mit la couron« 
ne fur la tête, & aflis avec lui dans fon 
char, il rentra dans la ville. Nous ver- 
rons dsins la fuite que ^'il Taflôcja à fon 
pouvoir, ce ne fut pourtant qu'en qua-. 
îité d'appariteur docile* Tout ceci fe 
termina fans oppofîcion. 

Les 
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Les deux Empereurs fiirent brufque* 
mène & longrems attaqués de la fièvre.; 
lorfque le danger fut pzSë , comme tous 
deux pencboient plus à faire des recher-^ 
ches qu^à les étoufïêr, ils chargèrent ^r» 
facius, Dalmate dur qui étoit maitrt 
des ofEces,& Juventius Siicianus le Que£- 
teur, de rîgoureufes enquêtes fur les cau«- 
fès de cette maladie. Un bruit qui fè 
fbutint longtems, attribua cette démarche 
à'Penvie qu^avoient les Princes , de ter- 
nir la mémoire de Julien, 2r de per- 
dre ceux qui lui avoient été attachés^ en 
les accufànt de maléfices. Mais ce pro- 
jet s^évanouit bientôt, car on ne trouva 
pas le plus petit indice. 

Sur ces entrefaites la trompette gucr* 
rière refonna dans tout TEmpire Romain, 
les nations les plus féroces miles en mou^ 
vement, franchirent les bornes de leurs ha- 
bitations* ' Les Allemands ravagèrent en 
même tems les Gaules & les Rhéties; 
les Sarmates & les Quades, les Panno- 
flies; les Piâes» les Saxons, les Scots 
4c les Attacots^ défolerent les Bretons par 

de 
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de continuelles attaques. Les Auflo- 
riens 6c d^autres nattons de la Maurita- 
nie , aflàillirent l^Âfrique avec plus d'o« 
piniâtreté que de coutume; des hordes 
dé brigands Goths piUoient l'es Thraces. 
Le Roi de Perfe fe hâtoit de forcer^ 
quoiquMnjuftementy les Arménies.^ à fe 
rendre entièrement à lui; il alléguoit, 
que depuis la mort de Jovien avec lequel 
il avoit conclu des traités Çc la paix y rien 
ne devœt l'empêcher de rentrer en pot 
feflion des domaines quMl prétendoie 
avoir autrefois appartenu à fes ancêtres» 




CHA- 
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CHAPITRE V. 

Lis deux Empereurs partirent entre eux 
les Comtes^ & les troupes; peu aprês^ 
l'un commence â Milan, P autre à 
ConfioTUinople Jbn premier Confulat,. 
Les AlUmands ra^f agent les Gaules^ 
Procope excite des troubles en Orient,^ 



«fae 



X^^s deox Empereurs^ Ton réellement 
élu , & Pautre adjotnc titulaire , ^ après 
avoir pafle tranquillement & en bonne 
intelligence Thyver, traverferent les 
Thracesy & vinrent à N^s {a)\ là, 
comme ils étoient à la veille de fe fépa- 
rer, ils partagèrent entre eux les Com- 
tes ^ dans un endroit nommé Médiana, 
& qui eft éloigné de trois lieues de la 
ville. Valentinien , (èlon la volonté du- 
quel tout fe faifoir^ eut pour lui Jovin^ 
nommé depuis longtems par Julien Gé** 

néral 

{a) Flutéc Naïf us, «Vft Niffa dam U Servi^ 
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néral des troupes répandues dans les 
Gaules y & Dagalaiphe^ que Jovien avpic 
créé Général; Viâor qu'il avoir auflî 
avancé , fut nomndé avec Arînthée pour 
accompagner Valens en Orient. Lupi- 
cin que Jovien avoir déjà également fait 
Général de la cavalerie, défendoit les 
contrées Orientales. On mit alors à la 
tête de Parmée d*lllyrie, -/Equitius qui 
n^éroit pas à la vérité Général , ~ mais 
Comte, & Sérénianus qui avoir quitté 
le fervice, y rentra^ parce qu'il étoit 
Pannonien, & fut attaché à Valens, en 
qualité de Conimendant de fes gardes. 
Ces arrangemens ainfi faits , on en vint 
. au partage des troupes. Les deux frè- 
res fe rendirent enfuite à Sirmium ; le 
palais y fut partagé félon que le plus 
puiflànt le trouva convenable; Valenti- 
nien partit pour Milan, & Valens pour 
Conftantinople. Sallude gouvernoir TO- 
rient avec Tautorité de Préfet, Marner- 
tin l'Italie, l'Afrique, & Tlllyrie, Ce Ger* 
manianus les Gaules, 

Les 
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Les Princes pendant leur fëjoor dans 
les deux villes que nous venons de nom- 
mer, prirent pour la première fois les 
robes confulaîres. Cette année fut mar- 
quée par des pertes confîdérables pour la 
République. Car les Allemands franchi* 
xent les frontières de la Germanie, &: 
parurent plus outrés qu'ils ne Pavoient 
été jufques-là; en voici la raifon. Leurs 
députés qui s'étoient rendus à la cour^ 
& à qui Ton devoit, félon Tufage, faire 
des préfens d'une valeur déterminée, ne 
reçurent que des bagatelles & des mifères ; 
furieux, ils les jetterentloin d'eux, comme 
ne valant pas la peine d'être acceptées. 
Urfacius qui étoit alors maitre des offices, 
homme bilieux & cruel y les traita avec 
aigreur ; de retour chez eux, ils exagérèrent 
ce traitement, & animèrent ces nations 
cruelles, qui feregardoient comme honteu- 
(êment méprifées. Environ dans le même 
tems, ou peu après, Procope fe révolta en 
Qrient; totites ces nouvelles parvinrent à 
Valentinien le même jour, c'étoit vers le 
commencement de Novembre^ & lorfqu'il 

étoit 
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étoît fur le point de fe rendre à Paris. Il 
ordonna queDagalaiphe qui devoir s^oppo- 
fer aux Allemands, conrinuât promtement 
fa route; ces peuples après avoir ravagé 
les lieux tes plu^ voifîns de }eur pays , s^é* 
toienc retirés fort loin, fans perdre de'fàng. 
Valentinien fe trouvoit Cependant 
fort embarraile fur la manière d'ar- 
rêter l'entreprife de Procope, avant 
qull la portât trop loin, ce qui inquiétoit 
encore PEmpereur c'eft qu'il n'avoit au- 
cune nouvelle de fon frère, & qu'il igno- 
roit par conféquent, fi Procope avoit formé 
ce deflèin du vivant , ou depuis la mort 
de Valens. - Car ^quicius avoit reçu du 
Tribun Antonius qui étoit a la tête de la 
milice dans la Dace^ méditeranee, une re- 
lation qui portoicy qu'il n'avoit enten- 
du parler qu'obfcurenrent de l'affaire, 
dont il ne pouvoit inftruire le Prince 
qu^en termes généraux. Valentinien à 
cette nouvelle é'eva jEquitius au grade 
de Général » & fe difpofa à retourner ea 
lUyrie, de peur que le rebelle qu'il com- 
mençoît à craindre, traverfant les Thra- 

ces 
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ces y ne tombât en ennemi (ur les Panno- 
nîes. Il étoit funout effraye' .par Texera- 
ple rëcent de Julien qai, au mépris de 
Confiance toujours vainqueur dans les 
difcordes civiles^ étoit à l'improvifte & 
fans qu'on s'y attendit, pafle d'une ville 
à Tautre avec une rapidité inconcevable. 
Mais quelque envie qu'eut Valentinien de 
s'en retourner, fon empreflèment s'afïbi- 
blit par les confeils de ceux qui l'envi- 
ronnoîent, & qui le prioient 6c le con* 
juroient, de ne pas abandonner pour 
cette raifon les Gaules qui avoient be- 
foin de puiflàns fecours, vu les maux 
dont les ménaçoient les barbâtes. A ces 
confidérations fe joignirent les princi^ 
paux des villes qui le fupplierent aufli, de 
ne pas les laifTer fans défenfe au milieu de 
la fituation trille & critique où ils 
étoient ; que (a préfence & l'effroi que . 
fon nom feul imprimoit aux Germains, 
fuffîroît pour les contenir. Pefant enfin 
avec beaucoup d'attention ce qu'exigeoic 
le bien public, au milieu des difiérens 
projets qui l'occupoîent , il fe dit quel- 

que- 
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quefois j qu'au fond Procope n'^toît que 
fon ennemi , & celui de Ton frère ; mais 
^ue les Allemands re'toîent de tout TEm- 
pire; aînfi il réfblut de ne pas abandon- 
ner les frontières des Gaules. En con- 
féquence il s'avança jufqu'à Rheims , & 
dans la crainte que l'Afrique, ne fut tout 
à coup envahie , il y envoya pour la dé- 
fendre, Néothere le Secrétaire qui fut 
depuis Conful; il lui joignit Mafaucion 
Commandant des gardes ^ parce qu'élevé 
longtems fous les yeux de fon père Cré- 
tion qui avoit été Comte, il connoifibit 
lei endroits foibles de ce pays : il le fit 
encore accompagner par Gaudence le Sé^ 
cretaire qu'il avoit connu autrefois, & 
qui lui étoit attaché. Comme il y eut 
dans le même tems des deux côtés des 
révolutions déplorables ^ nous mettrons 
chaque chofe à fa place; parlons à pré- 
fent de ce qui fe paflà en Orient; nous 
détaillerons enfuite les guerres des barba- 
res; la plupart de ces événemens étant 
arrivés dans les mêmes mois en Occident 
& en Orient, nous éviterons par là de 
Tom III. B con- 
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confondre Tordre des chofès^ ce qui ar- 
rive lorfqu'on faute d'un fujet à Pautre. 



CHAPITRE VL 

Patrie, famille, mœurs, & dignités de 
Frocope ; de fa rétraite fous Jovun, 
fir comment il fut nommé Empereur à 
Confiantinople. 



JL rocope, qui étoît d'une famille illut 
tre, naquit & fut élevé en Cilicie. Il eut 
de Péclat dès fon entrée dans le monde^ 
par la confidération que lui donnoit ia 
parenté avec Julien qui fut depuis Empe* 
reur. Fort réglé dans fa conduite & dans 
k% mœurs ^ quoique réfervé & taciturne, 
Procope fervit longtems avec diftinâioa 
comme Secrétaire & Tribun , & tou- 
choit déjà aux plus grands poftes. A la 
mort de Confiance, la révolution qui 
fe fit dans les affaires, éleva fes efpéran« 

ces 
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ces plus haut encore^ vu fa qualité de 
parent du nouvel Empereur; il fut créé 
Comte; on s^appercevôit bien déjà , que 
il jamais il en avoit Toccadon ^ il trou- 
bleroit le repos public. Julien^ lorfqu^il 
entra en Perfè^ le joignit avec une égale 
autorité à Sébaitien, & le laiflà dans la 
Méfbpotamie à la tête d'un corps confia 
dérable. H courut même un bruit (burd 
(car on n'en a jamais connu le véritable 
auteur) que ce Prince lui avoit or- 
donné de (è conduire d'après les avis 
qu'il recevroit^ & de £è faire déclarer 
Empereur, s'il s^appercevoit que lés af* 
faires de la République commençailênt à 
languir. Procope fiûvit ces inflruôions 
avec autant de dextérité <|ue de prudence^ 
Mais il la mort de r£mpereur& de l'éléva-^ 
^ tion de Joeien ; un faux bruit qui fe r^an- 
dit, & qui portoit que Julien expirant avoit 
nommé pour lui fuccéder Procope, fai* 
iànt craindre à celui -^^ ci qu'on ne le mit à 
jnort (aos différer j il prit le parti de fe 
fauver : ce qui l'allarma furtout, et futie 
fupplice qu'on ^t fbuffrirà Jovien premier 
B 2 Sécre* 



Digitized by VjOOQIC 



a8 AMMiEtî Marcellin 

Secrétaire de Julien, qu'on foupçonna de 
tramer quelque chofe, parce que quelques 
foldats l'avoient trouvé digne de comtnan* 
der. Procope fur les avis qu'ail eut qu'on 
le cherchoit avec grand foin^ fe cacha 
dans des retraites éloignées, pour (e 
fouftraire au poids de l'envie; mais Jo- 
vien continuant toujours Tes enquêtes, ce 
malheureux, las enfin de vivre comme une 
bête que Ton pourfuit (car du faite des 
grandeurs j il fe voyoit précipité dans 
rabaiflement, privé de tout commerce 
avec les hommes, & manquant fou vent 
de nourriture dans les trifies lieux qu'il 
habitoit) fe vit forcé de fe rendre par des 
chemins détournés, fur les terres de la 
Calcédoine. Ce lieu lui parut un abri 
fur; il s*y cacha chez fbn intime ami 
Stratégius Sénateur & ci - devant foldat * 
de la garde ; de là il fe rendoit fouvent» 
& avec tout le fecret poflible à Confian* 
tinople, comme il parut par les recher- 
ches qu^on fit enfuite au fujet des com- 
plices de cette faâion^ & par l'aveu 
même de Stratégius. 

Prp. 
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Procope donc, tel qu'un habile efpîon, 
(car fa maigreur & la malpropreté de Ton 
vifage Tempéchoient d^écre reconnu) alloit 
recueillant ainfî de tous côtés^ tout ce que 
débitoient, comme il arrive dans ces oc* 
cailons , ceux qui accufoient Valens d'ê- 
tre animé de la fureur de s'emparer du 
bien de tous les particuliers. On difoit 
encore que Ton beau père Petronius qui 
de fimple Officier d'une cohorte (a) 
avoit été brufquement élevé au rang de 
Patricien y & dont Tame étoit auITi 
difforme que la figure, excitoit (a 
cruauté. Cet homme poITédé de la pzC- 
fion de dépouiller indilHnâement tout le 
monde y fe montroit ingénieux dans les 
fupplices qu^il faifbit (ouffrir aux inno- 
cens aufG bien qu'aux coupables, les 
condamnant au quadruple avec la der- 
nière rigueur; il recherchoit les. dettes 
contraâées du tems même d^Âurélien, & 
s^affligeoit* profondément , lorfqu'il fe 

voyoit 

(a) L'Auteur nomme les ToMats de ce corps JWur- 
ttnfes. y, la Noêice de rEmpire. 

B j 
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Toyoie obligé d'abfoudre quelqu^un/ A la 
dépravation de ks mœurs fe joignoic ua 
autre mal, c*eft que trouvant dans les 
malheur^ dWtrui des occafions de s'enri- 
chir^ il & montroit inexorable, d*une én^ 
reté fans exemple, & aufTi incapable de 
rendre juftice, que dVcouter des raifbns. Il 
étoit plus détefté que ce Cléandre (a)y qui 
Préfet fous Commode, avoit par une exceC- 
five méchanceté, bouleverfé les fortunes 
de plufieurs. particuliers; pbs à charge 
que ce Plautien (b) , qui également Pré- 
fet fous Sévère, auroit dans fon orgueil 
extrême tout détruit, fi une main ven-- 
gereflè n^iit pas délivré TEmpire de ce 
monftre. Ces défàftres dont rétronius fut 
Tauteur (bus Valens, achevèrent de ruiner 
bien des maifons, tant pauvres qu'opu- 
lentes, & l'attente plus afFreufe encore des 
maux qu'on avoit à craindre, déchiroit de 

dou- 

(a) Il étoit Phrygien d*orig{ne, 9e fut acheré k 
Rome comme efclave; voyez Taffreux portrait qu'iEI. 
Lamprid : fait dans la vie de Commode , des excès 
auxquels fe porta ce trop pui/Tant favori. 

(h) y. JEl Spartiamu dMS la vit dt Sévère. 
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douleur les habitans des Provinces y & 
les foldats. Un vœu unanime , maïs fe- 
cret, & qu^on (è gardoit bien de té- 
moigner, jfairoic fouhaiter que la Pro«- * 
vidence changeât b face des affaires. 
Procope qui découvrit ces dkpofitions, 
penfâ qu^il lui feroic aifé, pour peu que 
là fortune le favorifàt^de sVlever ï l'Em* 
pire 9 & tel qu^une oifeau de proye , il ^ 
ëpia de quel c6té il pourroit fondre à 
Pimprovifte. Pendant qu*il s'occupoit 
avec ardeur des moyens de hâter Texé-. 
cution de fon projet, le hazard lui en 
fournit cette heureufe occafîon. Valens 
frdifpofoit, Phyver étant fini, ï fe ren- 
dre en Syrie, & déjà il étoit fur les fron- 
tières de la Bythinie, lorfquHI apprit par 
les relations de Tes Officiers, que les 
Goths quVn n'avoit pas attaqués jufques- 
là, & qui par cela même n'en étoienc 
que plus cruels, étoient prêts à tomber 
en corps fur les frontières desThraces; 
à ce rapport, il ordonna^ pour pouvoir 
continuer fa route avec moins d'embar- 
ras, qu'on envoyât un fecours fuffifatit 
B 4 d'in- 
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d^infanterie & de cavalerie fur les lieux 
oii i^on craîgnoic Tinvaiion des barbares. 
Ce Prince étant donc fort éloigné , Pro- 
cope accablé du poids de fes maux 6c 
préférant la mort la plus cruelle à tout 
ce qu^il avoit foufFert jufques - là, s^aban- 
donna brufquement au hazard, & bra« 
vant tous les dangers , il fe poreà dans 
fon délire à Taâion la plus hardie : com- 
me il étoit aufli difficile que peu fur de 
s^adrefTer à toutes les troupes , il choifît 
un petit nombre de gens qui lui étôient 
connus, & fe hâta de les engager à gagner 
deux cohortes donc ils étoient (^) & qui 
fe difpofant à fe rendre par les Thracès à 
Tarmée, dévoient félon l'ufàge paflèr deux 
jours à Côndantinople. Ces Êmiflàires 
- éblouis par Tefpoir de grandes récompen- 
(es, s'engagèrent avec ferment à faire tout 
ce qu'il voudroit, ils promirent encore le 
fecours de leurs camarades , fur lefquels, 
leurs longs fervices & leurs mérites, leur 

don* 

(û) Les Pivicenfes fir les Tungricains* F*, la JVi»- 
tice de l'Empire. 
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donndient beaucoup d^afcendanc. Dès 
que le jour parut, Procope agité de di- 
diverfès penfées, fe rendit félon qu^on 
ëtoit convenu aux bains d'Anaftafie, ainfi 
nommés de Fa fœùr de Conftantin ; il fà- 
voït que les enfeignes s^ trouvoient; il 
y apprit de fes créatures, que toutes les 
troupes s^étoient déclarées pour lui dans 
railèmblée qu^on avoic tenue pendant la 
nuit; ihfut enfuite reçu après qu'on lui 
eut promis, qull ne lui feroit fait aucun 
mal^ Se environné d^une forte d^écîatj il 
eft vrai, mais pourtant en prifbnniet 
d^une foldatefque vénale, ces troupes 
avides de toute efpèce de gain & telles 
que ces Prétoriens qui autrefois après la 
mort de Perdnax foutinrent Julien , qui 
mit PËmpire à Tenchère, elles fe décla- 
rèrent pour Procope au commencfement 
de fa malheureufe domination^ 

Il parut donc dcflèché (comme s'il fût 
forti du tombeau ) & vêtu , faute d'avoir 
pu trouver un manteau royal , d'une ro* 
be parfemée d'or dans le goût de celles 
des Officiers du palais , & d'une cfaauf- 
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fure de pourpre y ^celle quVn portent les 
jeunes gens deftinës en qualité de pages 
au fervice des Grands; il tenoit d^une 
main la lance, 6c de Tautre un petit 
morceau dVtoiFe de pourpre; on eut dic 
que c'étoit une figure de théâtre qui for- 
toit d'une couliflè, ou qu^un comédien 
faifbit mouvoir pour faire rire* Dû fein 
de cette ridicule & aviliflànte élévation, 
il remercia dans les termes d^une baâè 
adulation les auteurs de fa fortune, & 
après leur avoir promis de grandes ri- 
cheilès & d'amples dignités, comme 
aux feuls auteurs de fa fortune , il fe 
montra en public eicorté d'une fbule de 
gensajcmés; on hauflà les enfèignes, & 
il marcha d'un air d'aflurance au milieu 
du fon . lugubre des boucliers que les 
troupes ioignoient par deflùs leur téte^ 
de peur qu'on ne les accablât du haut des 
toits, de tuiles ou de morceaux de pier- 
res. Le peuple ne témoigna ni joie ni 
répugnance; cependant le plaifk de la 
nouveauté qui fait le charme des âmes 
vulgaires, fè ranima, furtout àlapeiifée 

de 
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de ce Pétronius généralefnent détefté^ 
qui avoir augmenté (es richeflès par la 
violence^ & réveillé des affaires enféve- 
lies depuis longtetns, pour faire valoir 
les prétènfions de dettes fufpeâes. Pror 
cope monta donc fut (on TribunaK^ & il, 
fe fit un profond fiîence» la furprife 
fixant fur lui tous les regards : il crut 
que fa dernière heure approchait^ & fe 
fentit faifi d'ua tremblement qui ne lui 
permît pas^ d^ouvrir la bouche; à la fin 
il prit la parole , & d^une voix fbible & 
interrompue il allégua fa qualité d'allié 
àii faog royal; d'abord un léger mur- 
mure de ceux qull avoit gagnés^ puis 
lès acclamations tumultuaires de la popu* 
lace, le proclamèrent confufément Em- 
pereur; il fe rendît enfuite promtément 
au Sejiat^ oh il ne fe trouva aucune per- 
fonne notable, mais feulement un petit 
nombre de gens de rien ; confus il fe re- 
rira, & fè hâta d^entrer dans Te palais. 

On s'eft étonné qu'une entreprife for- 
Biée avec tant d^mprudence, & fi rifible 
dès foa commencement, ait pu caufer à 

B 6 la 
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la République d'aufli grands maux que- 
ceux qu^elle en a reflènds; on ignore 
apparemment les exemples qui prouFenc 
que cela s^eft vu plus d'une fois. C^eft 
;ûnfi qu'Ândrifcus d^Adramyte homme 
de la lie du peuple^ a, fous le faux nom de 
Pbilippe, occafionné la troiiîème guerre 
de Macédoine (a). Ceft ainfî que pen- 
dant que TEmpereur Macrin étoit à Aoi- 
tioche^ Anconin Heliogabale (b) for* 
tit d'Émeflè pour s'élever à. TEmpire. 
Ainfi encore y Alexandre & fa mère Ma- 
rnée , furent poignardés par la brufque 
entreprifè de Maximin. En . Afrique, 
Tancien Gordien (c) qui fîit entrainiS 
malgré lui à PEmpirej s'étrangla à k 
vue des périls qui s'approcboient. 

(a) V. ci-diffuê Ziv. XIV. Ch, 9. 

(h) V. Fu>r. Ziv, VIIL Ch. 12. jiur^lin» ViSùr^ 
& Saumai/e dans fes remarques fur Flar. Vofpijc» 

(0 ^* /k^' Caiitolin de Tribus Gonlianis. 

*?;> ^ <r«* 

CHA- 
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CHAPITRE VIL 

Prcfcope fans ytrftr de fing , Jbuffiet Us 
Thracts, gagne par fis promejfès Finr 
fanterie & la cavalerie qui trayerfiyit 
ce pays; & fait encore pafftr dans Jbn 
parti deux corps que Vdens avoit tn^ 
voyés contre lai. 



=*•• 



X^es marchands des denrées communes, 
ceux qui (ervoient dans le palais , ou qui 
s^en écoient éloignés ^ auifi bien que les 
miliuires qui sVtoienc déjà retirés du 
fèririce^ pour vivre plus tranquillement^^ 
entrèrent) ceux-» ci de gré| ceux-là de 
force, dans les hazards de cette entre- 
prifé; d^autres croyant qu^il n'y avoit 
rien qu'on ne dût préférer aux circonf- 
tances préfentes, fortirent clandeftine- 
Hient de la ville pour (è rendre en dili- 
gence au camp de Valens. Sophronius 
le Secrétaire qui fut depuis Préfet de 
Conûantinople^ les. précéda de beaucoup. 

B 7 par 
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pzt la rapidité de fa marche; Valens 
^uittoit précîfement alors Céûrée de 
Cappadoce, pour fe rendre à Antio- 
che, les grandes chaleurs de la Cilicic 
^tanc paflees; le détail que lui fit cet 
ofEcier de ce qui étoit arrivé ^ lui caufà 
autant de douleur que de furprife , & 
dans Tincertitude du parti quMl pren- 
droite il fe porta vers la Galatie pour 
s'oppofer à ces. troubles dans leur naiflàn- 
ce. Pendant quMI avançoit à grandes 
journées, Procope travailloit nuit & 
^ur^ avec un foin extrême; tantôt il 
produifoit^ des gens gagnés qui difbient 
etfrdntément, les uns qu'ils venoient dc^ 
l'Orient, les autres des Gaules, que Va* 
lentinien étoit mort, & que tous atten« 
Soient le nouvel Empereur qu'ils ché- 
riflbîent; & parce qu'il ne faut fouvent 
que de la célérité, pour donner de la 
confiftance aux nouveautés qu'on faifit 
avec légèreté; pour écarter tout ce qui 
écoit à craindre > on jetta fans délai en 
prifon Nébridius que la faâion de Pétro- . 
aîtts avoit nommé Préfet du Prétoire à 

la 
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la place de Sallufie, & Cacfarius Préftc 
de Conftantinople. 

Fhronémius fut établi avec Pauto- 
rite accoutumée y pour avoir foin de la 
ville y Se Euphrafîus fut nommé maître 
des ofEces; tous deux étoient Gaulois, 
fort elHmé$ à caufe de Pétude qu^ik 
avoient faite des belles lettres. Uadmi- 
niftration des affaires militaires fut ren- 
due à Gomoaire & àÂgilon qo^on fit ren-^ 
crer dans le fèrvice fort inconfidérément, 
te que la^fin qui d^ordinaire dévoile toul^ 
confirma. 

. Comme on craignoit dans les garni*- 
ions voifines des Thraces^ le Comte Ju* 
les qui en commandoit les troupes. Se 
qui n^auroit pas^ manqué de fondre fur les 
rebelles, s'il avoit eu vent de leur cn- 
treprife, on imagina un expédient effi* 
cace , ce fut d'çxtorquer par la violence 
à Nébridius qui étoic en prifon^ des let-' 
très qui mandoient Jules à Confiant!- 
nople pour conférer avec Valens fur les- 
inouvemens des barbares; le Comte s'y 
rendit Se on Ty retint. Par cette habile 

fjrao- 
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fraude on gagna , &ns répandre du £âng, 
, toutes les nations guerrières de la Thra- 
ce qui fournirent de. très grands fècours 
aux audacieux Rebelles. Le fuccès ayant 
couronné ces entreprifes, Araxius à for* 
ce d^intriguer à la cour fut fait Préfet 
du Prétoire^ comme il fon gendre Agi- 
Ion y eut donné (on fufFrage. Plufieurs 
autres obtinrent des places dans le palais 
& dans les provinces, les uns malgré 
eux^ d'autres en les recherchant & à 
prix d'argent* .On vit ce qui arrive 
dans les guerres inteftines , des hommes 
de rien & qui fe conduifoient enf défefpé- 
ré% 6c en aveugles , s^élever tandis que 
des perfonnages refpeâables par leur 
naiflànce, fè trouvoient précipités du 
haut des grandeurs, pour être menés à 
la mort, ou envoyés en exih II ne 
manquoit plus à la faâion qui par ces 
voyes & d'autres femblables paroiilbic 
aflèz affermie, que de raflèmbler un 
nombre fuffifant de tr(^upes. On obtint 
encore ici fans la moindre peine, ce qui 
quelquefois dans les troubles civils, ar- 
rête 
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rête les plus hardis projets , ou met des 
obllacles à l'exécution des entrêprifes les 
plus légitimes. 

On gagna des corps de cavalerie & 
d^infanterie qui paflbient par les Thra- > 
cts: ceux-ci fe voyant bien accueillis, 
careiles 6c afièz en nombre pour avoir 
Tair d'une armée, avides des belles ré- 
compenfes qu^on leur promettoit, pro- 
mirent par les plus grands fermens^ d'ê- 
tre fidèles à Procope, & de le défendre 
courageufement & avec confiance. On 
faifit une pccafion très propre à Te les 
attacher: Procope portoit dans Tes bras 
la petite fille de Confiance dont on vé- 
néroit la mémoire, & faifoit valoir 
l'honneur qu'il avoit d'être parent de ce 
Prince & de Julien. Il profita encore 
d'une chofe favorable ^ la circonftance^ 
c'eft qu'il reçut par hazard , en préfence - 
de'Paufiine mère de cet enfant, quel- 
ques marques de la dignité impériale* Il 
joignit k tout ceci une démarche qui de- 
mandoit une grande diligence, ce fut de^ 
cboifir quelques hommes fiupideœent t^- 

inérat« 
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mérzitesp & de les envoyer s- emparer ie 
f Ulyrie f. il n^avoient pour exécuter cet- 
te pétulante entreprife, que des pièces 
d'or avec l'image du nouveau Prince, & 
d^autres bagatelles (èmblables avec leP- 
qoelles ils fe âattoient de gagner les tf- 
prits; mais Ëquitius qui étoit Général 
dans ces contrées, ayant fàifîs ces émiC^ 
£iires, les fie mourir de divers fupplices ; 
pour prévenir des pareilles tentatives , il 
fit garder trois débouchés étroirs par les- 
quels oa entre dans les provinces fepten- 
trionalçs, l'un fitué fur les rives de la 
Dace, l'autre le fameux pas de [Suques, 
& le troifîème par la Macédoine, nom- 
mé Âcontifina (a). Par là Tufurpareur 
firuftré de Tefpérance de foumettre l^Illy- 
rie à fon injufte pouvoir, perdit de gran- 
des reilburces pour la guerre. 

Valens de fon côté, fut confterné de 
ces funefies nouvelles, & apprenant à 

fon 

(a) Ceft le pas à'Orla nomme par ^ts Hongrois 
Wai'KapUy dans la TraLfilvaoie. La cicadelk de 
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£ùn retour par la Gallo» Grèce ce qui 
étoit arrivé à Confiantinople ^ plein de 
défiance ^il n^avançoit qu^en tremblant. 
La crainte de ne pouvoir pas pourfuivre 
rarement fa route le découragea tout i 
coup fi fort y qu'il fut fur le point de iè 
dépouiller des vétemens impériaux com- 
me d'un poids infupportable, & il Tau- 
roit fait fans les oppofitions de ceux qui 
ëtoient près de lui , & qui le détournè- 
rent de ce honteux deflèin ; raflùré donc 
par leurs confèils^ il fit prendre les de- 
vants à deux e(cadrons nommés les Jo- 
viens & tes Viâores , avec ordre de fon» 
dre fur le camp des rebelles. A leur ap- 
proche Procope abandonna Nicée, de-» 
vant laquelle il sVtoit rendu peu au^ 
paravant avec un corps qu'on appelloit 
les Divitenfes , & un mélange d'obfcurs 
déserteurs qu'il avoit rafièmblés depuis 
peu, & fe hâta de venir à Mygde (^ ) ; 

le 

(a) Les frcres Valois croyeor qu*il eft ici queflion 
ée Mideum dont il ek parlé dans les tables de Pot-» 
tingerj c'«ft tufottrd'hiii Stid-'Gafi àvks l'AnatoU»*. 
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le fleuve Sangarius (j) ^baigne cette 
place, 

Lorfque les légions furent fur le point 
d^en venir aux mains , & pendant qu^on 
s^amufoit à s'jsnvoyer de part & d'autre 
des traits y comme pOHr fe provoquer; 
Procope s'avança feul entre les deux ar- 
mées ; & remarquant heureufement chez 
Ténnemi un certain Vitalianus (on ignore 
s'il le connoiffoic) d'un air careflànt» il le 
iàlua en ktin^ l'attira à foi^ & lui tendant 
la main amicalement^ l'embraflà: puis il 
parla ainfi aux troupes , qui de part Se 
d'autre étoient dans l'étonnement». »Voi- 
»Ià donc ce qu^eft devenue l'ancienne 
» fidélité des années Romaines , &Ja re- 
»ligion du ferment le plus folemnel; 
»vous approuvez, hommes valllans» que 
» ces armées fe (èrvent de leurs épées 
)> pour défendre des inconnus ; qu'un vil 
»Pannonien qui afFoiblit & bouleverfê 
]otout, iouiflè d'un pouvoir auquel fes 

«voeux 

(a) Sakàriy ou Sakaria, grande rivUre ile TÂ- 
iMtuUe. 
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X» VŒUX n'auroient jamais ofé s'élever, & 
yy que nous gémiiCons de vos bleflures & 
)) des nôtres. Que ne (uivez-vous plu- 
x>tôc ia race de vos Princes, qui ne corn* 
» bat pas pour s'emparer d'un bien qui ne 
35 lui appartient pas, mais pour remonter" 
j, fur le trône de ks ancêtres/* La dou- 
ceur de ce dilcours les attendrit tous ; Se 
ces homnies qui étoient venus pour (e 
battre, baiflànt leurs enfeignes & les ai- 
gles , fe rangèrent avec plaifir de fou 
côté; au lieu de ce frémiffement effroya- 
ble que les barbares appellent barritm^ 
ils le nommèrent Empereur, Tenviron* 
nerent félon Tufage , &: le reconduifîrent 
au camp, prenant Jupiter à témoin, à la 
manière des foldats, que Procope feroit 
iaviocible* 




CHA- 
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CHAPITRE VIIL . 

Lejiégc de Nicée & de Chalcédoine étant 
levé, la Bitkyme pajfi au pouvoir dt 
Procope, & peu après la prifi de Cy- 
{iquej rHelltJpont. 



JLl arriva ceci d'heureux aux rebelles ; 
c^eft que Rumltalca le Tribun qui écoic 
entré dans les intérêts de Procope^ & 
avoit la garde du palais , tint promte* 
ment un confeit auquel il admit des gens 
de guerre, puis vint par mer à l'ancien- 
ne Drépane, aujourd'hui Hélénopolis (a)^ 
& de là s'empara de Nicée (^) plus vite 
. qu'on' n'auroît ofé Tefpérer. Vafens en- 
voya Vadomaire ci -devant Duc & Roi 
des Allemands, avec d'habiles gens , pour 
faire le fiége de cette place, & continua 

(n} Incoaoue aujouritiui. 
((> li - Kick dans t'Aiiat«Ue, 
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£a route vers Nicotnédîe (a). Il en fbrtit 

enfuite pour poufler avec vigueur le 

fîége de Chaleédoine (h): du haut des 

murs on l'accabloit d^outrages ^ en i'ap« 

pellant injurieufement Sabaiarius (r), La 

Sabaie eft une liqueur faite d^orge & de 

froment qui ferc de boiflbn aux pauvret 

gens de rillyrie. Découragé enfin , tant 

par la difette des vivres ^ que par la ré- 

fiftance des afliégés , il fe difpofoit déjà 

à (è retirer, lorfque ceux qui étoient 

dans Nicée en ouvrirent tout d'un coup 

les portes, détruifirent la plus grande/ 

partie des ouvrages , & fe hâtèrent fous 

la conduite du brave Rumîtalcay de 

prendre à dos, & d'envelopper Valens 

qui n'avoit pas encore quitté le voifinagé 

de la place; Se ils auroient réuilî, mais 

le Prince prévenu à tems du danger qu'il 

couroit, rendit leur pourfuite vaine et 

fe 

(a) If - mid cm /j- nimid dms l*Aaitolir» 
<it) Kadi - Ktvi dan^ T Aoatolie. 
(c) C*ee k dire Buveur de bierre. 
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fe (kuvant par le lac Sunon (a) , & les 
détours du fleuve Gallus (b) ; ce hazard 
fi^ encore paflèr la Bithynie au pouvoir 
de Procope. Valens fe rendit à gran- 
des journées à Ancyre, & y apprit, que 
Lupicîn arrivoit de l'Orient avec un 
corps confîdérable ; cette nouvelle releva 
fon courage, il envoya Arinthée habile 
Général pour arrêter les ennemis, cet 
Officier parvenu à Dadaftane oii nou$ 
avons dit que mourut Jovien , vit tout k 
coup, qu'on lui oppofoit Hyperechius qui 
-jufques-là nWoic eu dans Tarmée qu'un 
pofte fubalcernc, à la tête de troupes 
auxiliaires que Procope lui avoit confiées 
comme à fon ami. 

Arinthée dédaigna de combattre ce 
roiférable, mais tirant parti de fon cré- 
dit & de Timpreflion que faifoit fa taille 
peu commune, il ordonna aux ennemis 
mêmesy^de lier leur Général; cette efpèce 

de 

(a) Nicie ^foit \ rextrëmîté de ce !««. _ 

(h) Pr^feu^cmctit Garippo pecire rivière de rAn*- 
colre. 
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de chef fut donc pris par les mains de.fes,. 
propres foldats* 

Pendant que ceci fè pafibit, un cér* 
tain Venuftus employé £>us Valens danit. 
les finances y avoir été envoyé depuis 
longtems à Nicomédie^ pour diftribuec 
à titre de folde à chaque foldat r^andu 
dans rOrient, Tor qu'il leveroit; à 
Uouie de ces trifies nouvelles, pour fe. 
fouftraire^au danger qu'il craignoit, il. 
fe rendit au plus vite k Cyzîque, (à) avefr 
les (blfimes' qû^il avoit râmafieés. Il j' 
trouva par ha^d y Sérénianus Commen-* 
dant des gardes, qu'ion avoit chargé. du 
(bîn de veiHer furies trélbrs qui étoient 
là| & qui défendoit avec une garntfon 
tumultuairement raflemblée , cette place 
imprenable par. la bonté de (es murailles^' 
8c célèbre par les monumens qu'elle, 
renferme^ Procope avoit deftiné un cojrps 
confidérable de troupes à attaquer cette 
ville, afin de joindre par là l'Hellefpont 
à la Bithynie qu'il poffîdoit déjà. D'un 

'^ côté^ 

(«) Artidii dans rÂnàfDHe. 

. Tom III. C 
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o6të les flèches, les baies de plomb^ & 1^ 
autres efpèces de traits dont les affiégeaM 
éroient blefl&, les empéchoient de fair« 
àes progrès; de Pauti^e les ^ffiég^ 
avoient eu la prudence de fermer . par 
une forte chaîne de fer Tentrée du port, 
A: pour que les vaîilèaux ennemis ne pa(^ 
fent pas s'y introduire de force, ils Ta- 
voient attachée de part & d'autre. Après 
àts peines infinies que (e donnèrent les 
^efs & les foldats ipnifés par les com- 
bats les plus meurtriers, le Tribun AUfoo, 
guerrier prudent & expérimenté^ vint 
cependant à bout de rompre celte chaine 
en s'y prenant ainfi. H joignit trois ba- 
teaux, fur leiquels si forma de la manière 
fuivante une tortue. Sur te premier banc 
fe trouvoient des gens armés avec des 
boucliers joints par defliis leurs têtes^ 
après eux en venbient d'autres un peu 
courbés, les troifièmes l'étoient d'avan- 
tage, de forte que les derniers qui étoient 
à genoux, donnoient à cette difpofîtion la 
forme d'un édifice voûté. On fe fert de 
cette efpèce de machine, lorfqu'dn atta- 
que 
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^ des murailles y afin que les traits te 
les f^erres qu^on tire fur elle, en tombent 
par la pente qu'elle a^ comme la pluie 
s'icoule d'un toit. Alifon après s'être 
mis par cette épaiflè maflè, î Tabri des 
traits y plaça (bus la. chaîne un gros bloç^ 
& à grands coups de béfaigue il la coupa 
fi bien^^qu'elle ouvrit un large padàge» & 
que la ville fut fans défenfe contre les- 
dfforts des affiégeans. 

A la mort de Procope> & lorsqu'on 
pourfuivoit les complices de fa révolte^ 
ce même Triblm en. confidération de 
cette aâion d'éclat , confèrva la vie avec 
fon emploi; il ne mourut que longtems 
aprésy en^ I&urie ou il fut perc^ de coups 
par des pillards. Cyzique étant ainfi 
ouverte » Procope y entraâu(&tôt; il fit 
grâce à tous ceux qui s'étoient défendus^ 
hors à ce Sérénianus, qu'il ordonna de 
mettre aux fers & de conduire à Nicée, 
oii on le garda étroitement. Il créa Pro« 
cenfuly & chargea^ comme il étoit d'ufàge 
autrefois, de l'adminiftration des affaires 
tant civiles que militaires j Hormifdas^ 
C 1 jeu- 
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jeune homme d\m âge mur, & fils de 
cet Hortnifdas iflû du (ang royat. Cet 
homme qui Ce xonduifoit avec beau- 
coup de modération^ fut fur le point 
d^êcre faifis un jour , par des (bidats que 
Valens avoit envoyés dans les routes dé* 
tournées de la Phrygie; mais il leur 
échappa avec tant de promtitude, qu^il 
eut le tems dVriver au vaiflèau qu^l te- 
noit prêt po^r les momens critiques; 
fa femme qui le fuivoit, feroit tombée 
au pouvoir des ennemis, s^il ne Peut pas 
défendue en faifant pleuvoir fur eux une 
grêle des traits* Cétoit une perfonne 
riche p vertueu(è & d'une naif&nce illuf- 
tre ; elle eut dans la fuite la gloire d^ar«- 
. racher fon mari à de grands dangers. 

Procopé s'enorgueillit extrêmement 
de cette viâoire, il ignoroit fans doute, 
que quelqu'heureux qu'on foit au matin^ 
un revers de fortune fuffit paiu: nous 
plonger le foir d^ns la mifere. Irrité 
de ce qu'Ârbérion fous prétexte à^ fon 
âge & (|e fes infirmités, sVtoit plufieurs 
fois refiifé à ks invitations, il ordonna 

qu'on 
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qu^on détruifit la maifbn de ce vieillard, 
dans laquelle fe trouvoit des chofes d'un 
prix infini: Procope Ta voit épargnée 
auparavant, avec autant de foin que fi 
c'eut e'té la fienne« 

Quoique ce préfomtueux rebelle 
appréhendât quelque cataftrophe; ce- 
pendant, comme il pouvoit s'étendre 
fans obftacle dans les provinces Orien- 
tales qui avides de nouveautés, dé- 
firoient ménieL un changement à caufe 
de la rigueur avec laquelle elles étoient 
gouvernées, il perdit fon tems à gagner 
quelques villes xle rÂfie ^ & à découvrir 
^es gens qui puilènt lui fournir de IW 
pour foutenir les nombreux & rheurtriers 
combats qui Tattendoient; par là il af* 
foiblit fbn adivité & fes forces, fembla- 
We k ce Pefcénius Niger (j), qui, invité 
fbuvent par le peuple Romain, à venir 
au fecours de la république en danger, 
s'amuik troplongtems dans la Syrie, fur 

défait 

(#) 1^. Spartitn dan» la vie de Pefieniuf» 

c 3 
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défiût par Sévère dans le détroit dlC» 
dis (a) en Cilicie, là même oit Alexandre 
triompha de Darins^ & mis en fuite» il 
périt enfin dans un fauxbourg d^Antiodh^ 
de la main d^un fimple foldat. 



CHAPITRE IX. 

Frocope abandonné éUs fiais dans la Bi- 
thyme^ dans la Lycu & dans la 
PhrygU, efi livré yif à Valais fui 
hti fdt trancha' la titt. 



V^eci lè paflbit au milieu' de l^yver, 
fous le conîulat de Valentinien & dé Vsl^ 
lens; Graden qui n^étoît encore que par^ 
dculier & Da^alaiphe, furent élevés aa 
Confube. Au commencement du prin* 
tems^ Valens avec toutes Tes forces qu^ii 
joignit au poiâànt fecours que lia mena 

Lu- 

<«) lêi Wne i^Ijfus tttjonr^iit jtf4M dans h Cft« 
f lui à9Wk9ii feu Htm» 
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Lopidiiy marcha promeement à Pefl(- 
nuhte^ autrefois viÛe de la Phrygie, &: 
mameenant de la Galatie. Après Tavoir 
fortifiée fans délai contre les entreprifes 
imprévues qu.^on pouvoit tenter dans ces 
qaartieiis, il fe. difpofoit à côtoyer le 
fned du mont Olympe .& à entrer par 
des routes difficiles dans la Lycie, pour 
y attaquer Gômoaire qui y vivpitdans 
I^inaâion. Plufieurs perfonnes n'ap- 
prouvoient pas ce projet , ipar la raifon 
iiirtouty que fon ennemi^ comme on r.a 
dit, avoit toujours avec lui la petite 
fille de Conftance & fa mère Fauiline ; 
qu'il les faifbit même porter, çn litière 
dans les rangs , lorfqu'on étoit fur le 
point de combattre, pour animer' d^au- 
tant plus le courage des foldats , & les 
engager à défendre ce rejetton de la fa- 
mille impériale dont il fe difoit allié. 
Ceft ainfi qu*on raconte des Macédo- 
niens, (â)qu*au moment d^en venir aux 
mains avec les Illyriens, ils mirent leur 

Roî 

(-) r. JuJIm Ltjt. VIL CK:i. 

C4 



dby Google 



Roi qui école encore au berceau^ derrière 
les rangs ^ pour engager les croupes à 
empêcher par lear brai^oure qu^il* ne tom- 
bac encre les mains des ennemis. 

L^^Ëmpereur dans la ficuaciûn criti- 
que oii il fe crouvoic oppofa un expé» 
dienf fort fage^ 1 ces fineflès de la ruiç. 
II pria Arbécion qui avoir qintté le Con» 
fulac, & qurvivoit dans la retraite de te 
' rendre auprès de lui; il fe flattoît d^a- 

doucir par la fageiTe de cet homme q«|i 
avoit commandé foui Confjianday les 
efprics effarouchés ; |c il ^ne fe; trompa 
v^as. Gar ce vieillsgrd que fon grand âge ' 
. 'V : & fa dignité, rendait jrefgeâable, arrêta 
(/ / en fe moncrant *ceu* (pji chanceloienc 
dans le devoir, & pr<^uva que Procope 
i" ■ n'étôît qu'un voleur de grand chemin.; 
C \j>uis s^adreflànt aux fojdatSy qui avoieoc 
embrafl^s le parci du rebelle, il les ap-» 
■■'._^' pellçit fes fils^ les compagnons de fes 
anciens travaux, & les conjuroit de le 
iùivre comme un bon père, qui les àvoit 
toujours bien conduits , & de le préférer 
' à un vagabond y dont la perce ne pouvoir 

pas 
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pas être éloignée. Gomoaire qui apprît 
tedy quoi qu^il eut pu échapper à ren- 
nemi & retourner fans danger, au lieu 
d'où il étoit parti , profita du peu d'in- . 
tervalie qu^il y avoit entre lui & le camp 
de TEmpereur^ pour s^ rendre comme 
s'il eut été environné tout à coup dé trou- 
pes qui Pavoient fait prifonnier. Valens 
iktisfaît de cet avantage leva fon camp, 
pour paflêr en Phrygie , on en vînt aux 
mains près de Nacolip (a): le fuccès de la 
bataille étoit encore indécis lorfqu'Agilon 
chef du parti ennemi Tabandonna pour 
paâer du côté de Valen;^; plufieurs au- 
trei fîiivirent cet exemple, & (ècouant 
leurs javelots & leurs épées , ils fe rendi- 
rent à^l^mpereur avec les enfèignes & 
leurs boucliers renverfés , ce qui eft une 
fîgne manifefie de défedion. Ce con- 
tretems auquel Procope ne s'attendoit 
pas , lui ôtâ toute efpérance de fe tirer 
d^aiFaire, il prit la fuite & fe cacha dans 

les 

(d) On croit que c^eft Einagiùl ilans TAfie mi- 
neure. 

c $ 
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les bois & dans les montagnes: il étoit 
fuivi de Florence & da Tribun Bar* 
chalba déjà connu dû; tems des g^cres 
cruelles ^^û y eut fous Confiance, te 
qui fîic encraôné non par goàt, mais par 
fléceifité dans le crime. Sur la fin de la 
noie Procope pnwé de conGnls te de touc 
mpyen d'échapper, reprochoit^ la for«- 
cune, comme il arrive dans les gcandi 
reveis, les rigueurs qu'elle lui fid&ic 
prouver: au milieu de tss inquiétude^ 
il fot tout k coup étroitement lié par les 
gens de Ûl fiiite & conduit ,. loifi{ue le 
jour fut venu , au ômip de Valens auquel 
on le prélènu; muet & confiemé, on 
lui trancha auiStot la tête, te fz mort 
enfèvelit avec lui les troubles naiflàns 
& les guerres civiles. Ce fut ainfî que 
périt l'ancien Perpenna (a), qui après 
avoir tué Sertorius dans un feflin, & 
joui peu de tems du commandement, fut 
tiré des buiflbns oii il s'étoit réfugié, te 

pré- 

(a) V. Pltttarque détiÊ la vit de Sertorius. F<- 
leittê FiUereuùtê Liv. IL ÛL $o. 
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préiênté à Pompée qiii le fit mettre à 
mort. On 6ca la vie ftvfc h même ri* 
gueur^ & fans y réfléchir à Florence & 
à Barchaiba' qui avaient livré Procope. 
Bien n^eqt été plus jufte «{ue ce fùpplice, 
^Hh euflènt livré un Prince légitime^ 
mais fi Procope étoit un rebelle & un 
pertiù:bateur\<iu repos publique, comme 
on le difoit, on ne pouvoit fans injuftic^ 
leur refufèr de belles récompenfes. Pro- 
vape termina fes jours k quarante ans -& 
4ix mois. H n'étoit pas laid, £i taillé 
étoit avantageule, il ïe voutoit un peu & 
avoit le regard toujours fixé en terre. H 
tênoit beaucoup du caradère fombre &: 
taciturne de ce Grafliis dont Luôlius Se 
Ciceron dffènt, qu'on ne le vit jamais 
lire qu'une fots}'^& ce qui eft plus étran^- 
0e êncore> qu'iloie fe fouiOa jamais de 
fang. 




C 6 CHA- 
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CHAPITRE X. 

On /ait Jouffrir la mort au Proteâeur 
Marc elle parent de Procope, & à 
phifimrs autres qui avaient été dans 
fon parti. . 



I^atii le même tems rOfficier des gar* 
4es ». JVIarceOe fpn parent qui- commaiir 
^ok à Niçép/ fur la hou Vf lie ,c{i|^l euc^ 
^jue l^s troupes avbienc livré Procope, ' 
& qu'on Tavôit mis à mort, fe rendif: 
au palais | & y furprenant au milieu de 
la npit Sérenianus qu'on ^ tenoit renfer* 
iné.^-ïl le fit niour;r. La mo/t de çet_ 
homme j fut 1^ falut,f]e Men d€^ gÇ^f 
Pur; comme il étpit^ & brûlant du defic 
ide nuire j il n'eut pas manqué s'il eut 
' furvecu à la défaite de Procope ^ de pro«» 
fiter du penchant qu'il connoifibit à Va* 
len^ pour la cruauté,. & deTamîtié dont 
ce Prince l'honoroit, tant en qualité de. 
compatriote^ qu'à caufe de Paâinité de 

leurs 
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leiirs caraâèrès^ pour faire le malheur 
d'un grand nombre d'innocens. Dès 
que Sérénianus fiit expiré ^ Marcelle 
courut en Cbalcedoiné, & s'arrogea une 
ombre d'autorité k l'aide de quelques 
miférables . que leur bafleflè &. le déle& 
poir entrainoit au crime; deuxjraifoos 
le portèrent à cette entreprit ^ d'un côté 
trois milles Goths dont on avoit 'gagné 
Ims Rois y étoient Venus au fecouts d^- 
Procope. qui all^uoit fa qualité de pa^- 
rent de Confiance; Marcelle eipéroit de 
fe les attacher par une légère récompen^ 
Q; de l'autre on ignoroit ce qui s'étoit 
fàffé en»Illyrie* Au milieu de cescir** 
Confiances critiques, Ëquirius infiruit par 
des rapports fidèles I que le poids de l^ 
guerre;^ portoit en Afie» foftit par le 
pas de SiicqueSy & fit tous fès efFojrts 
pour afliéger la ville *de Philippopolis oit 
leS\ ennemis s'étoient renfermés avec une 
garnîfon; c'était l'ancienne Eumolpiade^ 
place commode & qui l'empécheroit de 
porter le fecours è Valens, fi la laifTant 
derrière luî^ (car il ignoroit ce qui s-étoie 
C y paffé 
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paflë près de NacoUe) il étoit c^ligé de 
marcher en hâte dans rHxmi-monte. Mais 
dès qu^il fut peu après , l'imprudente & 
vptélbmtueufe précenfioa de Marcdle, il 
«envoya des foldats hardis & aâi&, qui 
l*ealeirerettc comme uti efclave coupab^ 
& le gaiottereat: il fiic enfuite expofi( en 
public & après avoir étë horriblemeiiC 
&Ûi^ àuffi bien que fès complices, on le 
4nit à mort. U n'avoit d'autre métite, que 
^eluid^avoirdâivi^é le monde, de ceSëra^ 
Aianus qui profiituoic amt uns & atix autres 
&s fèrvices dans Tart affieux des {^eftiges 
àofA il faiibit ufàge pour les moindrei 
bagatelles, & qui ^toit auffi crue) que Pha*. 
]aris. Lesdéfaftres de la gûerfe ayant fim 
par la mor^ de celui qui les aviMt occafidn» 
nés , on f^it contre plufieurs; perfonnes 
avec plus de rigueur que ne Pexigeoient 
leurs fautes, ou jeurs crimes, furtout 
contre les faabirans de Fhilippopùli^ qâ| 
refuferent de fe rendre avant d'avoir va 
la tête de Procope qu^on portait dans 
les Gaules. -Q^qu<^^~^u^ ^^^^ ^^ 
pendant traités ^vec plus 4^ douceuiy 
• ' aux 
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aux Inftances de ceux qni prièrent four 
eux; Âraxius qui au commencemeiit de 
decet embrafèmeoty ambitionna & ob- 
unt la Préftâure» ne fut cond^mnéi fii£ 
l'interceffion de fon gendre Agtba, qù*à 
Texil d'oii il s'échappa peu après. Mail 
£ttplira(è & Fhroneine furent enroy^ 
^en Occident^ & livrés 4 la difcr|cion de 
Valentinien; Euphrafe oikint (à grâce, 
ic on relégua Phroneme à Cherronefe; 
cç deriiiet qui n'étoit pas plus coupable 
qu'EupJurafe, ne fut traité avec plus de 
levértté, que parce qu'il avoit été dans 
]a £iveur de Julien. Les deux Elmpe* 
reufs déteâoiest la mémoire de ce Prin* 
ce^ auquel, ils étoient bien éloignés de 
xeflèmbler. A ces r^ueurs (è joignoient 
4es maux plus terribles, encore , & des 
dangers plus grands, que ceux -auxquels 
expofènt les combats. Les boureaux^ 
les crochets, & dû cruelles torcureS|^ 
étendoient partout leurs ravages fans dif- 
dnâion d'âge & de dignité; la paix fer- 
Toit de prétexte J)our exercer des }uge« 

mens 
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tnéns abhorrés^ & faire détefter tin 
^triomphe plus -accablant que la guêtres 
la plus deftrudive. > Au moins au miliea 
des armes Tégalicé des dangers qu'oa 
tourc, allège -t- elle le péril , & le 
courage obtient ce qu'il .à tenté; oa 
£ on fuccombe^ on meurt fans honte^ 
te en peffant de vivre, on cefle de 
foufFrir. Mais lorfque d^ihdignes Con- 
ièillefs embarraflènt le droit & la juiH* 
ce, lorfque les juges afieâent la rigueur 
des Catons & des Gdflius, lorfque tout 
ne fe fait qu'au gré d'une volonté or- 
gueilleufe, &: que la paflion feule ^ déci«» 
. de la vie & la mon, on doit s'atten- 
dre à voir les derniers excès émaner 
d'un tribunal despotique. 
' Il dépendoit de chacun d'aller au Pa* 
lais , Se pour s'emparer du bien d'autrui, 
de charger l'homme le plus innocent, on 
étoit' fur d'être reçu comme un ami 
fidèle & enrichi des dépouilles des 
a^itres. L'Empereur porté à nuire, 
admettoit tous les accuiateurs, accep* 
^ toit 
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toit- les délations les plus graves^ te. 
paroiflbit ne goûter de joye, que 
dans la variété des tourmens qu'il £d* 
foi( foufFrin U ignoroit ce qu'a dit 
Ciceron'y i^u'on efi malheureux quand m 
fi croit tout permis. 

Cette rigueur qui déshonore dans les 
cas mêmes les plus juftes, expofa bien des 
innocens aux fupplices, aux chevalets, ou 
aux coups d'un crtiel exécuteur. Us au- 
roient (ans doute /s^l eut dépendu d^eux, 
préféré de perdre dix fois la vie dans 
un combat 9 plutât que de fe voir (au 
milieu de ce défafire général) malgré 
leur innocence p battre de verges ^ dé-^ 
durer le corps ^ ce qui eft pire que 
le trépas y & mis enfin à mort comme 
des criminels de leze - majefté. Après que 
la férocité du Pcince fè fût, pourainfi 
dire, un pea ralltotie par tant de fup* 
plices; des perfonnes de condition, furent 
profcrites &: exilées, ce qui bien que fort 
rude, parut cependant plus doux à quel- 
ques - uns. Quelquefois en £iveur de 

tel 
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tel qo^on vouloit enrichir, un homme 
plas diftingué & peut-être qui Tem- 
portoit en mérite fur lui^ étoît privé 
de ion patrimoine > chadTé & réduit à 
mandier fon pain dans le lieu de fbn 
banniilèment: on ne mit point de bor- 
nes aux voyes de perdre^ tant que Vai* 
lens & ceux qui Tenvironnoient, furent 
dévorés de la foif de s^enrichir & de 
répandre. du fang. 

Le II. de Juillet Valentinien & fon 
fréce étant Confuls pour la première fois^ 
& Procopedont nous venons de rapporter 
la fin , vivant encore, il y eut dans tout 
TËmpire des fujets de terreur, dont Pan- 
dquité, dans tout ce quelle rappierte 
de fiibuleux on de vrai, n'offire point 
d^exemple. Peu après le lever du fbleil, 
de fréquens & de violens roups de ton- 
nere ébranlèrent toute b terre; les va- 
gues de la mer reculèrent û fort » que . 
{et aby mes découverts, firent voir des 
poiflbns fans nombre fur le limon; de 
V Tâfies vallÀs & de grandes montagnes, 
> - . rclé- 
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reléguées 5 à ce qu^on eroyoit, dès le 
commencement du monde fous les eaux, 
virent alors }H>ur la première fois les 
xayons du foleiL Plufieurs vaiflèaux fc 
trouvèrent à fec, 6c quiconque mar- 
choit k traviers le peu dVau qui reflmt 
encore j pouvoit y prendre à la main les 
poiiSbns & les coquillages. D^un . autre 
côté les'flots^ comme frémiflànsde la vio- 
lence qu^ils venoient dVprouver^ fe foule» 
yerent, & fe portèrent avec fureur con- 
tre les iles & le 'continent; ils firent à' 
une grande diftance des dégâts confidé- 
râbles dans les villes , & renverferent 
tous les édifices quMls rencontrèrent ; on 
eut dit dans ce combat des élémens que 
Tunivers entier étoit enveloppé de pro- 
diges. Ces eaux retombant enfuite lorf- 
qu'on s^ attendoit le moins , tuèrent &: 
engloutirent plufieurs milliers d'hommes, 
& la violence de leurs efforts détruifit 
bien des vaiflèaux; t>n voyoit pèle -mêle 
les cadavres des malheureux qui avoient 
fidt naufirage} de très grands navires 

6aeat 
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furent pouflSs par la force des vagues 
fur les toits des maifons ^ comme cela 
arriva à Alexandrie; quelques-uns fil* 
rent jettes à deux milles du rivage ; en 
paflànt en Laconie près de Mothone (d)^ 
nous en trouvâmes un^ que le tems avoit 
pourri. 

(«) Ou Meshom aaîottfd*hiis jAioM enMor^c» 
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CHAPITRE L 

Les Allemands défont un corps de trou^ 
pes Romaines & tuent les Comtes 
Charietton & Severien. 



Pendant que les deftinées enfantoient 
ces révolutions en Orient, les re« 
dputables Allemands, après les échecs 
& les pertes confidérables qu'ils aboient 
eilùyées en combattant contre Julien, 
raâemblerent enfin leurs forces, quoi* 
que bien différentes dp ce qu^elles 
àvoient été autrefois, pour attaquer, par 
lé motif que nous avons indiqué ci - def- 
fiis, les frontières des Gaules. On les 

vit 
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nt donc d^abord après les prfmien îoius 
de Janvier/ & au milieu de lliyver le 
plus rigoureux, fortir de leurs demeures, 
^ fê répandre en corps de tous côtés» 
Chariettonnqui étoit Comte de Tune & 
dé Tautre Germanie, fe mit promtement 
en marche pour s^oppo(èr à leur pre- 
mière troupe; il appella pour le fécon- 
der le Conate Severien, vieillard infirme 
qui conmiandoit près de. Cbalons fur 
Marne les corps nommés Divitenfes ^ 
Tungricains* Les Romains après s^^étre 
réunis & avoir palTé fans perte de tems, 
une petite rivière fur un pont, aùffitôt 
quMls découvrirent les barbares, , les atta* 
querent à coup de flèches 6c d'autres ar* 
mes de trait; ceux-ci répondirent avec 
vigueur; Lorfqne la cavalerie en fut 
venue aux mains à Parme blanche, notre 
armée violemment ébranlée par le choc 
des ennemis, & ne pouvant ni fe foute- , 
nir^ ni les repouilèr, fàifie furtout'de 
frayeur à la vue de Severien qui fut reti* 
verfé de fbn cheval & confidérablemenc 
bleiré,prit la fuite. Charietton s^oppofk 

du 
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do corps 6c de la iroix aux fîiyards , & 
tàcjbd pat toute la contenance imaginable 
de Icis porter à laver cette tâche ^ mais 
mortellement atteint lui^même^il tomba* 
Ce ne fût qu^après (à mort qu^on parvint 
i recouvrer , non ians combattre beau^' 
coupy l'étendart que les barbares avoienc 
arraché aux Érules iSc aux Bataves^ & 
qu'ils élévdent fort haut avec infulte Se 
en iàutant de joie. 

CHAPITRE IL 

Jovien Général de la cavalerie dans lu 
Gaules, furpr end deux corps d^AlU* 
mands, & les bat; il en défaU un 
troifièmt près de Catalaune (a), en 
twejix milU & en-bUJfe qUatre mille. 



X^anc 



nouvelle 4^ cette défaite caufa le 

chagrin le plus vif. Dagalaïpbe fut envoyé 

de Paris pour réparer cet échec , mais il 

s . tem- 

(4) Aui eiiTîroiii àt Ciialoas en Cliampagae. 
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temporifà beaucoup & allégua pour excti«» 
&y qye les barbares étoient trop difperfës, 
pour qu*on pût les attaquer: peu après on 
le rappelia^ Il fut nommé Conful avec 
Gratien qui n^étoit pas encore entré en 
diarge, & Jovin Général de la cavalerie 
le releva; celui-ci bien inftriiit & bien 
difpoféy veilla avec attention- fur Puh & 
l!autre flanc de fon armée, & vint à un 
lieu nommé Scarpone {d)\ là il furprit, 
mi gfos corps de barbares qu'il tailla en 
pièces y avant qu^ils euflènt le tems de fè 
mettre en défenfe. p condùifit auflitôt 
lès foldats pleins de joye d'une viâoire 
qui leur avoir fi peu coûté , à Tartaque 
d^un fécond corps. Cet habile Génénd^ 
tandis qu'il étoit en marche, reçut^ des 
-avis fûrs qu'une troupe de ces pillards 
après avoir ravagé les campagt^s du voi- 
finage, (è repofoit au bdrd d'une rivière ; 
il y marcha & vit à travers les arbri(* 
(eaux d'un vallon oii il fe cacha , les uns 

qui 

(a) Aujourd'hui Charpeigtu ^ petit hameau de la 
Lorraine a une lieue au deiRu de Pont «-k- MoulToâ. 
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qui k lavoient» d'autres qui teignoieat 
félon leur u(àge leurs cheveux^ d^autres 
enfin qui buvoient. L'occafion lui parut 
des plus favorables ; il fit fonner au plus 
vite la charge, &: fondit fiir ce camp de 
voleurs. Les Germains n'oppoferent au 
vainqueur qui les poufià vivement » que 
des menaces & des hurlemens impuiC- 
fans ; car ils ne purent , ni prendre leurs 
armes éparpillées , ni fe ranger en batail* 
le^ 'ni faire uiàge de leurs forces^ ^r- 
cés par nos pilons & par nos épées> il ea 
tomba un grand nombre , fans ceux qui 
prirent la fiiite, & iè fiiuverent dans des 
fentiers étroits & tortueux. Ce (uccès 
auquel le courage & la fortune concouru- 
rent également, augmenta la confiance 
de Jovin, qui avec toutes 4es précau« 
tions poffiblçs, marcha 4)romtement 2ax 
troifîème corps d'ennemis qui reftoiç; 
après avmr fait diligence, il le trouva aux 
environs de Chalons fur Marne très - dif- 
pofé i eh venir aux mains.. S prit un 
camp avantageux, & refraichit les trou- 
pes ^tant que les circonfiances U per- 
TomeJJL tX met- 
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metcoient. Dès la pointe du jour il 
rangea fon armée dans la plaine^ Se 
la déploya avec tant d^art qu^occu- 
pant un grand efpace, elle fembloit éga- 
ler celle dés iennemis quoiqu'elle leur fût 
de beaucoup inférieure, non par la valeur^ 
mais par le hombre. Au fîgnal qu'on 
donna, les Germains parurent immobiles, 
tant Téclat de nos enfeignes les effraya. 
Peu -après ils reprirent courage, le com- 
bat dura jufqu'à la fin du jour, & le fol- 
dat alloit recueillir le fruit d'une vidoire 
qui lui eut peu coûté, lorfque, Balcho- 
baudes qm commandoit les troupes légè- 
res & qui étoit un lâche bavard, fe reti- 
ra fort mal à propos. Si le refte des lé- 
gions çût fuivi cet exemple , nos afFaires 
euflènt fi maf tourné, qu'il ne fut reilé 
perfonné, pour porter lanouvelle de no- 
tre entière deftruâion. Mais le foldat 
plein de /Courage, fit paroître une £i 
grande bravoure , qu'il bleflà quatre mil- 
le ennemis & en tua £bc mille; nous ne 
perdimes que douze cens hommes,. & 
n'eûmes que deux- cens. bleil^s» La nuit 

ayant 
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ayant terminé le combat , on en donna 
le refte au repos; vers le matin Phabife 
Jovin fit prendre à (on armée la forme 
d^un bataillon q^iarré. Mais lorlqu*il ap- 
prit que l'ennemi s'étoit échappé k la Â« 
veur des ténèbres, il le pour(ui\rit par des 
campagnes découvertes oii il n^avoit pas à 
craindre les embufcades, foulant aux pies 
ceux des barbares qui refpiroient encore, 
ou ceux que la rigueur du froid jointeà leurs 

,blefltiresj avoient fiiit périr* Il (è porta ^ 

aflèz en avant, mais ne trouvant per(bnne it 
révint fur (es pas 2 à fon retour il apprit 

« qu^un Roi ennemi , pris avec un petit 
nombre des fîens par les Afcariens (a) 
quW avoir détachés par un autre chemin 
pour détruire les habitations des Aile- \ 

mands, avoit été pendu. Cette nou- 
velle irrita fi fort Jovin qu'il réfolut de ^ 
punir le Tribun qui avoit ofé fe porter 
à une aâion aufB hardie, fans Paveu de 

.X fes 

(a) V. la notice de l'Empire oIl il ttt parle de ce 
corps de troupes en raémc tems ^ue des Erules Se des 
Batafcs. 

D X 
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. fes (upërieurs; ,6c il Tauroit infait&ble-* 
ment condamnai mais il fut prouva fans 
réplique y que cela s^écoic fait par la yio* 
lefice des foldats. L^Empereur fatis&it 
de ces avantages, fut au devant de Jovin 
Ibrfqu^il revint couvert de gloire à Paris, 
& le défigna Conful; la joye du Princa 
ëtoit d^autant plus grande , qu^il avoit 
reçu pr^ifèment dans ce tem^ là, la tête 
de Procope que lut avoit envoya Valens. 
Il fe livra encore bien des petits com- 
bats dans diyerfes parties des Gaules, je 
^les paflè fous filence, tant parce quiii 
n^eurent p<Hnt de fuite intéreflànte, que 
parce qu'il ne convient pas de furcharger 
une bîftoire de deuils minutieui. . 



CHA- 
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CHAPITRE m. 

J)€ Symmaque, de Lampadt, & de Ju^ 
ythce Préfets de Rome. Des dif- 
fûtes deDamafc & d'Urfinfur VJÈvt* 
ché de eute viUe. 



^zns ce ttmsf ou peu avant ^ parut 

Tofcane Annonaire (a): les perfonnes 
\^ plus inftruttes dans ces fortes de cho- 
fts, ignoroient parfaitement ce que cela 
pouvoir fîgnifier. Un grand nombre des 
îpeââteurs virent vers la croifîième heure 
du jour^ dans la villrde Fiftoye (f), un 
âne qui y monté fiir le Tribunal, fe mit k 
braire avec force : tant ceux qui furent prë« 
lensj que ceux qui ouirenc raconter ce fàit^ 

s'en 

(tf) Cit(nt U pmie de la ToTcane qui ftf f» fertw 
Utc fourniâbit beaucoup de vif res. 

(b) Pifioye^ viUe du Florentia )l ftpc o« Mt 
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S^cn étonnèrent; petfonne cependant fie 
put y comprendre quelque <:hofe, mais 
pey après Pévénément Pexpliqua. Car 
Terentiuls nék Romej homme de rient 8c 
limple boulanger, ayant accufé de pe» 
^ <ulat iePr^t Orfîte, obtint comme une 
forte de récompenfe le gomrexneineÀt de 
la Province. Il fe conduifit enfui te avec 
infolence & tracaflà; beaucoup; mais con- 
vaincu enfin , à ce quLon dit^ de &uflb 

teaux, il périt par la main du bourreau^ 
Claude étant Gouverneur de Rome. Long- 
tems avant ceci, Âpronien eut pour fuc 
ceflèur Symmaque qui Ce diftingua par 
ùs grandes conhoiflànces , & par fes 
jAQBurs; Rome joûic' fous lui du calme Je 
plus complet^ & d'une abondance ex- 
traordinaire. Elle fe glorifie encore du 
,pont folide|& magnifique qu'il y bâtit, 
>& qu'il confacra au milieu des acclama- 
tions^ dejoye de fes concitoyens qui datu 
la fuite le /traitèrent avec ingratitude; 
car peu d'années après, ils mirent le feu à 
^ la belle maifon qu'il avoit au delà du Ti- 
bre, 



v 
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brci & cela parce qa^un mifërable dé la 
lie du peuple y s^avifa de Taccufer, fans 
pouvoir fournir la moindre preuve ^ d^a« 
voir die qu^il ëceindroit de (on vin la 
chaux, plutôt que de le vendre au prix 
quWvouloitjy mettre* Après Jui^- 
vint Lampade qui avoit été Préfet du 
Prétoire; il étoit fi avide d'éloges quHl 
ibuffiroit de ne s^entendre pas louer^ lor$ 
ihême qu'ail ne faifbit que cracher , com- 
me s'il s^en fut mieux acquitté que tout 
autre. Cétoit cependant un homme 
âuftère & de Konne conduite. Tandis 
qu'il n^étoit que Préteur, il donna des 
jeux magnifiques & régala abondamment, 
mais ne pouvant fuppotter le tumulte dp 
peuple qui vouloit à toute forée, qu'il fit 
des largeilès à desgensquienétoientindi* 
gnes, il fit venir des pauvres du Vatican, & 
les combla de pré&ns^ pour faire'voir d'un 
côté, qu'il fkvoit être généreux j & de 
l'autre qu'il méprifoit les cris de la mut 
dtude. Sans entrer dans un plus long dé-> 
taîl fiir la vanité de cet homme, nous 
sous born^ron^ à ce feul exemple, peu 
D 4 coft- 
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eonfidërable il efi vrai, maisquc^ des jq« 
ges ne devroienc jamais donner. Il âî« 
foit infcrîrc fun nom daos tous les quar* 
tiers de la ville que divers Princes ont 
enibellis par des grandes dépenfes, noa 
comme reftaorateur^ mais comme foti- 
dateur de ces monumess. On dit que^ 
Trajan eût le même défaut | & que c^eft 
ce qui lui iît donner par dérifion le nom 
de Pherbe qu^on appelle pariétaire (a)* 
La>rPreTeâure de Lampade fut niarquée 
pardeviolens troi^les/ Le plus con& 
dérabte de tous, fut celui où la populace 
attroupée jetta des torches & des flam- 
beaux contre ùt maifon fituéeprèsdubaià 
de Gmftantin^ & elle auroit été réduite 
en cendres, ûfes amis & fes cliens qui 
accoururent au plus vîte^ n^euflènt pas~ 
du haut des toits, écarté la foule à coups 
de tuiles & de pierres. Lampade fut 
même fi ef&ayé au commencement de ce 
tumulte qui allait toujours en augmen* 
tant^ qu'il fe retira au pont de Mulvius^' 

bad 

(a> Herbe q\à croit fur les nursillcs. 
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fcatï^ à ce qu^on dit , , par i^anden Sca\i^ 
TUS (a)f pour y attendre la fin de cette 
émeute qu^une forte raifbii avoic cauf- 
fée; car pour élever de nouveaux édifia' 
ees^ ou pour réparer quelques-uns des 
anciens^ le Préfet ne tiiroit pas des four* 
tes ordinaires les dépenfès que ces ou^ 
vrages occafionnoient^ mais lorsqu'on 
avoit be&in .de fer, de plomb, d^airain» 
ou d'autres chdKîs femblables, H en* 
Toyoît des appariteurs qui fous prétexte 
d^acheter ces- divers objets^ les prenoient 
lans les payer ;: & voila ce quf> aUttmai teW 
îement la^ colère des pauvres qui gémi^ 
foientde ces fréquentes vexations, qu'il 
ne put ft fou%aire à leur fureur que par 
«ne promte fuite.- Il fut remplacé par 
hivence Pannohien, homme intégre & 
prudent; i( avoic été quelleur da palais r 
fbus- ion adminifiration douce & tran^ 
quilley on jouit d'une abondance génér 
sale. U eue cependant de cruelles Séâi' 

inonS' 

(a) Xr. JSmiTîus Scaufus^, CbrifUly e'ttf lui- ehCQfr 
f)>i< fit pa¥£ff Ift fO]f« JBmilieADer 
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dons à foutenir dç la part du peuple di- 
vifé; voici quelle en fut Toccafion. . Da-* 
maiè & Urfm qui étoient animés au delà 
de tôuce expreflîon du défît d*envahir 
rEpifcopât, s^^tant brouillée > fe difpu- 
terent avec la plus vive aigreur, & fou- 
tenus de leurs partis ils en vinrent à (e 
èatcre jufqu^à répandre du fang, Juvence 
-^uineputniaiFoiblir ni, arrêter ce mal^ fut 
contraint par la force de fe retirer dans un 
fauxbourg. Dama(è puiflàmnnefit afilfié ' 
par (on parti avoit triomphé. ~ Il eft con- 
nu qu'on trouva dans la bafîliquç de Sî- 
cininus'oh s^aflembloient les Cbrétiens^ 
fes cadavres de cent trente fept perfon- 
nes maflaèrées dans un j^ur, & que le 
peuple longtems échauffé , ne fut enfui te 
appaifë qu'à grand peine. • Je conçois bien 
en réflechiflànt fur le faftequirègneà Ro- 
me, que ceux qui fbnt^vides de diftinâions, 
ne peuvent <}ue travailler de toutes leucs 
forces à fe Its procurer j & qu'ils doi- 
vent être d'autant plus fatisfaits lorfqu'ils 
y parviennent, qu'ils s'enrichiflènt par 
les préfens que leur font les fenames, fe pro- 

* mènent 
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mènent; en voiture, fe couvrent d'^habll- 
letpkiïs magnifiques^ & fè livrent à des 
feftins fi fpmpcueux, que leurs tables l'em- 
portent fur des tables royales. Ils k^ 
roient pourtant bien plus heureux^, fi mé- 
prifant la capitale ou ils ne font qu'éta* ' 
1er leurs vices , ils (è conduifoîent com- 
me le font quelques Êvêqùes deProvince, 
que leur fobriété dans le boire & dans 
le manger^ la fimplicité de leur exté- 
rieur^" & la modefiie de leurs regards 
fixés en terre, font eiUmer & rendent re« 
commandàbles aux yeux des vrais adora- 
teurs de Tétre éternel. Mais terminons . 
cette digreffion pour reprendre notre fujet» 



-#• 
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CHAPITRE IV. 

On âécrk ks peupks & les Jîx provinets 
des Thraces, ainfi qiu chaque yUle ci^ 
libr^ de ce pays. 



=•* ' 



xJe aouvçlles entreprifes fé formèrent 
dans les Tbraces pendant que ceci fe paC- 
foit dans les Gaules & en Italie. Valens^ 
cédant aux volontés de (on frère qui le gous- 
vernoît,, prit avec jufHce les armes contre 
les Gûths^, parce qu'ils avoient envoyé du 
fecours à^Procope lorfqu'il ^excita des 
troubles civiles. Il nous paroic conve- 
nable de dire un mot de Porigine & de la 
fituadon de ces contrées» La delcriptton 
des Tbraces ferait facile^ fl les aaciens 
auteurs étoient d'accord fur ce qu'ils en 
dîfentr mas Tobfcur partage de leurs 
opinbns étant peu fivorable à un .ou* 
vrage dans, lequel nous ne nous (bmmés 
propofé que Le vraj^ nous ne préfenté- 

rons 
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ffons.qùe ce que nous avons vu. Uînb- 
mortel Homère qui feint que l'Aquilon' 
Se le Zephyré viennent de ces contrées, 
nous dit qu^elles embraflbient autrefoit 
une étendue immenfe de campagnes 
agréables^ & de coteaux élevés; ce qui 
eft ou fabuleux y ou toutes ces régions 
auparavant fi étendues & habitées par 
des nations, fëroces^^ étoient d^un feol 
mot appellées lesThraces. Une partie' en 
fut occupée par les. Scordifces , qui au^ 
jourd^hui y font fort éloignés de ces méi» 
mes' provinces; fî l'on en croit les anciens^ 
ils étoient autrefois^ farouches & cruels^ 
immolant leurs captif' à Bellone & à 
Mars 9 & buvant avec avidité le tkng 
humain dans des cranes.^ 

La République ayant beaucoup fouC^ 
fert de leur férocité dans divers combats^» 
perdit enfin contre eux toute Cqtl armée 
avec le Général qui la commandoit. Â 
préiènt ce pays, formé en croiâknt^ 
préfente la figure d'un vafte théâtre: i 
fa pointe occidbntate couverte d'un grand 
nombre de montagnes efcarpées^ eft le pas 
b 7 d» 
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de Sucques, (m) qui fôpàre les Thraces 
de la Dace, fur fa gauche fituée au 
Septentrion^ fe trouvent le^ montstgnés 
d'Hxmi^-mont dont elle eft bornée auffi 
biéh que par cette partie du Dàniibe qui 
could ftir Ib territoire Romain & en 
baigne plufieurs villes^ châteaux &ibrts. 
A fa droite s'élèvent aii midi les rochers 
de Rhodope (*). Du côté de TOrient 
il k tetmine en un détroit qui depuis le 
Font Euxin augmente fa rapidité Se rou- 
lanj: fes flots avec lui, s'ouvre une étroite 
îflùe 'jufqu^à b rhet Egée. Son angle 
oriental tient aux frontières de la Macé* 
doine par des chemins ferrés & harpes 
qu'on noQime Acontifhie: (c) on voit 
non loin de la dans un fond^ la ville d'A« 
^ - re- 

' (a) V, ci'difuê tir. XXT Ch. X.,p, i«^. 

(b) VJJaemuM & le RkeJcpi forment deux ditines 
île montagnes prefque parallèles it qui s*«tendcnt de* 
puis les fronttWes de la Macédoine jufqu*^ la- mer 
àoîzp. 

(e) Aujourd*!iui Pas ^Orla ou Porte, de fer; U 
eft défendu par la citadelle de Paefttni dans la Trafifil« 
Ttaic. 
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rethufe^ (à) qui renferme le toixibeau 
d'Euripide, ce célèbre tragique^ & Sta- 
gire {b) oii naquit Ariflote , que Qcé* 
ron compare k un fleuve ,qui roule de 
4W dans fès eaux. Ces lieux étoient 
anciennement occupés par des barbares^ 
qui difFéroient de mœurs & de langage. 
lues plus redoutables dé tous, à cajuife de 
leur excéflive férocité, étoient* les Odry- 
{es,. fil accoutumés à yerfèr le fàng hu- 
main , que lorlqu'ils manquoient d'enne* 
mis, ils déchiroient leurs propres, corps 
au milieu des excès de la table. Marcus 
Didius (c) lorfque la. République fe fut 
accrue ^^ Se fous le gouvernement des 
Conflils, accabla avec beaucoup ,. de yi« 
gueur, ces peuples qu'on n'avoir pu 
dompter jujfques- là, & qui erroient fans 
lotx & faos police. Drufusi les, força à fe 

tenir 

(a) Tadinc félon Ut uns, À félon d'aiittes Rhtnm 
dîna ians k Macédoine 

(Q.St poiition qui itoit prcs delà mer fe rapporte 
3i ccUe dont le 00m cft aâudleraent Staut^M», 
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tenir dans lenr territoire. Miffurius en 
triompha & les défit près de PEbre (a) 
qui copie des hautes montagnes des 
Odryfes: enfin ce qui reltoit encore de 
cette, nation fut entièrement détrmt dans 
un fànglant cooibat, par le Procohfiil 
Appius Claudius. La flotte Romaine 
s^enipara des villes fituées dans le Bos- 
phore & dans la PropoHtide^ Le Géné«- 
ral Lucollus (^Xfut enfuite le jgrmiter qui 
combattit la nation fereuche des Beflès^ 
il fournit avec la même vafeur les HxndU 
montains qui réfiftoient opiniatrémêiitii 
Ce fut bi qui fit pafler toutes les Thra^ 
ces fousJa domination de nos ancêtres; 
ainfl la république après quelque» cam- 
pagnes périlleufes is'accrut de fix provin* 
ces. La première du cèté oii elle tou- 
che aux Illyries, porte proprement le nom 
de Thrace:^ Philippopolis {c\ ancienne- 

jnent 

(jby V. Euiropi Lit. Vît Ch. to. 
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meftt Eumolpe &: Berée qui font de 
grandçs villes, en font Pomenicnt ; vient 
enfuite PHasmimonte oîi eft Hadrianopo» 
lis (û) qu'on appellaic Ufcudame & Ani. 
cbâzlon, cités confidérables. J^uis h 
Myfie (*), on y voit Marcianopolis (c)^ 
qui a reçu fon nom diè la fœur de TEbi» 
pereurTrajan, Doroftore (^,. Nicopo- 
lis (é) &Odyffe(/); tout près eft la Scy- 
thie^ dont ^ les . villes les plus célèbres 
font/ Dionyfopolis Qf), Tomi (h), ôc 

Cala- 

(4) Andrinopte, 

(h) n y aveic 1« haute ie la bailb Myfîe ou'Mcfiei 
ces payt r^ponileoc k ce que nous nommons aojoâr- 
d*hui la Sertie k U Bulgarie, 

(«) Freêbitp en Bulgarie. 

(d) Ou Durpfiore , c'eft i^r^a en Bulgarie. 

Ce) Aujourd'hui encore NikopolL , 

.(/) On croie que c'eft Werna^x^s de la mer noire. 

(g) Aâuellefflent eacpre'Dionyfoj^U dans leSiAm 
giacftc de Siliftrie en Bulgarie. 

(ft) Tomiêwar 9k Oride foc exiliL 
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Calatis (a). L'Europe (b) eft la dfr* 
nîère de toutes les Thraces ; ontre plu- 
£eurs villes municipales » on y en trouve 
^eux qui méritent d'être remarquées, 
Apris (c) , &: Perinthe (d)^ qu'on a dans 
la fuite appellée Héraclée. La Broviace 
die Rhodope qui touche à l'Europe # pré- 
lente Maximianopolis (e),, Maronée (/) 
& i£nus (^). Ënée/qui la fonda, l'aban- 
donna , & après avoir erré longten^ p il 
s^établiten Italie fous les auipices d'une 

im- 

» (0) CaUtis dans Fcolomce , le pore fftWi Jlfan- 
galim , rcpead ^ la poiîtion de Calatis. 

ib) Cccoit «etce partie de la Thrâce qui bordoit la 
Fropontide 8c qui étoit comme Tencrée de i'Europe 
vis k vis de TAfic. 

(ç) Apri9 pr^fentenent. 

{d) HeroeUa près .de la mer de If armora ; on la 
trouve auffi fous le nom de Perintho dans la carte de 
Iiocter. 

(0 CoD ferre Ton nom j c^ft aftuellement un bourg 
^4le la Romanie k vingt lieues d'Andrinople. 

(/) Dani la Romanie fur la cdte de TArchipel. 

{g) Dans la Romanie k rembottchiire delà Mtrizai 
•Hc donne foa non au golfe pno* 
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imniarteSe fëHcîtl^r De nonibreufes re- 
lations s^accordent à Sire , que prefque 
tous ceux qui habitent les montagnes de 
ces régions, remportent fur nous par la 
ikntéainfi que par la longueur de leur vie; 
& que cela vient d'un câté, de ce qq'ils 
s^abftiehnent d'une tr^p gramiê quantité 
d'alimens chauds^ de rautre, de ce que 
la fraîcheur de la rofée qui humeâe tous 
les jours leurs corps, les fortifie, & qu'ik 
rdpîrent un air plus pur parce qu'ils rc* 
çoîyent les rayoas du Soleil avant qu'ilf 
ayent été imprégnés des exhalaifons maU, 
faines qui s'élèvent des villes. Côndi* 
&uons nôtre fujet. 



•^ 



cn/t. 
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CfHAPITRE V. 

Valens Attgufiefait la guerre aux Gcths 
qui avoUnt donné du ficours à Proco^ 
pej & au bout de trois ansj Uconclut 
la paix uvcii euXm 



Jl rocope ayant été vaincu en Phrygie, 
& fa mort étoufiànt îe principe des guer* 
tes civiles 9 un députa chez les Goths le 
XTénéral Viâor , pour leur demander rai«- 
ion de ce qa^amis du peuple Romain ôç 
liés avec lui par les tracés d^une paix 
quMls avoiént librement fignée,ils avoient 
fourni des (ècours à un homme qui atta- 
quoit (es fouverains légitimes. Les 
Goths préfénterent pour fè juiUfieri des 
lettres de Procope qui fembloient exculèr 
leur erreur y puifqu'il y affuroit qu'il ne 
s^étoit emparé de PÊmpire que parce 
qu'il lui appartenoit de droite étant 
proche parent de Conftantin. Viâor fît 
rapport de ces lettres } mais Valens qui 

trou- 
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trôtiva fexcufe iqu^aiygùoîent les Cotht 
trop foible^ marcha contre eux; ils 
n'ignorèrent pas Ton arrivée; au printems 
le Prince railèmbla fes troupes y'& vint 
fe camper près du fort nommé Daphâé* 
Il fit enfuite un pont de^bateaux , & tra« 
ver(a le Danube ùms trouver la mpindre 
réfiftance« Sa confiance s'accrut en 
Toyant que de quelque ç6té qu'il fe por* 
tat p il ne trouvoit point d'ennemis ; car 
le^Gpthsà l'approche de l'appareil formi- 
dable de notre armée ^ s'étoient retiré^ 
fur les. hautes montagnes des Serres qui 
font inacceifiblés à quiconque ne connoit 
pas bien les chemins. Cependant pour 
ne pas voir l'été s*écuuler /ans avoir rien 
fkit| Arinthée Général d'infanterie^ dé- 
taché avec un corps de troupes légères, 
trouva une partie de ces familles qm 
marchoientf dans la plaine y & les enleva 
avant qu'elles puilènt fe réfugier dans des 
routes diiEciles & efcarpées; il revint 
donc avec ce butin que le hazard lui 
avoit procuré, fans avoir efluyé ni fait 
beaucoup de mal Valens fe difpoik 

l'aiiw 



1. 
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l'afinëe fuivance à tomber avec la même 
promdtude fur les terresf des emiemis^ 
mais les eaux du Danube qui s'ëtoi( eii« / 
fièrement débord'é^ l'en empêchèrent, &fl 
fe vit obligé de refter jufqu'à Pautomne, im- 
mobile dans (on camp près d'un bourg dans 
le territoire des Carpes (a)] d'oh voyant 
qu'il ne pouvoit rien faire à caufe de la crue 
des eauxy il fe rendit à Marcianopolis (^), 
dans le deflèin d'y palier Thyver. An 
printems qui fuivit, il joignit des ba- 
teaux pour traverfer le fleuve par Novî- 
dune, (r) entra fur les terres des barba* 
reS) & continuant fa marche, il fut avec 
le même courage attaquer les Greuthun- 
gois^ nation guerrière qdi habitoit loin 
de là ; après quelques légers combats ^ il 
réduifit au dernières extrémités, &: força 
à prendre la fuite, Âthanaric Roi très- 
puifiànt alors, & qui fe crut en état de 

lui 

(«) Peuples de la Méfie. K Aureliuë Fiior éanê' 

jt9 céjkrs c/u XXXIX. y 

(p) Prcsiaw en Bulgarie. 
(«) Niwarê ea Bulgarie. 
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loi réfîfter avec Ton armée: pont lui 3 re« 
viht avec fes troupes^ paflerlliyveràMar- 
cianopolis qui étoic une place commode» 
De puiffances^ raîfons confèîUoient aux 
Gdthsde terminer la guerre après ces trois 
campagnes; (d^ua côté b préfènce deVa^ 
lens. ne faifoit qu^accrostre la crainte qu'il 
infpiroit; de l'autre , tout commerce 
éuntfufpendu, les barbares éprouvoient 
la. dernière difette; ils prirent donc. le 
parti d'envoyer des députa , qui en fup* 
plians demandèrent la paix. UEmpe^- 
reurf 'rude à la vérité, mais qui avoît 
pourtant encore ce fond d^équité qu'A 
perdit dans la fuite par le manège de Ta- 
dulation, ce qui caufa à la république des 
maux à jamais déplorables , réfolut pour 
le bien public de (bufcrire à leur deman- 
de. Viâor & Arinthée X|ui comman^ 
doient Tinfanterie & la cavalerie , furent 
envoyés Tun après l'autre de notre part; 
& dès qu'ils eurent donné PafTurance que 
les Goths foufcrivoient aux conditions, 
on nomma un lieu coiivenable, pour 
conclurre le traité. Âthanaric repréfentà 

^ qu'il 
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qu^Il sVcoit engagé par Cermetit i ht 
mettre jamais le pied fur. le territoire ro- 
main, &: que Ton père le lui avoit dé- 
fendu; comme il nVtoit pas poflible de 
Vy forcer, & qu'en même tems il étoit 
peu féant, & contraire à la majeftë de 
l'Empereur de l'aller trouver; les gens 
au fait de ces (brtes de choies, décidèrent 
que le Prince accompagné de gens armés, 
le rendroit en bateau au milieu du fleu- 
ve, & que le chef de cette narion y 
▼iendroit avec fà (ùite, pour ratifier k 
traité, comme on étoit convenu. Cela 
fait & les otages étant livrés, Valens re- 
tourna à Conftantinople où Âthanaric 
chaflé de (on pays par la faâion de les 
proches, mourut dans la fuite, &: fat 
enterré avec pompe félon nos u£iges. 



•>i^ 
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CHAPITRE VI. 

ValmtinienerécAugufie, avec k confin-- 
itmtnt de P armée, fonfils Gratien, il 
revêt le jeune Prince de la pourpre, 
V exhorte à Je conduire yaillamment ô 
Icrecçmmandeauxjdldats. ' 



dur ces entrefaites ^ tàiidis qae Vatenti- 
nien ëtoit attaqué d'une* maladie violent 
te & qui le tnettoit en danger, les Gau» 
lois de la iuîtè du Prince, penferent dans 
uite afièmblée fecrete c^u'il^ tinrent, à éle- 
ver à l'émpir« le maître des requêtes Rufti- 
cus Julien. Loçfque cet homme gouverna 
TAfrique en qualité deProconful, il imita 
ces animaux féroces qui ne font alrérés 
que de fàng humain*; mais dans la Pré- 
feâure de la ville durant laquelle il mourut, 
la crainte des révers qui accompagnent 
toujours la tyrannie à laquelle il étoit re- 
devable de fon élévation à caufe de la di- 
fette des bon fujets, fit qu'il s'efforça de pa- 
TomelII. E ' roî- 
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roître doux & Humain; d'autres p»& 
loîent fortement en £iveur deSëyereGé-- 
néral d'infanterie quHb afiuroient être 
propre à ce poile; quelque rigide & re^ 
douté que fut cet officier, il Temportoit 
fans doute à bien des égards fur ce Ru& 
tkus Julien. Mais pendaift qu'on .s'oc- 
cupoit inutilement de ces idées, Valen<- 
tinien rétabli par tous les remèdes qu'on 
lui fit prendre & à peine échappé à ia 
mort, forma le deflèin de revêtir de la 
pourpre fon fils Gratien quriétoit prefque 
adulte. Lorfqù'il eut tout préparé pour 
cela, & qu'il fe fut aflùré des difpofî- 
tions favorables des Ibldats , il fe rendfC 
avec Grarien au camp oii il monta (or 
fon tribunal; là environné des principaux 
officiers, il prit cet enfknt par la main, 
le préfenta. comme celui qui deyoit ua 
jour lui fuccéder, & le recommenda en 
ces termes à l'armée. ^^Ceft votre bieii^ 
,)Vèillance> qui me préférant à tant d'il- 
»lu(lres perfonnages m'a élevé à ce rang 
,>fupréme ; encouragé par vos vœUx & 
„par vos confeils, j'ofe compter que 

»l'af- 
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2>raffiftàiice du ciel qui veille toujours à 
s>la ptofpénté de cet Empire ^^ fécondera 
t^la démarche que je fais en qualité de. 
j^père. Répondez donc favorablement^ 
js^bravesguerriersy à nos vœux; nous avons 
»moins penfé à vous parier de ce que 
^nous devons aux droits (acres de Pa- 
,>mour paternel, qu^à vous voir Papprou^ 
],ver, comme une chofe auflî convenable 
^qu^elle vous eft avantageufe. Pour afliirer 
s^eo. toute manière la tranquillité pubU- 
^que ^ je fms réfplu fous le bon plaifir d|i 
]ociel & fi vous y conièntez, à nommer 
^Àugûfte mon fils Gracièn, que vous ai* 
»mez fans doute, comme un dépôt que^ 
i>j'ai laiifé loîngtems au milieu de vos en* 
^(zns. Vous vayez qu'iS n'a point été 
»élevé ainfi que nous, dès fon bercreau, au 
y^milieu des fatigues, il n'eft point en- 
iyCqiQ accoutumé à foutenir les dangei^s, 
>^iii endurci aux travaux de Mars; mais 
jicn avançant en âge il fe rendra digne 
x>( & cela foit dit iàns choquer >^perfonn&) 
„du fang dont il tort, &c des belles ac^ 
Jetions de fes ancêtres. Autant que j'en ad 
. E z »pu 
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9pû juger en étudiant Tes inaurs fie. fes 
Dpenchans, quoiqu'ils n'ayent pas en- 
jfiùre toute leur maturité ^ j'efpére ce* 
,>pendant^ que formé de bonne heure 
]^au bien^ fie inftruit dans les belles <:on« 
j^noiflàncesy il péfera avec équité les 
j^aâions^ qu'il fe conduira de manière à 
x^faire fentir^ aux honnêtes, gens qu'il les 
i>eftime» fie que n^abandonnant jamais les 
i^enfeignes fie les aigles^ il s'illuftrera par 
2>de glorieux exploits. Il fupportera le 
xyfroidy le chaud ^ les neiges^ la foif, 
^fie les veiUes; il défendra les camps, 
nlofiqué le befoin l'exigera; il bravera 
j^les dangers pour fauver fes camara- 
,>des, fie ce qui eft le devoir le plusTacré, 
,>il aimefa la République comme fz &• 
^mille fie comme un bien héréditaire.^ 

L'Empereur n'eut pas plutôt achevé ce 
difcours qui charma tout le monde , que 
les foldats s'empreflèrent à l'envi. Se 
comme s'ils partageoient déjà l'honneur 
fie l'avantage, de ce choix ^ de déclarer 
Gracien Âugufte, au Ton des fanfares 
auxquelles fe joignit le. bruit flatteur de 

leurs 
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leurs armes. Valentinien encouragé par 
ces fufFrages^ bai(a Ton fils^ après l'avoir 
revêtu des ornemens de la dignité impé- 
riale 9 & le fixant dans ce nouvel éclat il 
lui adreilà ainfi la parole. »Vôus voUà, 
<^mon èher Gratien, couvert des vêtemens 
j^qae nos dignes camarades ainfi que moi, 
^^vous- accordons fous d'heureux aufpices. 
3»Di(pofez - vous donc à vous conduire 
,>felon l'importance de vos devoirs^ en 
j^collègue d'un père & d'un oncle. Ac- 
3^€outumez-vàus à marcher avec intré- 
lopidf té à la tête de nos bataillons à trà«, 
j^vers les glaces du Danube & du Rhin ; 
»fayez toujours auprès de vos foldats; 
^répandez votre fang> facrifiez méme^ 
^s*f\ le faut, votre vie pour 'ceux que 
»vbus conduirez; tjue tout ce qui inté- 
^jreflè l'empire romain , ne vous foit ja- 
»inais étranger. Je me borne pour le 
3opréfent à ces infiruâions; je ne ceilèrai 
>jpas de vous en donner. - C'eft^vous, gé- 
jjuéreux défenfeurs de l'état, c'eft vous 
»que je prie & que je conjure d'acco'rder 
2>& de conlèrv^ votre afFeâion à mefure 
E 3 , «qu'il 
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^quMl croîtra y à ce jeune Empereur que 
30Je confie à vôtre fidélité/* Ces derniecs 
mots furent j avec toute la folemntté 
pofHble7 applaudis & confirai^. 

Le maître des regîftresEupraxe qui étoît 
né dans la Mauritanie Céfariene^ s^écria le 
premier de tous les afliftans, lafamilkde 
GratUn eft âigne dd cet honneur; îl fiit 
fait auifitôt Quefieur. Cet homme a 
donné plufîeurs exemples de bonne foi di- 
gnes d^étre imités; jamais il ne s^eft 
écarté d^une fage intrépidité , mais tou- 
jours le même, il reflèchbla aux loi;c 
qui tiennent un langage uniforme dans 
les cas fans nombre qui fe préfentent; la 
violence & les menaces de l'Empereur ne 
l'empêchèrent jamais de fuivre l'équité éc 
de dire librement fbn avis. 

On fe répandit enfuite en éloges fiirle 
père & fur le fils; on louoit fur- tout cet en- 
fant àxaufe de Téclat de fes yeux, des grâces 
de fon vifage & de fa figure, ainfiquedela 
beauté de fon caraâère; aufli corhme 
Ënîpereur fe feroit-il rendu digne de ces 
éloges, & de la comparaifon avec les 

plus 
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plus inuftres perfonnages de ranciquit^ 
filesdeflinées & (es proches, n'avoieitt 
pas terni (à verc^ encore mal affermie^ 
par un manège criminel. 

Valentinien s^écarca cependant ici de 
Fancienne coutume y en faifànt par afièc- 
tion^ non Cé&rSy mais AugufieS, fi>n 
fi:ère & Ton fils. Perfonné ayant lui n'a» 
voit confié la même autorité à un colle* 
'gue, hors Marc - Âurele qui partagea 
fans réferve foh rang avec fon frère 
adoptif Vérus. - - 



CHAPITRE VIL 

Colère, févirité , inhumanité de Va- 
lentinien. 



Il arriva peu de jours après ceç arrange-^ 
mens faits au gré de TEmpereur & de 
Parmêe , qu'Avitîanus ci* devant Vicaire 
accufa de péculàt Mamertin Préfet du 
prétoire qui étoit revenu de Rome, oii 
ibavoit été redreflèr quelques abus. Vul- 
E 4 catius 
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czùns Rofinus lui fuccédai cVtpie un 
homme à cous égards parfait & qui 
avoic aquis tout Péclat d^une vieillefle 
honorable 9 mais qui ne laiflbic jamais 
içbapper les pccafions de fkire quelque 
gain , d^ qu^il pojjvoic efpërer le feçret. 
Il profita d'un moment favorable auprès 
de rSmpereur^ ppur délivrer de Texil» 
^envoyer chez lui^ & faire rentrer dans 
fes biens. Qrfite autrefois Préfet de la 
yill^. Valei\tiniep quoiqu'il eut déj^ 
plus d'une fois trahi fbn humeur £1- 
rouche, tâcha pourtant dans les corn* 
mencemens de fbn règne ^ pour afFoi- 

. blir l'opinion qu'on avoir de Ùl férocité, 
de réprimer, les (àillies impetueufes de 
ion caraâère. Mais ce vice caché & 
renfermé pendant quelque tems, n'en 
éclata qu'avec plus de violence pour le 
malheur de bien des gens. Sa cruauté 
recjévoit de nouvelle forces d^ fon pen- 
chant exceflif à la colère. Les fàges re- 

'gardent cette paflion comme un mal in- 
vétéré , quelquefois incurable , & qu'ils 
croyent venir ordinairement de la foi- 

bleflê 
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bleJÛfe de l^me; ils fe fondent avec aflèz de 
vraifemblance, fur ce que les malades font 
plus promts, que ceux qui fe portent 
bten (a), les femmes que les hommes, les 
veilkrds que les jeunes gens, &les malheu- 
reux que ceux que la fortune favorifè. On 
remarqua entre autres, parmi les fuppli- 
ces qu'on fit fouiFrir alor^ k des gens 
d^un moindre rang, la mort de Dioclès 
ci - devant Grand - Thréforier de TlUyrie^ 
qui fut condamné au feu pour de légères 
Êiiites; cdUe; encore de Diodore chargé 
d'affaires, & de trois appariteurs du 
Vicaire de Tltalie, qui périrent miféra*^ 
blement, parce que le Comte de certe 
Province fe plaignit dé ce que Diodore 
avoit <^é implorer contre lui^ le fecours 
de la juftice, & que les appariteurs 
avoient par Tordre du juge, repréfên- 
ter au Comte qu'il devoit répondre fui* 
Tant la loi avant fon départ. Les Chré^ 
tiens de Mikn vénèrent encore i l^eure 

qu'U 

(0} F*. Stnequi^Uv. J. de U CoUn. 

.Es' 
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quHl eft y la mémoire de ces vî^me5> & 
appellent le lieu de leuc fôpulcurey la 
place des Innqcens. Valentinien ayant 
enfuies ordonné dans TafFaire d'un cer- 
tain Maxence Pannonien, quoique lé 
juge eut eu raifon de hâter Texécution de 
-la fentence, qu'on mit à mort les Mâ«^ 
giftrats de trois villes» Ëupraxe alors 
Quefteur intervint, & lui dit» nAgifi- 
.»rez avec moins de rigueur. Prince trè»- 
,) pieux; ces gen^ que vous condamna 
)> à la mort comme coupabiesy la reE- 
Dgion chrétienne les vénéré comme des 
ji Martyrs, c^eâ à dire, comme des gens 
» agréables k la divinité. » 

Florentins le Pjréfet imita auffi cette 
noble aiTurance, iorfqu'ayant appris que 
dans une ajffiûre qui demandoit qu'on fie 
. grâce, la colère avoît emporté PËmpe» 
reur fi loin, qu'il avoit pareillement or»^ 
donné qu'on fit mourir trois membres de 
chaque Magiâratnre de phtfieurs villes^ 
i,£h qnoi, dit «il, s'il fe trouve des villes 
>,qui n'en renferment pas autant? Il 
» faudroit donc difS^rer du moilis jufqil'à 

ce 
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• . • . " •-: 

«ce qu^il y en ait un nombre fufiifknc?^^ La 

cruau|:é de rEoipereur amit encore ceci 

d*af&eux & d'étrange : c^eil que fi qudqu^ua 

déclinoit le tribunal d*un ennemi puiflânt^ 

te demandoit un autre juge^ ohlutréfufoie 

ia demande & il étoit renvoyé^ prédfé- 

ment à celui qùHl craignoiCj quelques 

fortes que fuilènt fes raiibns de le reçu- ' 

fer. Une autre chofe non moins afireu(è« 

e'efï qu^il faifbic mourir fans délai tout 

débiteur'iqu^on difoit être entièrement in- 

folvable. SHl eft des Princes qui Ce laif> 

fent entraîner à des pareils excès , c^eft 

parce que leur extrême orgueil ne permet 

pSLS à leurs amis de les corriger j & que 

ceux qui ne les aiment pas^ tremblent 6c 

gardent le filence à Tidée de leur pou<* 

Toir. On is'attendroit vainement à une 

recherche exaâe des injiïfticesj lorfqué 

ceux- qui gouvernent^ prétendent que tout 

ce qu^ils veulent, efi jufte & légitime. 

E 6 CHA- 
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CHAPITRE VIII. 

Les Picfesj les Aitacots y & les Scots, 
ravagent impunément la Grande- Bre^ 

. tagne , après en avoir tué le Duc & It 
Comte; le Comte Theodofe les défait 
& s^ empare de leur butin. 



V alentînîen étant parti 4' Amiens, pour 
le ren'dre en diligence^ Trêves, reçut la 
trifte nouvelle que des barbares réuni$ 
avoient réduit par leurs ravages, la 
Grande-Bretagne à la dernière mifere; 
que Neôaride Comte de la côte maritime 
avoit été tué, & que le Duc FuUo&udc 
étoit tombé dans les pièges de ces enne-^ 
mis. Saiiî â ces nouvelles du plus grand 
effroi, Valentînîen envoya Sévère qui 
étoit alors Commendant des Gardes ^ 
pour remédier^ s'il étoit poflible^ à ce mal; 
il le rappela peu à près, pour lui fubfii- 
tiier Jovin ; celui-ci expédia promtement 
Frovertuide pour demander un puiilànt 
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{ecoursj, que les cîrcofifiances ren4oienc 
néce0àire. Enfin les fréquens avis que re- 
ccvoit r£mpereur fur Pecat dé cette lie, li|i 
donnant lieu d^apprehender bien des cho- 
feSf Théodofe connu par Tes exploits mili* 
taires^ fut chargé de s'y rendre inceilàm- 
ment«: Ce Général fe mit courageufèmenc 
en marche, après avoir raflèmblé| Télice des 
légions , & des cohortes. Je me rapelle 
que dans mon hifioire de Conflans , j'ai 
décrit y àuflibienqv^ je Pai pu, ks. di- 
vers mouvemens de POcéan^ & la fit^a- 
tion (de la Bretagne; à Pexemple dVlyflè 
^i craignoit chez les Fhasaques (a), de 
recommencer fba hifioire , je. crois fii« 
perflu de revenir k ce que j'ai déjà dit/ 
Je me bornerai donc à obfèrver ^ que les 
Fiâes qui fe divifoient alors en deux na- 
tions, les Dicalidones, & les Veâurionsj^ 
ainfi que les .Âctacots peuple guerrier & les 
Scots^ parcourant divers pays les rava- 
geoient: les Francs & les Saxons voifins 

■..'.. des, 

(a) V. riomere Odyffée Liv, V. KL VIL Pli^e 
H JN. Liv. IV. Chap, 12. 

E 7 ' 
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des GznUSf partout oh ils pouvoîcnt y pé- 
nétrer, foît par merfoit par terrç, les dé* 
Tattoient pat le pillage^ parie f&s^ & par 
le maâacre des prifonniers qu'ils fàifoienc 
L'habile Théodofe pour arrêter s'il étoît 
"poflible, ces ravages, partît de Pextrêrnité 
de l'empire, & fe rendit fur la côte de Bou- 
logne^ qui n'eft fëparée du rîyage opp6(? 
que par un détroit, dont la mer tan- 
tôt eft agitée comme par ta tempête^ tan- 
tôt s'abaifTe & telle qu'une glace vmçp 
n'expofe les navigateurs à aucun dangéïL 
Il traverfa donc lentement le détroit^ & 
s'arrêta vis <> à -vis, à Rutupies (a) qui 
.qui eft un lieu fur; delà avec les Bâta- 
vesy les Ërules, les Jovins^ les Viâo- 
rieux qui le fui voient pleins de confian- 
ce ^ il marcha à Londres ancienne viBe 
appellée depuis Augufte; il partagea fès 
troupes en divers corps, fondit fur cet 
hordes de brigands chargés de butin , Oc 
liiettant en pièces ceux qui conduifoietit 
des hommes liés & des troupeaux, il 

reprit 

(a) Sand'W», 
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r^>ric la proye que les pauvres habitaits 
avosent perdue, il la leur rendit coueep 
à Texception d'une légère portion qu'il 
diftribua aux foldats fatigués^ & entra 
enfui te plein de^joye & comme en triom- 
phe, dans cette ville plongée aupara* 
vant dans les allarmes^ & qui (e voyoie 
délivrée^bien plutôt qu'elle ne Tavoit ef- 
péré* Ce fuccès fit former au Géneril 
de plus grands projets; mais en y réâe» 
chiflant mûrement, il (è vit embarrajiS 
pourPavenir^ Car l'aveu des captifs & 
les rapports des transfuges, lui fireiK 
comprendre qu'on ne. poûrroît venir à 
bout de cette foule de diverfes nations fe« 
rocesj que par la rufè & par là (ùrprifè; 
Il publia donc des édits par leiquels 9 
rappela, en promettant Fimpunité, lesde-^ 
&rteurs, & invita tous ceux qui étoient 
diiperfés à revenir fans crainte à lui; 
Plufieurs (ë rendirent à cette (bmmatiohv 
ftappé de l'efièt qu'elle avoit produit, & 
accablé de foins qui l'occupaient beauv 
coup , il demanda qu'on lui. envoya DuU 
citius habile Officier, 6c un certain Gk 

vilii 
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▼ilis qui put gouverner les Bretagnes à 
la place des Préfets; côtoie un honpuiie 
d^un efpric un peu reveche^ mais fernre 
& droic 



CHAPITRE IX- 

Les Maures déjbknt F Afrique. Valens 
arrête les brigandages des Jfaures* 
De la PréfeSure de Prétextât. 

V oilà ce qui fe paflbit dans les Breta» 
gne& L'Afrique, déjà depuis le corn* 
inencement du règne de Valentinien^ 

.^toic confùmée par la fureur des barba- 
res , dont les hardies excurfions (e %na- 
loient par les meurtres & par les rapi* 
nés. Ce qui augmentoit encore ces 
maux^ c'étoit la molefle du militaire 
jointe à la cupidité de s'emparer du bien 
d'autrui^ & furtout la rapacité du Cooir 
te Romain. Cet homme prévoyant & ha- 
bile à charger, les autres de fes propres 

V - cri- 
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crimes y étok d^autant plus détefté h 
caufe de la dureté de lès mœurs^ que s'ap- 
puyant fur les liaifbns de parenté qu^il y 
avoit entre lui * & Remigius alors maî- 
tre des biSces^ il fembloit fe piquer 4e 
remporter fur les ennemis ^ par la défo- 
lation dont il rempliffoif; les provinces; 
les. relation^ qu'il enypyoit^ entièrement 
Qppofées au véritable état des aiFaires, laiA 
(oient rilmpereur^ toi^ avifé qu'il étoir^ 
4. ce qu'il difoit, dans l'ignorance des 
maux déplorables qiie foufiroit ce pays. 
J'expoferai avec foin lorfqu'il en fera 
tems^ la fuite des événem^ns dont ces 
contrées furent le théâtre; j'y joindrai la 
mort du Fréiident Ruricius Se de fes 
Officiers^ avec >d'autres catafirophes* 
Difons librement notre penfée puifqi^e 
Poccafion s W préfente: Valentînien eft 
le premier, qui ait élevée , l'orgueil dçs 
militaires au point de le rendre funefle 
à tout le' monde; - il les combla de ri- 
cheflês & de dignités; & ce qui étoit 
autant un fujet de douleur pour le pu- 
blic, qi|e pour les particuliers^ c'eft qqe 

pen- 
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pendant qu^il puniflmt airecunerigueur îa- 
flexîble les fautes des fimples foidats, il ai* 
(bit grâce aux OfRciers qui par rimpunitë 
dont leurs crimes fembfeient aflurâ, fy por • 
toientaux adions les plus atroces; de« 
puis ce moment ils ne refpirereiit ({u*a- 

'près les fortunes des particuliers, qu'ils 
regardoient comme dépendantes de leur 
bon plaifir. Ceux qui ont inventé 4e 
droit ancien p ont jugé pour réprimer 
Torgueil & Tinâuence de cette forte de 

•gens^ qu*on pouvoir en mettre qudques* 
uns à mort quoiqu'innocens; comme an 
le pratique dans ces crimes commis par 
un grand nombre de perfbnnes, oii Tin- 

' jufiice du fort fait fouvent tomber la pei- 
ne fur ceux qui ne (ont pas proprement 
coupables ; ce qui encore s*e& fait quel- 
quefois I dans éùs cauiès qui regardoient 
des particuliers.. 

En attendant^ des brigands raflêmblés 
efi troupes dans TIÊturie^ en rava- 
geoient librement les villes ^ & les ferri* 
les villages, & caufoient des pertes con- 
fidérabies. à la Pamphilie, iSc aux CiH- 

' . cîes. 
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des. Mufbnien ci - devant maître de Rhé- 
torique à Athènes, & alors Vicaire de l'A- 
fie , qui vit que ces malheureux auxquels 
perfonne ne s'oppofoit, dëtruifoienttout^ 
que le pays étoit enfin réduit aux derjiiè- 
res extrémitiés^ & les (bldats énervés par 
le ]uxe> raflêmbla un petit nombre de , 
gens à demi armés » Se qu*on nomme 
Diogmites (a), réfolù d*attaquer, fi Toc- 
<afidn s^en préfentoit^ un corps de ces 
vagabonds ; mais s^étant engagé dans une 
défilé tortueux & rapide , il y tomba 
dans des pièges , dont il ne piit fe tirer, 
& y pérît avec ceux qu'il conduîfoit. 
Les brigands que ce (ùccès enorgueillit, 
parcoururent divers lieux avec plus de 
confiance, & tuèrent quelques perlbnnes. 
Nos troupes enfin fe réveillèrent, & les 
forcèrent à rentrer dans les cavernes des 
montagnes qu'ils habifoient; voyant eu- . 

fia 

(#) Cette d^nomioacieii leur Tcnoit du mot p$ê 
lltfKWf {epourfui^^ parceqtt*on les caiployoit piiadr. 
paiement k pourfuivrc les va|ibonds ^ les voleurs de 
grsads chenùos. '^. • ■ ' J 
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fin qu'on ne cefibit pas de les incpiêter, 
& qu^on leur ôtoit tous les moyens de 
fubfifler^ ils demandèrent la paix parPefl- 
tremife des Germaniçopolitains^ dont 
les avis les ont toujours guidés^ comme 
les enfeignes guident les foldats; ils doii» 
nerent, ainfi qu^on Texigea^ des otages^ 
furent longtefns tranquilles, & ne conu 
mirent aucun aâe d^hoftilitë. 

Au milieu de ces^ troubles. Prétextât 
exerçoit la Préfeâure de Rome de la ma- 
nière la plus diftinguée; des aâes fans 
nombre de droiture & d'équité dont il 
donna des preuves dès fa première jeu* 
nèfle y lui acquirent un avantage qu'il eft 
difficile d^obtenir, ce fut d'être craintj 
fans perdre TafFeâion des citoyei;.s qui 
rarement aiment les juges qu'ils redou- 
tent. Son autorité & Téquité de fes avis 
diôés par la vérité même, appaiferent un 
tumulte qu'avoient excité les difputes des 
Chrétiens; Urfîn ayant été chaflé, une 
. profonde paix très - con^orniie aux de- 
firs des citoyens, fut rétablie» &: la 
gloire du Gouverneur dont les arrange- 

mens 
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nèns ^toient toujours utiles & avanta« 
geux, s^accnit. Il fit ôter toutes les bal- 
cons qu^on avoit anciennement défendu 
de conftruire; il fèpara des édifices fà- 
Crés, les maifons des pa^culiers qui y 
étoient indécemment annexées; il intro- 
duifit les mêmes poids ^ dans tout TEm* 
pire^ ne pouvant plus contenir Pavîdité 
de ceui qui faifoient à leur fantaifie des 
balances. Ce Préfet fut le premier^ 
dont on peut dire , dans la révifion quii 
fit des procès, ce que Gcéron remarque 
dans reloge de BrutuSj >,c*eft que bien 
y, qu^il ne fit rien pour sVtirer la faveur, 
bil phit cependant à tout le monde. 9 




CHA- 
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CHAPITRE X. 

Valcntimen pqffc U Rhin , défait & meê^ 

en fuite, non fins répandre dafang 

. des deux côtés, les Allemands qid 

r s^ étaient retirés au haut de leurs mou* 

tagnes. 



A peu près dans le même tems^ xa% 
Prince Allemand^ nommé Randon, pro« 
fitanc de rabfence de Valenrinien, qui 
^oit parti pour une expédition qu^il 
croyçit encreprife arec beaucoup de pru«? 
dence, exécuta ce qu^il projetoit depuis 
longtemsy & fegliflà^ avec unie troupe 
de gens leilement armés dans Mayence 
qui n'avoit pojint de garnifbn^ pour la 
piller. Le liazard voulut, que les Chré« 
tiens célébraflènt précifément alors siyec 
grande folemnité, une de leurs fêtes: il 
enleva donc Tans peine, un bon nombre de 
perfonnes de tout ordre tant hommes 
que femmes, & un butin confidérable. 

Peu 



Digitized by VjOOQIC 



tiv. XXVII. Ghap. X. 1 1> 

Peu après la RépubËque obtint un avan« 
rage qui lui en fît efpïrer de plus grands; 
on faifoit tous Tes efforts pour fè déba^ 
rafler du Roi Vithicabius^ fils de Vado« 
maire , ce Prince quoiquHl parut mol de 
maladif y avoit Tame forte 4c bardie , dt 
ne cefibit de nous fufciter des guerres. 
Enfin après plufieurs tentatives^ (bit pour 
lu vaincre» foit pour nous iaifir de lui, 
nos gens vinrent à bout d^engager ^n de 
fes domeftiques à lui ôter la vie; ùl mort 
fuQ>endit quelque tems les hoftilitës. £ft 
attendant le ^meurtrier qui craignoit 4o 
châtiment» fion venoit à le découvrir» 
fe réfugia au plus vite iur le territoire 
Romain. On fe prépara enfuite avec 
beaucoup de foia^ fic>n raflemblant ton* 
tes (brtes de troupes» à marcher contre 
les Allemands. La (ùreté publique & la 
crainte quHnfpiroient les mouvemens de 
ces peuples perfides qui r^roient leurs 
pertes av^c une facilite étonnante^ de* 
tnàndoient que cette expédition fut plus 
fêrieuiè que jamais^ Nos foldats'^toien( 
. d^autaat plus irrités , que le caraâète ia^ 

conilaAC 
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eonftant de ce peuple » tantôjt rempant 
& fuppliant y tantôt menaçant avec inib- 
lence, ne leur donnoit point de relâche. 
Lors donc qu^on eut aflemblé de tous co- 
tés une très -grande armëe^ qu^on Peut 
pourvue fbigneufement d^armes 8c de vi- 
vres^ & appelé de Tlllyrie & de lltalie^ 
le Comte Sebaftien avec le corps quMl y 
conynandoit^ Valentinien accompagné 
de Gratienj^ pafla le Rbln au printems 
fans que perfonne s'y oppo(àt; il partav- 
gea enfuiée Tes troupes en bataillods'quar- 
résy conduifit le centre, de Jovin fie Sé- 
vère les flancs^ pour être à Pabri de tou- 
te furpriiè. 

' L^armée fuivit des guides qui éteient 
au fait des cheminas. & faifant battre 
toutes les avenues y tràverfa de vafles 
pays; le courage du fpldat s^animoit à 

' mefure qu'il avançoit; on Pentendoit 
quelquefois grincer des dents. de colère^ 
comme s'il eut été en préfence de Tenne- 
mi. Après quelques jours de marche, 
te perfonne ne fe préfentant, noi troupes 

' Ajrttit le feu aux champs & aux maifons, 

aux- 
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stnxifads oh n'avoic pas touché ^ on nV- 
pargna queies vivres que rjncertitudé de 
Févéncmcnt fit ramaflTer & garder. L'Em- 
pereur avançant après cela avec plus de len- 
«utt Te vit obligé^ fur le rapport fidèle 
que lui firent Tes coureurs qu'on avoit vu 
les barbares dahs Péloignement, de s^ar- 
réter tout d'un, coup dans un lieu nomme 
Soiiàmum {a). Les ennemis qui com- 
prirent qu^il ne leur reftoit d'autre voie 
d'échapper que dans une vigouréufe & 
promte réfifiance^ & fe contint lùr la 
€Qnnoiflànce qu'ils avoient de ces lîeux^ 
s^emparerent tous avec courage, d'une 
haute montagne inacceflible par les col- 
Unes & les chemins efcarpés qui l'ehvi* 
roAnbient de toutes parts, excepté du 
c6té du Septentrion oii la ptrkt en jéroit 
douce & commode. Selon Tuiàge on 
planta en terre' les enfeîgnes, -& on ap- 
pela de tous côtés aux armes : cependant 

les 

(41) Les uns croyeot que c*cft Bretten, petite ville 
•fronri^re du Duché àt Wurtemberg^ dUutre^ p enfenc 
^c c'eft Sult:^ bourg de ce Duché. 
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les troupes dociles à h vo» de l'Ëmpe* 
reqr & de leurs Officiers^ s*arrétercne^ 
en attendant qu'on hauilat Fécendatt, ce 
qui étoit le fignal du combat. .Gomme il 
n'y avoit^ que peu ou point de teint: 
pour prendre un parti» d'un côté parce 
qii'on craîgnoit tout de Pimpatietice de 
nos gens ^ & que de l'autre les- menaces 
dQ% Allemands retentifibient avec fracas \ 
on fe détermina à la hâtei à faire occu- 
per par^baftien & le cbrps qu'il cou- 
duifoit^ cette partie des montagnes donc 
nous avons dit que la de(cente étoic ai* 
fée, afin quSl fiit à portée de mailàcrer 
fennemi fî la fortune nous permettoic de 
le mettre en fiiite; cette manœuvre s'été^ 
cuta auflltôti^ & Gratien qui étoit en- 
core dans un âge peu propre aux travaux 
& aux combats» fut laiile derrière auprès 
des drapeaux des Joviens, 

Vai^ntinlen en Général prudent 6c 
brave» parcourut à tête découverte lés 
centuries fie les mwipules» puis fans 
communiquer fbn deflèin à aucun dts 
chefs» il écarta tout ce qui écoit autour 
• de 



''k 
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ée lui| & courut accompagne d'un petit 
nombre de perfonnes fures & intelligent 
tes» reconnottre le pied de ces monta- 
gnes ^ il aâùroit de ce ton d'amour pro- 
pre qui lui étoit particulier^ qu'il dey oit 
y avoir) pour arriver à "ces défilés, un che- 
min différent de celui que les batteurs ^^ 
d'eftrade avoient découvert. S'étant 
donc engagé dans des routes écartées & 
màrécageufes ^ il'y auroit (liccombé fous. 
Tattaque imprévue d'une troupe qui y 
étoit en embufcade , û ion cheval que la 
néceflîté luifit preflèri ne Peut pas 'tiré 
de ce fnauvaiâ p^ & ramené au milieu de ^ 
^s légions; le danger qu'il courut fut iî 
grand, <}uerfon valet de chambre qui por- 
toit fon cafque couvert d'or & de pierre* 
ries, diiparut. avec cette armure, & qu'on 
n'en eut depuis aucune nouvelle- 
Apres avoir donné quelque repos à l'ar* 
jnéej on éleva rétendart,ce qui joint aii bruit 
menaçant des fanfares , excite ordinaire* 
ment a\ï combat ; deux jeunes militaires SaU 
vius &Lupicin, l'un Scutaire, & l'autre dé 
l'école des Gentils qu'on avoit nommes dès 

F > le ■;% 
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lecommeiiceinent de Tadion, procédèrent 
promtsment Tannée^ & par le bruit qu'ils 
firent, animèrent les troupes* qui niar- 
choient déjà courageufement ; fecouant en- 
fuite leurs javelots loriquMls furent aux 
pieds des rochers, ils firent tout leur poflible 
pour les monter, malgré la réfiftanc^ des 
Allemands ; le refte de l'armée l^s fiiir, & 
les ayant toujours k fa tête, parvient 
avec les plifs grands efForts ^ & à travers 
des cben^îns hérifles d^épines ^ aux fom* 
mets de ces hauteurs. Ici on fe battit 
de part & d'autre avec un égal achar- 
nement ; d*un côté c'étoient nos troupes 
plus exercées, de l'autre des ennemis 
pli^s féroces qui s'aibandonnoient (ans 
prudence, à toute leur impécuofité. 
Notre armée fe déploya, & pénétrant 
dans leur fianc j profita pour les accabler 
du trouble où les avoir jette le fracas 
des armes, le henniflèment des chevaux, 
& le-fon des trompetes. Mais Tennemi 
reprit courage &: tint ferme; le c<Sm- 
bat fè foutiot pendant quelque tems avec 
une forte d'égalité, & la perte fut cou- 

fidé- 



Digitized by VjOOQIC * 



tiv.XXVU Chap.X. 1X5 

fidérable des deux côtés. DiCpprlis enfin 
par la valeur des Romain^ & pleins d'ef* 
frc^iy les Allemands confondent leurs rangs , 
prennent la fuite , & (ont percée à coups 
de dards & de pilons; leurs fuyards hors 
d^haléiné & incapables, de marcher, tom* 
bent au pouvoir de ceux qui les pourfui* 
Yent. On en fit un grand carnage: Se- 
bafiien qai étoit placé avec un corps de 
réfèrve derrière les montagnes , mailacra 
tous èeux qui prirent imprudemment ce 
chemin ; le refte chercha fon falut dans le>s. 
enfoncéthens des forets. Nous perdîmes/ 
dans cette affaire des gens de marque; 
ejttre autres Valerien , Commandant des 
Gardes , & un certain Natufpardon Scu- 
caire ^ fi excellent homme . de guerre 
qu^on le Comparoit à Tancien Siçînius & ^ 
Sergiuc. Après cet^e expédition, les 
fpldats entrèrent dans leurs quartiers d'hy* 
Ter, & les Empereurs retournèrent à 
Treves»^ 

- £3 CHA^ 
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CHAPITRE XL 

Jfe &i naiffimccj des richiffis, dts dignir' 
tés & dfs mœurs de Probus. 



D 



ans ce tenu mourut» étant encore en 
charge 9 Vulcatius Rufinus; on fit Venir 
de .Rome pour être Préfet du Prétoire, 
Probus y connu dant tout Tempire par 
f éclat de fà naiflance^ par Ton crédit» Ce 
par fes grandes richeilès; i] avoir pre(bae 
partout des poi!èflions confidérables; ce 
n'eft point à nous à décider, s'il 1^ Àvoie 
acquifèsj par des voyes jufies ou illicites. 
La fortune Pélerant en quelque forte dès 
Jfon berceau, &» comme difent les Poètes» 
d^m vol rapide» tantôt il fut libéral» 
jc bienfaiiànt envers fès ami$, tantôt -on 
le vit drefier avec cruauté des embûches» 
6u nuire par de Sanglantes inimitiés. 
Quelque grande que put être fon autorité» 
foit par les largeflès qu'il étoit en état de 
fiûre» foit par les divers poftes qu'il rem--- 

^ plir» 
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^lît, il fm tour i toaf , tant jqu'il V^o^ 

tiniide vis à vis des gens hardis ^ 6c &$f 

vis à vis de ceux qui,parqiâbîenr|j|ni4e^ 

Xorfqu'il ne cràignoiç rien ^, il âevQtt 

Jk fm M parlote fo^ liau& ..Mais auip 

4è5 qu'il; appr^e(^pit:qBel<|uei;Jiofe^ ill]5 

^Qfttrpît bas ^ namp^nr. ; Tel quelles 

.paiilQ/iSy -qui ne {kureienc vivre, fi ofi 

.les ticeide leiîtelémei^tf.iLdéflèchoitaijf- 

fitôt qu^il ^toit ^n^ einpJqi; li^ ^deba{s 

.de;fe$jnQnibx:eq)c >clie&fi que l^eur cupidi^ 

.reAdQit £ins cselSb qoi^ajyles^a lerfoççoit à 

. Centrée dans tes4fi^e$4 ili&utavoèuer, que 

f'il fut ai&z généreux pour ne jamais riçi 

^commandfir d'iojpfte à î(ie$.. créatures, c^i 

-à iès e&laves,, du moj|is.ldè$ quMl appre- 

nôit qulls avoient commis quelque crime» 

foulant aux pies Téquité même , il pre- 

noit leur défenfe, î^u mépris du jufte & 

de Thonnête^ foibléilè que Cicéron con- 

damnej car quelle différence trouvei vouSj 

dit-il^ entre celui qui conjiille une action, 

fîr celui qui t approuve; & s'en réjouir ç/?- 

ce être mçins coupable que (f avoir voulu 

qu^on la fiif It fut foupçonneux, & 

i F 4 tou- 
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toujours défiant; fbn fourire avoir de l'ai*' 
greur, & quelquefois, il ne careflbic 
que pour nuire. Cette efpèce de vice 
i^clate k proportion de la peine qu'on iè 
donne pour le cacher; il étoit fi vindica* 
rif & fi arrêté dans fes idées , qu^il n-é- 
toit pas pofEble de Tappaiièr^ ou de le 
porter à faire gracè aux plus petites fati- . 
tes; lorfqu^ilavcMtTâblo de nuire i quel- 
qu'un/ ou de s^en vanger, on eut dit que ^ 
(esioreilles n'étoient pas bouchées a^ec de 
la cire^ mais avec du plomb. Au milieu 
des richeflès & au &ite des honneurs^ il 
fût inquiet & agité» 6c par copfèquent 
touj[Qars incommodé de petites mala- 
dies. Tel étoh Tétat des affaires en Oc» 
cident.. * / 



CHA- 
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CHAPITRE XII. 
Lès Romains 6 les Perfis Jl dijputent 
r Arménie &,PItérie. 

^^por ce vieux Rot de Perfe^. porté dès 

ïes commencemens de fon règne auxrapi^ 

nés 9, feignit pendant quelque tems,. 

après'la mort de Julien & la paix hon^ 

teufe conclue (bus Jovien^. d'être no«^ 

tre ami ; puis comme fi les accords pa(^ 

fes en(re lui^ & Jovien^ avoient pérda 

toute leue force y. il tombafur PArménie 

pour la^ joindre à fes autres domaines* 

D*abord!il employa^ la- rufe^ & caufà 

dii. dfommage k la iiâtioni entière qiii. 

s'oppofoit à iesvues^, tantôt en eflayant 

dei gagner quelques grands, & quelques 

Satrapes',, tantôt en tombant fur. d'autres 

par de brufques jhvafîons.. Attirant en* 

ftiite par. de feintes careflès accompagnées 

dê&uxièrmeiis,. leRoi^Arfaceà un && 

. tiny il lé fît fàifii: & ordonna: qu!on^ le 

conduifit à Técart ;; on lui' creva» k» y euar^ 
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fit chargé de chaîner dVgent, ce qtâBAr^-* 
puce chez les Perfesun vain adoucifTeiaent: 
aux fupplices des perfonnes dîftinguées^ 
il renvoya dans le fort d^Agbana oh il fît: 
përir ce Prince dans les tourmèns. Pour 
mettre le comble à fa perfidie^ Saporchaflk 
Sauromace que tes Romains avoient char- 
gé du Gouvernement deribérie, donna 
fa place à un certain Âipacure quMl éle- , 
va à la royauté^ voulant faire voir par 
]à qu^il fe ^moquoit de tout ce que nous 
avions fait. . Après ces indignes démar- 
chesy il confia TArménie à TÉunuque Cy« 

^ laces & à Artabannes^ qui étoient kutre-^ 
fois paâes chez lui comme transfuges y le 
premier avoitifcé Préfet de cette. natjon^ 
te le fécond avoit fervi comme maître de 
la milice ; il leur ordonna d^employer tous 
leurs fi>ins pour détruire Artogeraflà (à), 
ville forte par fe$ murailles > 6c par (à 
garnifon y Se qui de plus renfermoit les 

- thréfors d^Arfàce, avec fa femme & foi» - 
fils. Ils entreprirent le fiège félon fes or* 

dr«s. 
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■ères. Le fort iè trouvant fitué fur une 
hauteur efcarpée dont les neîges^ & les 
places ne permettoifint, pas d'approcher; 
FEunuque Cylaces ^s propre k des ma- 
tueuvres de femnfies qu'à des aâions de vi- 
gueur, appela Artabannes, & après s'^étre 
£aic donner promeflè qu'on ne lui feroit 
aucun mal, il s'avança promtement vers 
la ville où il fut introduit avec fon corn* 
pa^non; tous deux tachèrent par des me- 
iiàces de porter les afliegés & la Reine, k 
aiidoucireniè rendant auffi tôt, la colère 
de Stpor <]ui ëtoit le Brince leplusimpla« 
cable. Après bien des pourparlers, les 
cris de la Reine qui déploroic les deftins^ 
eruds de (on époux, touchèrent ces mê« ^ 
mes hommei qui av<»ent confeillé de fe 
foùm^tre^ &' les 'firent cbang'er d'avis. 
L'efpoir dVne fortune plus confîdérable 
bs animant encore^ ils convinrent dans 
leurs entretiens fecrets, qu'à une certaine 
heure de la nuit, Jes portes de la viHe 
s'ouvriroient, qu'un bon corps de trou- 
pes en fortirpit pour attaquer à l'iropro- 
vifte le camp des Pêrjfes, & qu^^ux de leur 
4 F 6 côté. 
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côcé^ s^avancerbient pour âvonfer TeAn- 
treprife. Ces arrangemeas furent con*^ 
firmes, par des fermeg^; Cylaces & Arta«- 
bannes rapporcerei^ que tes habitans^ 
avoient demandé deua jours pour réBê-^ 
chir fur le parti quî leur cefiok à prendre^ 
& par là ilsj^tterent ràrméedaosuoefor-^ 
te de fécuriré;: au milieu de la nuit^ Se 
tandis que (our le monde étoic plongé 
dans te fommeily. une- jeuneflè ^il<e ibrt 
de la place, (e gliflè fans bruit Pépie à la 
maini, dian^le c^imp^ eonenu 6c ne^ trou- 
vant aucune réfîflaiice> elle maffiicre un 
grand nombre* de (bfdat& endormis. La 
défec^on. inopinée dt ces. d«ux hofiunesy 
& la perte de cantdePérfes^ fiiicitaid'bor- * 
dbles. haines^ entre. Siipor &'nous;. ce 
qur y cojucibuai puii&oi^nt encore ce fuc 
tordre quedbnnaValens» àNeocéfarée (a)» 
wilé célèbre fur la mer Polen^oniaque (^b)^ 

^ de 

(4)- Oh. croit ^ne' c'eft TbcaP dans H GouTern»- 
' ment d^'SLiytraft.dans ]k.TùI:quie'^an(lllc.. 
C^X On- donnoit: ce- nom h cette- partie, du Pont Eu- 
xih fur lequel ctoiti: 6tu^e1a- ville de* PoUmoh , . a»- 
îoiird*huij à cç qU'on.eioit, ÏTatiia dan» TAnatelie. 
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ëe recevoir &.âe traiter Bien^ Para fil# 
d^Arface^ qui futvant le confeil de fa mè- 
re» iortit d^Artogera{&. accompagné 
d^une fuite peu nombreufe^ & fe préfenta. 
à i^lîmpereur» Cylacess & Artabamies fé* 
duics par ces bons procédés envoyèrent 
des député» à Valens » avec charge de luf 
demander du fecours^ & Para en qualité 
de I^oi; mais on leur refufa ce fecours^ 
pour le moment préfent ^ & le Duc Te^ 
rentius eut ordre dé conduire Para en Âr^ 
ménie oii it devoit régner^ fans porter ce^^ 
pendant le titre de Roi j firce fut tcès-iàger 
meÂt, qu'on tint cette conduite, pùisqu^on 
évita par U^, le blame^^avoir contribué à 
la rupture des traités. Les avis^ que re» 
çut Sapor^ .de tout ce qui étoit,arrivé«. 
l'en^ammerent d'une extrçme col^re^ il 
raflièmbb'UA plus grand nombre de trou» 
pes, Jk ravagea ouvertement les Ar- 
meniez. 

Son arrivée effraya tellement Para^ 
Cy laces, & Artabannes qui n'efpéroicnc 
augun fecôurs, qu'ils fe retirèrent au haut 
des it\ontagnes qui fëparent nos frontfè* 

^ < F 7 rct; 
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tes de laLaaique (â); ibs*y tinrent eachâ» 
pendant cinq mois^-foit dans Pépaifièur. 
des forets y foie dans les détours de cet 
collines, & iê jouèrent àes efforts -du Roi. 
Celui-ci voyant quHl perdoît roules Tes 
peines y 8c que lliyver ëtoit.déjà avancé; 
après avoir brûlé tous les arbres fruiciers^^ 
& pourvu à la fureté des forts 6c des châ« 
teaux dont il s'étoit emparée ou par la 
rufe^ ou par la force j afltégea avec tout 
le poids de fes forces Artogéraflà qu^îl ré- 
duifit en cendres y après avG^r épuifé fes 
défenfeurs dans divers combats. H en 
tira ta femme d^Arface avec fes tréfêrs* 
. €et événement fit qu^on détacha le Comtç 
Arinthéei avec une armée » pour aller 
iècoutîr Ws Arménies^au cas ^ue les Fer- 
fes entrepriflènt de 4es inquiéter de deux 
c6tés; en attendant Sapor excefKvemetit 
rufé^ <8ir rampant ou orgueilleux -félon qu'il 
y trouvoit fbn compte^ reprochoit par 
de fecrets émiflàires à Para qu'il endor- 
mit- 

(«) Ce pays paroic répàndrt \ ce qu'on aoamc At* 
jourd'hni Curià fiir U rive m^rMionale 4» PJufc. 
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mit ikw Vcfpùit dVne pco^bdne allîancei, 
de ce que n'ayatftquerombredelaroyau^ 
té) il obéiflbit àjCylaces & ji Artabanncs; 
ce jeune Prince fe biilknt éblouir par ces 
care/Iès, fît mettre à mort ces deux hom* 
mes &, envoya leurs cétes à Sapor^ en 
figae de fa foumiflioQ. Le bruit de cette 
cataftropbe s'étant répandu auloin^ toute 
FÂrménie auroit péri, fans coup fêrir^ fi 
l'arrivée d'Arinthée^'eut engagé les Per- 
fes effrayés, à fufpendre leurs ravages. Ils 
fe contentèrent d'envoyer des dépotés à 
TEmpereuri pour demander cpVn ne don^^ 
nât point de fècours-à cette nation, ainfi 
qu'ils en étoient convenu avec Jovin» 
Mais cette ambaiOEuie fut rejettée, & Sau» 
romaces qui a voit été chaffî de^ Flbéiie;' 
comme nous Pavons^. dit > y fut'iesvoyé 
avec doua;e liions & Terencius. A£pz^ 
cure dès-que Sauromace fiit dans le voi* 
ânage du âenve^Cyrus, le pria de con- 
feotiri ce qu'ik. regnajQènt comme coui^ 
fîns^ avec une égale autorité; il alléguoit 
qu'il ne pou voit ni iê fottmettre^ ni pa(^ 
fer dans le pard des Romains, puifque(bn 

.AU 
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fils Ultra étoit encore en, 6tage chez Ie$ 
Perfes. L'Empereur inftruit de cette cir- * 
confiance & pour prévenir les troubles que, • 
cette affaire pouvoir rufciter, confentit ^ 
prudemment au partage de l'Ibérie, de 
manière que le fleuve Cyrus la (eparàt etk 
deux ; que Sauromace occuperont la par* 
Die qui touche aux Arménies^ & au pais 
de Lazes^ & Afpacure celle qui eft conti- 
gue à l'Albanie & à la Perfe. Sapor ou» 
tré de ces arrangemens s'écria qu'il étoit 
indigne qu'oa fecourût les Arménies» con- 
tre la foi: des traités; que Tambaffiide qu'il 
avoit envoyée pou^ remédier à ces abus, 
devenoit inutile^, puifqu'bn jugeoit à pro- 
pos malgré fes intentions , & k Ton infçu 
de partager le royaume d'Ibérie: 6c 
comme s'il eut renoncé entièrement à no^ 
tre alliance 9- il rechercha l'amitié des na-^ 
tions voifines^ & prépara^ fon armée pour- 
renverfer dès qtlelàlàiibn&roit moins nt- 
Jkp tout ce que les Romain» avoiènt fait.. 
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CHAPITRE I. 

Plufiears Sénateurs & plujuurs femmes 
de dijlinâion^ accufés à Rome éPtm^ 
pÀfonntmintg de yiol^ & dUncefiej font 
mis à mort. 

G'écoic donc ainfî que du côté dte 
Perfes la perfidie de Sapor cx- 
cicoic de toutes parts des troubles , le 
fufcttait de nouvelles guerres en Orient;' 
d^un autre côté, feize ans & d^avantage, 
après la fin tragique de Népotien^ une 
iureur deftruâi\re ravageoit tout à Ro«» 
me; ce mat^ foibfe dans Tes comméhc»- 
ixiens^ prOduific. bi($At9Ç d'a&emc deTaC* 

tre$-;' 
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jfrcs; il'fèroit à fiNdiMtèr-^u'anfilence 
étemel en eut enfèveli le fou venir ^ pour 
queTenvie d^imiter ces excès ^ n'en re-^, 
if<AilreHàt pas un jour les dangereux 
exemples. Bien que de jufies fujets de 
craindfey ^ue plufieurp cônfidér^tiom 
ont fait naître ^ m'aient prefque détour- 
né dii * deflcîn d'expofer cette fahglantt 
hiftoire , la fagefle de notre fiècle mVn* 
courage k parler fuccinéement^ de ce 
qui mérité pourunt d'être confervé; :9l 
je ne me &is pas ^e. peine de dire un 
snot d'événemens que faorois craint de 
rapporter 9 fi j'enavois été témoin chez 
les anciens, 

(a) Les Perfes après ^voîr pillé PAfie, 

4ans la première guerre des Modes; iC 

fiégèrent Milet avec de grands eiForeS| 

> ~ les 

(«ij Ne diroic«-oa pas qut 1*liilK>ire des Perlés 
f illanc rAfie âr sUmpêx^nt ie Milec, cienc auv évé'- 
Bemens doht TameurTa parler; tout cela a*ef^ pour- 
tant rapporté ^ue pour amener r«nec4ot« 4f Pnise 
Phryaichus. Ceft un pen le dc£iut A'Ammien 4t ia- 
crifier quelquefois la pWcifion, k la dartc que denum- 
iitVh»it9in, au plaifir il«ét*l«r wtUM ^*«tu4itl»fi. > 
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les derniers fuppBces cfont ils menace* 
rent ceux qui défendoient cette place, 
jetta ces malheureux dans la nécel^té, vit 
la grandeur dès maux qui les attendmefiff, 
d^immoler leurs familles, & après avoir 
brûle leurs richeflès & kurs meubles^ de 
ie précipiter à jlenvi, fur le bûcher de 
leur patrie expirante. Ce fiijet prëfentë 
peu après en vers tragiques , fur le théâ- 
tre d^Athenes, par Phrynichus (a), fut 
.d^abord reçu aflèz fiivorablement, mais.' 
le ton en devenant toujours plus lamen- 
table ^ 1^ pwpte indigné condamna le 
Poëte, qu'il (uppdfa avoir voulu expofer 
ces maux^ moins pour confbler^ que 
pour reprocher la perte de cette ville 
charmante, que fês fondateurs avoieoc 
n^ligé de défendre ; car Milet étoit une 
colonie Âthéniene 9 que fonda entre lés 
autres^ Ioniens*, Nilée , fils de ce Co- 
drus^ qui dans la jguerre Dorique fe dé- 
voua pour fa patrie. Mais revenons à 

notre 

"> I 

(«) Il ptttCt peur «voir It premics intnwUiU Us 
rmvÊnn fur 1^ thUxt^ - 
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•ocre 'fu)ct. Maximin autrefois Vicis- 
Préfet dé Rome, écoie né dans Tobicu* 
rite à Sopianes ville de la Valérie , d'un 
père Greffier de Tofiice Préfidial , & qui 
'riroit ion origine de ces Carpes à qui 
Diodéden fit quitter leur patrie^ pour 
les tranfporter dans la Pannonîe. Cet 
homme qui s'appliqua médiocrement aux 
belles «lettres, & s'adonila au mince mé- 
tier du barreau 9 parvint au gouverne- 
SDent de U Gdrfe, & de la Sardaigne, 
^ éç enfin k celui de la Tofcaiie, dViiy 
fon fucceâèur sMtant arrêté trop Joog- 
tems en chemm, il revint chargé du 
ioin d'approvihonner Rome, & garda 
encore le gouvernement de fa Provii^ce; 
trois raifons le portèrent dans le com- 
t4iiencement à fe conduire avec prudence. 
La première, parce qu'il fe l-appelloit ce 
que les oîfeaux facrés , c)r fon père s'en- 
.tendoit très -"bien i^ leur chant & ii leur 
vol, lui avoient prédit, qu'il s'éléveroit 
fort haut^ mais auffî qu'il périroit aif 
f^ite de (à grandeur, du fupplice des 
coupables; en fécond lieu, parce qu'il 

s'étoic 
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s^^coic lié d'amidé avec u!i homme de la 
Sardaigne r qui avoit Tart de faire paroi-* 
ti;e les âmes coupables, & de drer dé» 
préfages de ces fpeôres. Tant que vécut 
cet homme, qu^un brutt fourd accufii'* 
Maximin d^avoîr tué en trahifoilh, la 
crainte d^étre découvert , le força àN pa- 
rottre humain, & traitable; enfin^ parce 
que rampant comme un (erpent caché 
fous terre , fon pouvoir n'étoit pas afleas 
affermi, pour lui permettre les grands 
crimes. Voici Tpccalion qui Tengagèa 
Jrfe démafquer. Chilon qui avoit été 
Vicaire, &fa femme Maxima porteret^ 
des plaintes à Olybrius, alors Préfet de 
Rome i ils afiirmoient qVon avedt voulu 
les empoifbnnèr, & obtinrent qu^o* 
s*àfiureroit de ceux qi>*ils foupçonooient ; 
favoir de Serfcus le mufîcien , d^Asbolius 
maître d'êfcrime, & de Campeniis raru£* 
pice. Mais Texamen de cette affaire 
traîna û longtems, à caufe dei longues 
infirmités d'^OlybriuS, que les déiatetos 
impatiens y préfenterent une requête & 

de- 
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(làmanderent qae ce procès fbt remis à 
Texamen du Préfet des vivrer^ ce qu'on 
accorda pour hâter la décifion. n\iaxi- 
min (àifit ce moment de faire du mal> 
te tel que ces animaux ^eftinés à Tam- 
phithéatre^ qu'on dégage de leurs liens, 
& donf on ouvre les loges ^ il lâcha la 
bride à fa férocité naturelle. Comme 
par une foite de prélude on entama di«- 
Terièment cette affaire , quelques per« 
iôiines qu'on mit â la torture, acculèrent 
des nobles ) de s'être fervis de divers 
moyens de nuire , i l'aide de leurs cliens 
Jk de gens dé bàflè extraâion connus par 
leurs crimes & par leurs délations; cet 
infernal inquifiteur, outre-paflànt enfiiite 
de* beaucoup le devoir de ùl charge^ dit 
dans un rapport plein de malignité qull 
fit au Prince , quHl ne feroit pas poffible 
de découvrir & de punir les crimes af- 
freux dont <}uantité de gens s'étoient 
rendus coupables à Rome^ fi Von n'avcHt 
pas recours à des. fupplices plus ^caces« 
ValeatiftieA' excité par ces avis^ & plus 

vio- 
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▼iolent que (Éyhre etinemi des vices^ 
cdcdonna ^ar un feul arrêt ^ de met^^A 
tre à la torture, fi le befbin Pexi* 
goit, ^ans ces caufes quMl confondait 
contre toute ni£on avec- Pîd^ de la 
Majefté mépiiféei les perlbnnes <{ue les 
anciennes loii 6c les dëcifiôus des Empe« 
reurs en avoîent iufques là éxceptéesr^ 
réunifiant enfuite deux pouvoirs capables 
de faire leis plus grands maux, il -joignit - 
à Ma»flnin qui devoic agir à Rome M' 
qualité de Vicaire des Préfets, le Sécre^ 
taire Léon, pour quHl jugeât de ce qu^on 
iraputoit k tant de gens. Ce Léon fac 
dans la fuite maître des bffices, c^étmt \ 
lUi malheureux brigand de Pannonie, 
cmel comme une béte fëroce, & no» 
moins altéré de (ang humain. 

L'arrivée d'un auffi digne coUégiiet 
& les patentes qui çonfîrmoient fa nou* 
velle dignité , n^augmenterent pas peu le 
defir qu'avoit Maâmin de nuire» Il é» 
fiit fi tranfporté de joye, qu'il fèmbloit 
danfèr. Se non mardher, imitant ce& 
Bracfamanesi >qui fefotiticnAentj à ce 
/" * qu'on 
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^a!on dit, en Tair^ entre leurs autels (â)» 
Les clairons des xléfaftres civils & firent 
bientôt entendre y la terreur plongea 
toute la viUe dans un môrne filence , &, 
au milieu des cruaufés & « des aâes de 
.barbarie^ dont le nombre & la variété 
(ont à peine croyables^ on diflingua la 
çiort de Tavoçat Marin ; cet homme (ans 
qu'on approfondit les indices , fut, con- 
damné, comme coupable ^-d^avoir par 
des voyes illicites» tenté d'obtenir Jtliipar 
rilla eh mariage. 

Quelques leâeurs, qui recberbhent 
avçc foin les dérails , niurmureront peut- 
être tout bas, & diront que telle aâion 
en a précédé une autre, ou que^je paflê 
{om filençe.de$*év^énemens dont ils ont 

été 

(a) f,t>amis die, que les Brachmanes couchent ef- 
i^feftivemeitt k terre, mais qu*ils la iot\chenc <l*her* 
«, bcs qu*ils aiment ; quM les a vus marcher en TaiV k 
,, deux fMeds de terre^ non pour (e faire admirer, ^é^ 
„ faut donc ils font exemts ^ mais parce quMs croyent 
,,.que Ct qu'ils font k quelque dUlance de la terre, efk 
9% plus agréable au foleil qui en eft éloigné. „ V. k 
nouvelle tr^duâion d'Apollonius de Thyane. Berlin 
chez <r. J. JDecker. 17^4. liv^ UL Qxap. 15. 
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été les témoins; mais j!ai Crû de\i;oir |he 
diipenfer de raconter des chofès peu di- 
gnes d^êcre conferv^es y comoie ce qu'ont 
fait > par exemple , des gens obfcurs ; & 
quand j'aurois eu le deflèin de tout dire^ 
les regifires publics ne m'auroient pas 
tout fourni'^ vu la violence des trouble^ ' 
de ces tems^ & la fureur avec laquelle 
on confondoit tout, puis qu'il eil clair 
que ce qu'on craignoit le plus cVtoit non 
un jugement >^ mais la fufpenfion de Jious 
les aâes de juftiçe. Le Sénateur Céthe- 
gus accufè d'adultère eut la tête tranchée, 
& Alypius jeune Ixomme de bonne mai* 
Ton fut reloué pour une bagatelle: d'au- 
tre perfonnes moins diftinguéeS^ perdi- 
rent publiquement la vie; chacun voyant 
dans ces maux l'image du danger «qu'il 
courroit, il arriyoit que les fonges même 
n'offiroient à l'ima^nation/que des bour- 
reaux , des cbaines, Se d'obfcures pn- 
fons ; on agita dans Iç même tems la 
caufe d'Hymedus, perfonnage d'un mé- 
rite diftingué. Voici le cas. 

Tome IIL G v . Hy- 
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Jlymetius loriqu^il gouvernoît PAfri- 
que en qualité de Proconful, donna aux 
Carthaginois réduits à la plus grande di- 
fette, du grain qu^il tira des greniers des- 
tinés au peuplé Romain; peu après ^ la 
récolte ayant été abondante , il remit, 
fans différer, la même quantité qu^it 
avoir prife« Mais parce qu'il avoir ven- 
du les dix boifleaux à-un^écu d'or, & 
qu^il en avoir acheté trente pout la même 
fomme, il envoya le furplus, où le pro- 
fit, au thréfor du Pdnce. Cependant Va- 
lentinien qui foupçonna la bonne foi du 
ProconfttI dans ce trafic, crut qu'il ne 
lui avoir pas envoyé tout ce qu'il falloir, 
^ & confifqûa une partie de (es biens. Pour 
aggraver le malheur de cet honnête hom- 
me:, il arriva encore dans ce rems ceci 
de funefte. Âmantius rArufpice, dont 
. la réputation Temportoit alors fur celle 
de tous fes confrères, fut traduit en juf- 
tice €c fecrétement accufé d'avoir été 
mandé par ^e même Hymetius dans Tin* 
tention d'exécuter quelque mauvaife ac- 
tion par des facrifices; TArulpîc^ malgré 

les 
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les douleurs de la quefiion^ nia le fait 
avec confiance; on tira de fa maifon des 
papiers fecrets parmi lefquels fe trouva 
un écrit de la main d'Hymetius qui 
pripic TArulpice, d^engager par des céré- 
monies religieufes , les divinités à adou- 
cir la colère des Empereurs à Ton égard : 
à la fin fe trouvoient quelques reflexions 
améres^^fur Tavarice & la cruauté du 
Prince. . Valentinien, fur ce rapport des 
juges qui ne manquèrent pas d^exagérer 
Tafiàire^ ordonna de Tapprofondir avec 
rigueur: & parceque Frontin, ConfeiU 
1er dHymetius^ fut accufé d^avoir pré- 
té fpn miniflère k ce réquifîtoire , il fut 
après Tavoir avoués fuftigé & exilé dans 
les Bretaignes ; ^ Anuntius condamné en«^ 
fuite pour de grands crimes^ perdit la 
vie. Hymetius fut après cela conduit à 
Ocricule- (a) pour être entendu par Am- 
peliusy Préfet de cette ville 1 & par le 
Vicaire Maximin ; tout concouroit à fai* 
re croire que c/t infortuné alloit périr; la^ 

. li. 
(4) Otrieoti dans le Dtfch^ 4e Spoleto ta Ittîie. 

G i 
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libertë qull eut cependant d'en appeler à 
PEmpereur, devint un azyle pour lui; 
le Prince renvoya Taflàire au Sénat , qui 
après Tayoir examinée impartialement fe 
contenta d^exiler Hymetius à Boas (a)^ 
dans la Dalmade; yalentînien fut outré 
de colère lorfqu'il apprit qu'on avoît 
adouci la feiîtençe d'un homme qu'il s'é- 
,toit propofé perdre. Ces rigueurs &- 
d'autres femblables que foufFroiônt quel- 
ques perfonnes^ donnèrent à tout le 
monde de juftes fujets de craindre. De 
peur cependant que ces injufttces qui in-> 
îenfiblement fe multiplîoienti ne priflent 
enfin le deflus ; on envoya par dccret de 
là nobleflè des députés^ (avoir Prétex- 
tât qui avoit été Préfet de la ville» Ve« 
nuftus^ autrefois Vicaire» & Minervius et- 
devant Conful^ pour demander que les 
fupplices fufTent proportionés aux délits» 
^ & qu*un Sénateur n'eut plus à l'avenir 
à foufFrir des tourmens aufli injufles» 
que contraires k Pufàge. Vdeotiniett. 

lorC 
{p) Aujoutà'hui Bua^ Ile dçs Veniti^nt. 
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lorfqu^ils papirentj nja d'avoir ordonne ces 
chofes^ & s^écria qu'on le calomnioit, 
mais le Queftear Eupraxe le ten(a avec 
modération; cette fage liberté fit chan- 
ger un arrêt, qui Temportoit en cruauté, 
fur tout ce qu'on avoit vu jufques-là. , 
A peu près dans le même tems LoUianus, 
fils de Latnpadius qui avoit été Préfet^ 
jeane homme à peine (brti de Tenfance,. 
fut convaincu, dans Pexamen que fit Ma* 
ximinj d'avoir copié h'étanr pas encore 
dans un âge mur, un cahior concernant 
dès pratiques criminelles. Comme on 
elpéroit qu'ail feroit tout au plus con- 
damné à Pexil j il en appela par le con- 
feil de Ton père à TEmpiereur. On le 
conduifit donc à la colir, & mené, com- 
me on dit de la fumée au feu, il fut li- 
vré à Phalange, homme confulaire de 
la Betique, qui le fit^mourir par la main 
du bourreau. Tarracius fiaflùs qui fu^ 
depuis Préfet de Rome, fbn firére Co- 
Biene, un certain Marcien Se Eufaphe, 
cous Clariffimes, furent accufés comme 
complices d'un empoifonhement , de 
^ / G 3. favo^- 
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favorifer le cocher Âuchenius^ inais les 
preuves manquant de clarté^ il furent 
abfbus , par le jugement de Viâorin 
qui pafibit pour être intime ami de 
Maximin. Les femmes ne furent pas plus, 
épargnées y au milieu de ces cataftrophes. 
Car plufieurs d'une naiflànce iiluftre^ fa* 
rent mifes à mort, fur Taccufàtion d^a- 
dulcère ou d^impudicitér On remarqua 
entre autres, Claritas ôç Flaviana ; Tune 
d'elle Iorfqu*on les conduifit au fupplice, 
fut dépouillée de fes vétemens , au point 
qu'il ne lui refta pas même de quoi cou- 
vrir fa nudité; auflî le "bourreau con- 
vaincu dWoir commis cette atroché> 
fut r il brûlé vif. 

sPaphius & Cornélius I tous deux Sé^ 
nateurs,. ayant avoué qu'ils s'étoient ren- 
dus coupables dVmpoifonnement , furent 
mis a mort pai^^Tarrét de Maximin. - Le 
Procurateur de la monnoye efliiya le 
même fort. Maxiiiiin fit périr aufli Sericus 
& Âsbôlius, dont nous avons parlé plus 
haut, & parce qu'en les exhortant à 
nommer qui ils voudroient^ il avoit en- 
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gSLgé ùl parole > qu'il ne les puniroit, m 
par le fer nî par le feu; ce fut à coups 
de baies de plotnè attachées à des cour-^ 
roies, qu'on leur ôta la vie. Pour PA- 
ruIpiceCampenfis à qui il n'avoic rien 
promis, il fut condamné aux flammes. 
Il n'eft pas hors de propos je crois, de 
rechercher \à caufè de la; perte fuhited'A* 
ginatius, que la voix publique a conflam- 
ment die être d'une Eunille ancienne , 
car rien d'ailleurs ne l'a confirmé. Ma» 
ximin plein d'orgueil^ lors même qu'il 
ri'étoît que Préfet des vivres, & trou- 
vant de puiflàns encouragemens à fon 
aullace, traita jufqu'àu mépris Probus, 
le plus ^ftimé des gens. en place, & qui 
gouvemoit les Provinces en qualité de 
Préfet du Prétoire. .Agînatius révolté 
dé cette conduite,^ & pfqué de ce qu'O- 
lyhrius tandis qu'il étbit Vicaire de Ro- 
me, lui avoir préféré Maximin dans l'exa- 
men des affaires: écrivit [familièrement 
& en fécret à Probus , qu'il feroit fkcile, 
s'il lé vouloiCj .d'humilier cet homme qui 
ofoit s'oppofer à des gens du plus grand 
- G 4 mé- 
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mérite. Quelques perfonnes ont afiufë 
que Probtts envoya ces lettres ,; fans £è 
confier à d'autres qu'au meflàger, à M2* 
ximin qu'il craignoit, tant à caufë 4e 
fon adreflè à nuire ^, qu'à caufe de la fa- 
veur dont le Prinae l'honoroît;. à leur 
Icâure cet homme cruel , tel qu^un ièr- 
peut qui découvre tout d'un cotip celui 
qui l'a blefle, fut tranfporté de rageV & 
mit tout en œuvre ^ pour perdre Agina*^ 
tius. A ceci fe joignit une autre occafion 
die piège, qui accabla cet infortunée C'efl 
qu'Aginatius accufaViâorin^dont il avoit 
reçu par teftament des legs confidérables, ' 
d'avoir vendu de fon vivant les décrets 
de Maximin: il attaqua avec la même 
imprudence 9. & menaça dé procès & de 
chicanes^^ Anepfie^veuve.du défunt.. Cel- 
le-ci , pour s'aflurer la proteâiorî de Ma- 
ximin, imagina ^ que fon mari lui avait 
laifTé, par une dernière dépofîtion trois, 
mille livres, d'argent. Maximin extré* 
mement avide ( car il avoit encore ce dé* 
faut) denut|da la moitié de l'héritage; 
mais cela même ne fuififant pa$ encore, à 

fon 
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&fravarice^, il eut recours à un moyens 
qui lui parut anfli fur qu^Honnête; ce fut,. 
pour profiter de rbccafion qui s'ofiroit • 
d^acquérir U9 ample patrimoine y. de de- 
mander en: mariage^ pour Ton iils,. la^ 
Belle fillà d'Anepfie f ; Tafiaife fut biencôt:- 
arrétéey. cette femme y^ayantx conientii- 
Cétoit: par dès femblabtès. m^ancsuvres,, 
& d'autres tout auflî détefiaUès^ & quii 
£>uilloient la gloire de Rome , que Ma- 
xîmîn. dont le nom feul fait frécïir^, fran* 
chifloit: toutes^ lès^ bornes y,> &: s^élevoit: 
fur les^ ruines^ d'um grand, nombre^ de: 
fortunes,. Czt ow dit qu^il avoit tou- 
jours: ài une: fenêtre écartée du« Pré^ 
toire,. une corde qui cn^ pendoit, 6c 
au! bout: de laquelle it recudlloit lesi 
fecrets. rapports; des- délateurs^ dôntrlesi 
fîaiples> dénonciations^ ruffiToiëiit: pourr 
perdre bien; dès» innocent (0):^ Quelque-- • 

fois;» 

(«>) Cè'paila'ge eft' aiTez embbriaifimr: déps:; Torrgt^ 
ntt*. C*eôî au ' leâèurr \t jugrr. il' jc^ me^ trompe ; €tn 
que je croîs du; moinr, c*èft: que- U- oianièrer dont: jç^ 
]%ncenr',, n'a rien que' de- naturel V fr qui>ne^c 
aetftyxicîrconftàoces^de: Ia:ioarratioti^. 

G j, 



Digitized by VjOOQIC 



i$4 Ammiek Ma&csllih 

fois il ùiCott paroicre l^un après Tautre te 
comme par force ^ les appanteurs Mu«- 
cianus &;. Barbaçus gens très -propres à 
tromper. Ceux-ci fe plaignant à grands 
cn$ des maux qui les accabloienc, exa- 
géroient la cruauté du juge ; ils ailùroient 
& répétoient fans celTe^ qu'il ne reftoit 
pas d'autres remèdes aux coupables pour 
obtenir gr^cêi que d'accufer de grands 
crimes des gens diftingués^ ii qu^en 
unidant fon fort au leur^ on étoit foc 
d^étre facilement abfous. Cet acharne-^ 
ment pouffé à l^excès ^ fit qu^on chargea 
^ de chaines. plufieurs peribnnes, & que 
des gens de qualité furent obligés de 
prendre un air humble & rempant; & 
certes on ne pouvoir pas les blâmer, 
puifque touchant prefque k terre de leur 
frpnt lorfquMls ialuoient l'affireux Maxi« 
.min^ ils Pentendoient dire d^un ton fé^ 
roçe > que perfonne ne pouvoir être in- 
nocent , s^il ne le vouloît. pas. Ces 
mots que fuivoit un promc effet, aa« 
.loient allarmés, Numa lui-même^ Se. 
Caton« On agiilbit tout a fait de.n^- 

lyiére; 
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nière^ que les maux qu*on faifbit fouiFrir 
aux uns ^ arrachoienc des larmes qui ne 
carîfibient pas^ à ceux qui en étaient les 
témoîAs, ce qui h*arrrive d^ordinaire que 
dans des momens critiques & orageux. 
Cependant ce cruel inquifîteur en s'écar- 
tant fouvent du droit ^ de Téquité, 
étoît cotnrne fupportable par cet endroit; 
c^eft que de tems en tems il cédoit aux 
prières, & faii(bit grâce à quelques per- 
ibnnes ; quoique Cicéron penfe que cela 

' même (bit prèfque un vice, dans ces oc- 
Calions^ car^î les haines font implacable^, 
dit -il, c^eji une excejfiye rigueur; fi on 
fi laiffi fléchir, c^efi une grande légèreté, 
préférable pourtant à laytolence, lorjqii'on 
efi réduit à opter entre deux maux. Léon 
prit enfûite les devants > & Maximin 
ayant reçu un fuccelleur, fut mandé à la 

- la cour, & y obtînt le grade de Préfet 
du Prétoire ; il nVn devint pas plus doux, 
& n'en continua pas moins à bleiTer 
comme un bafiilic. 

Dans ce tems ou peu avant, en vit 

fleurir ks balais dont on fi firvoit 

G 6 pour 
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gaur nettoyer la place: ou s'ajfembloit la 
noblejfej. ce qui_£rifagear que des. hom- 
mes de la lie, du peu^ feroUnt. éUves: aux 
premiers grades.. Et bieiii qu'il; foit: con- 
venable, de. revenir à. Fordrc; des> faics^, 
cependant), (ans; nous. en. écarter^, nous, ob-^ \ 
fisxverdns en. peu. de. mots^», ce qui fe. fie. 
d^îllégal pat Tiniquicé. de. ceux, qui: exer- 
çoieiit^le. Vicariat de la: Préfeâure de la 
ville #. tout s*exécutant. au. gré. de, Maxi- 
snin^. & par Tes. créatures^, comme par. 
autant: d^appariteurs.. II. eut pour fuc-* 
ceflèuT' Ur£dn. qui. penchoit plus. \ la. 
douceur:: celiiii* ci^ pour patoitre prudent, 
& jufie j. avoit: cQn&ontë; £fa'iè; avec 
d.^autres^ peribnoes^ détenues., pour, crime; 
d!adultère, commiis» avec: Ruâna,, dodt 
ilsrdiroiient que. leimariiqui; avoit: été. au- 
trefois cBargé.d^afFaires,, avoir porté, at- 
teinte à> làMajisild de TEmpire ; mais. la 
prudisnce-mêined^Urficin. le fie regarder 
comme uni hommeJènt: &: qui^ manquoit 
de la vigueur néceflaire; pour traiter des 
affaires, de cet ordre;, il.fiit donc, dépouil- 
lé, de fà qualité, de Vicaire^, on luiTubfii* 

tua. 
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tua Simplicias d*]Êmone;, de Grammai«^ 
rien de M^xvpjn il ^toit devenu Ton Con- 
feiller; fon élëvadon ne rènprgueillic &: 
ne Tènâa pas : -^mais Ton air fombre avoic 
quelque chofe de terrible'; tout en par* 
lant avec^ modération ^ il méditoit la 
perte d'qn. gcand nombre de perfonnes. 
D'abord \l fit périr Rnfina avec tous les^ 
auteurs I, & les complice; de Tadultère 
dont Urficiii avoit informé; il leur en 
joignit beaucoup d'autres^ (ans. égard au . 
crime ' ou à Tinnocence ;; joutant dans 
Cette carrière fanglante avec; Maximin,, 
comme avec Ton. maître « il tâchoit de- 
lê furpaflèr^ par l'ardeur avec laquelle 
il s^efForçoit d'abimer les familles, nobles :. 
il imitoit fi bien l'ancien Bufiris, & An- 
tée> & Pkalaris,,' qu'il ne lui manqUôit 
que lé taui^eau: d?Âgrigente« Au milieu ' 
de ces horreurs, une certaine Damé: 
nommée Héfychia qu'ion avoit accufée 6c 
miiè. dans la inaifon d'un, appariteur pour 
être gardée> craignant qu'on, ne lui fit: 
foufFrir de cruelles tortures ^ s'étou£& en> 
fe jetcant fur un lit de plumes. Il arrivai 
'G 7 en*. 
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encore an mal non moins terrible. . Car 
EQménius & Âbiénus tous deux d'tm 
rang très • diftingué, qui avoient été ac- 
cufôs fous Maximin d'un crime commit: 
avec Faufîana femme de condirion^ fu- 
rent'fiefFrayés, lorCju'après la moirt de 
Viâorin qui les avoit toujours protégés^ 
ils virent arriver Simplicius qui ne me- 
naçoit pas de moins, que des plus grands 
inaux; qu'ils prirent le paru de s'éloi- 
gner. La condamnation de Faufiana^ 
les mettant au nombre des coupables, ib 
fe cachèrent plus foigneufement encore; 
Abiénus demeura longtems chez Ânepfîe; 
^ & comme des incidens imprévus aggra*- 
vent (buvent les malheurs; il arriva 
qu'un certain Âpaudule, efclave ^'Ancpr 
fie ,^ pour 'fe venger de ce qu'on avçit 
battu fa femme, (ê rendit de nuit chez 
Simplicius, auquel il révéla ce fecret; 
des appariteurs furent chargés aufTitôt de 
tirer Abiénus de fa rétraite. On exagé- 
ra la violence qu'on Paccufoit d'avoir 
faite à Anepfîe ^ & il fut mis i mort: 
celle-ci, pour fe fouftraire au fupplice^ 
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& ÙLUver la vie» dit quVile avoit été la 
yiâime de prefiîges criminels » & que 
c^étoit dans la maifbn d'Aginatius qu^on 
Tavoit violée; Simplicius fît avec em* 
pbafe à l'Empereur un rapport de cette 
affaire; Maximin qui étoit près du Prin- 
ce » & qui en vouloit, comme nous l'a- 
vpns dit plus haut à Âginadus» iè (èrvit 
du pouvoir qu^il avôit pour (atisfaire & 
haine ^ & conjura PEmpereur d'ordop- 
ner que cet homme ftit mis à mort: le 
cruel Se trop puiffiint favori, obtint (ans 
peine ce qu*il fouhaitoit. Cependant» 
comme il craignoit le poids de Tenvie» 
fi Simplicius (on ami & (on cotifeiller» 
prononçoit la fentence de mort d^un per- 
fdnnage de Êunille patricienne» il renne 
quelque tems Pordre de TEmpereur» ir» 
réfolu & ne fâchant qui il poùrroit char- 
ger du foin d^exécuter avec courage .& 
fidélité cette commiflionv Enfin , corn* 
me les meehans» trouvent (ans peine de% 
gens qui leur re^èmblent» il découvrit 
uii Gaulois» vnommé -Doryphorien » au- 
dacieux jufqa^i la folie; qui promit 

d'ex- 
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d^èxp^dier bientôt cette affaire^ Maxr«» 
min lui fit obtenir le Vicariat, & lui re<* 
mit fes inflruâions^ avec les lettres de 
I!£n$pereur; il eut foin d'indiquer en- 
core à cet homme (kuvage.& cruel les 
moyens de faire périr, promtement 6c 
ià{is obftacle Aginadus^ qui peut-être^ 
trouveroit Poccafion de. s'échapper^ pour 
peu qu'on lui donnât de relâche. Do« 
ryphorien (è rendit y félon fes ordres^ à. 
grandes journées à Rome,, dès qu'il y 
futj il s'occupa avec foî^^ des voyes de 
faire périr fans- le fecours de perfbnne,> 
Ain Sénateur des plus illufires: fur ce 
qu'il apprit qu'on le gardoit dans une de 
^s maifons de dampagne ok on l'avoic: 
trouvé y il. réfolut de: l'entendre comme- 
le chef des coupables^, aufli bien. qu'A-^ 
nepfie, au milieu: de la: nuit y, tems oii. 
Te/prit eft phis fufceptible des impref- 
fions de là crainte j. ainfi qu'entre mille> 
ei^emplesy. Homère nous en- fournit une- 
preuve dans Ajax qui préfère, de pé»; 
rir de jour^ à perdre la viç au milieu de 
rhotreur def. ténèbres*. Ce juge>, om 

plutôt- 
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plutôt ce déceilable brigand , qui né 
penfoic qu^à dégager (a promeilè , pouf- 
fant tout à4^excès^ J^ths avoir jordonné 
qu^Âginatius parut^. fît encrer des efcadrons 
de bourreaux;, au milieu du foa lugubre 
des chainesi, il fit déchirer de coups 
les efclaves d^à deflèchés par une longue 
prifon, pour les porter à perdre leur 
maître^ procédure que les loix condam* 
nent avec beaucoup d^humanicé^ en ma** 
tière de vîoL Enfin la fprce des tour- 
mens ayaat arraché i des &rvantes quel- 
ques paroles équivoques; fans approfon- 
dir ces indices y Doriphorien ordonna 
brufquement de conduire Aginatius au 
fiipplicey & malgré Tes cris & foa appel 
aux Empereurs y il le fit mettre à mort^ 
ainfi qu'Ânepfîe. Rome déplora ces 
violences que commettoit Maximin ^ 
oa par lui-même lorfqu'il étoit préfent, 
ou par des émiilàires lorfqu'il Ce trouvoit 
éloigné* Mais ces fupplices appelèrent 
en quelque forte les déeflès vangereilès» 
Car, comme nous le dirons en fen lieu^ 
ce même Maximin , qui fe conduifit iiU 

folem- 
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folemment fous Gratien, périt far le &r, 
Simpliciiù fut maflàcré dans llUyrie^ 6c 
Doryphorien fut cftn(lamneàiiiort& jette 
dans la prilbn TuUiane^ d^où PEmpereiir 
k tira par le confeil de fa mère pour le 
renvoyer dans (à patrie ou il le fit périr 
par les plus grands tourmens. Revenonk 
à notre fujet; voili ce qui fe pafibit k 
Rome. 



CHAPITRE IL 

Vdentinien bâtit dts châttaux & des 
tours fur toute la rive Gauhifi du 
Rhin: ks AUemands tuent les Ro- 
umains y qui confiruifoient un fort au 
delà du fleuve. Les Marathocupre-^ 
nés, brigands de la Syrie, font ^truits 
par l'ordre de Valent inien avec leurs 
enfans &Jeur bourg. 

V alentinien occupé de grands^ & d'uti- 
les projets^ , fortifia par de hautes levées 

de 
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déterre, les JSoids du Rhin^ depuis lé 
commencement des Rhéties y . jufqu^au 
détroit -de la mer: il donna plus.de hau- ' 
teur aux forts & aux châteaux qui y 
étalent^ & garnit de plufîeors tours 
dans toute la longueur des Gaules les 
lieux propres & convenables. Il éleva 
auffi quelques édifices au delà du fleuve 
qui coule près des frontières des barbares. ^ 
Enfin conjeâurant qu^un fo/t fur & élevé 
qu'il avoit fait faire dès le commencement 
de fon règne, pourroit à la longue être 
renverfé par la violence des eaux du Ni- 
cre (a) qui en baignoitle pied j il réfo* 
lut de détourner le cours de cette rivière. 
Il raflèmbla donc des gens expers dans la 
connoiflànce. des eauxy & entreprit ce -^ 
pénible ouvrage avec une grande quantité 
de foldats. On employa plufîeurs jours à 
conftruire des batardeaux de chêne qu'on 
jettpit dans lé fleuve, en les y fixant avec 
4e très-grands pieuX|mais les flots fe fou- 
levant 

(a) CtSt le Neutre qui (eMthùg^ dans k Rliin ï 
M«oheîa. 



Digitized by VjOOQIC 



lè'^ ÂMtflEN MARCELI.lii 

levant les cbuvroient^ & la violence des 
vagues les arrachoit. Le foin extrême 
de TËmpereur , &^a docilité du foldat, 
qui étoit quelquefois dans Teau jufqu^au 
eol, en vint cependant à bout; on y 
perdit^ il eft vrai> quelques hommes, mab 
-ces forts de campagnes ^ le fleuve notant 
plus à craindre , (ont maintenant foUdes. 
Valentinien fatisfait & plein de )oye de 
ce fuccès, donna y comme il convient à 
un bon Prince, aux affaires de la Répu- 
blique, le tems que la faifqn né ,lui per- 
mettoit pas de confacrer à d'autres en- 
treprifes. Jugeant encore qu'il coove* 
boit de bâtir promtement un fort au 
delà du Rhin, fur la montagne de Piri (a), 
qui eft fur le territoire des barbares, 
pour mettre la dernière main à l'ouvrage 
& en affurer l'exécution par la célé- 
rité, il fit ordonner, par Syagrius 
qui étoit alors Secrétaire, & qui depuis 
fut Préfet & Conful, au Duc Ârator, de 

profi- 

(«) Elle eft Cm4e vers l'cncb-oîe ok eft au{9ttC)d'hui 
Heidelberg. 
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profiter de Pocc^on^ tandis qu^on igno- 
roit encore Ton projet. Le Duc s^y trans- 
porta félon (es ordres , avec le Sécrétai* 
zCf & au moment oh il commençoit à 
faire creufer les fondemens par les foldats 
qu'il avoit menés avec lut| il reçue 
pour (ucceflêur Hermogenes; dans le 
même inftant parurent quelques Sei- 
gneurs Allemands, pères de ceux que 
nous avions en otage, & qui félon les 
traités dévoient être des gajgès prétieur 
de la durée de la paix. Us fe profterne- 
rent, & conjurèrent les Romains qui 
par leur boi^ne foi sVtoienc aquis une 
gloire immortelle, de ne méprifer pas 
leurs propres intérêts, iiu point de fui* 
vre un erreur qui les pdrteroit> en fou- 
lant aux pieds lés traités, à jine démar- 
che fi peu digne d^eux. Mais tout ce 
qu'ils purent dire fut inutile: voyant en* 
fin qu'on ne les écoutoit pas, & qu'ils 
ne recevoient aucune réponfe qui put les 
calmer, oules'^adondr, ils fe retirèrent 
en déplorant la perte de leurs enfans; 
dès qu'ils furent partis, il fbrtit, du 

fond 
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fond d^une colline voifine un corps de 
barbares 9 qui atcendojc félon toute ap« 
parence > la réponfe qu'on feroit i leurs 
chefs ; iU attaquèrent nos foldats à denii 
nuds qui alors charioiènt des terres, fit 
les tuèrent à coups d'ëpée; deux de nos 
che& y périrent; Syagre échappa feul; 
pour en porter la nouvelle; mais lorfqu'O 
^arut à la cour, le Prince indigné |* le 
4égrada & le renvoya chez lui , pour le 
punir de ce qu'il nWoit pas facrifîé fa 
vie, comme fes camarades avoient fâit« 
La Gaule étoit fur ces entrefaites ravagée 
par des brigands furieux , qui épioîent 
les routes les plus fréquentées, & tom«- 
boienc fur tout ce qu'ils pouvoient enle- 
ver. Parmi plufieurs perfonnes viâî- 
mes de ce^ pièges, fe trouva Conftantien 
PÈcuyer, qui fut brufquenlent^affailli, 
& peu à près maflàcré; il étoit allié de 
Valentinien, & Coufin de Céréale Se de 
Jttftine. Loin de là encore, exerçoient 
de tous côtés de pareils brigandages les 
Maratocuprenes qui étoient les bandits 
les plus cruels. Ils habitoient un bourg 
- . de 
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de ce ifiom, fitu^ dans k Syrie (â). près^ 
d^Apamie/ ils étoîent fort nombreux & 
ferciles'èn rufes; redoutables furtout en^ 
ce que (bus Thabit de marchands» ou de 
militaires d^un certain rang» ils fe répan- 
dotent* fans iaire de bruit, piltoient les' 
maifons des riches , ainfi que les campa- 
gnes j & les villes. D li^étoit pas poffi^ 
bU de fe garantir de leur fubite apparition^ 
parce qu'ils n'avoient jamais; d^objet fixe,' 
mais ^ qu'ils attaquoient tout indiftinâe- 
ment , & -fe f oKoient'à- de grandes dif> 
tances» tombant pour ainii dire, pari- 
tout ou le vent les conduifoit. Ce font 
encore ces brufqués (brprifés» qui Jonc 
des Saxons les ennemis les plus redou- 
tables. 

Quelques confidérables que fûflênt les 
fortunes qu'ils detruifîrent» & les raya-« 
ges que cette fureur leur fit exercer» ils 
paroiflbient encore non moins avides de 
iàng que de butin: pour ne pas m'appé- 

iahtir 

(a) Aujourd'hui Efamiat ou Tâmin^h dans le 6oh* 
veraemear de Tarabolous. 
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iàndr fur des détails, je me bornerai k 
cet exemple d^un de leurs funeile& ardfir 
ces. Ces fcéléracs unis en corps ^ joue- 
cent un jour le rôle du receveur du Do- 
maine ^ & même du Gouverneur de la 
Province; fur le t'oit, ils encrent. 44n$t 
' la ville ^ aux accens lugubres d'un crieiit 
public, £f environnent IVpée à la main, 
1^ belle maifon d'un des principaux habi^ 
^s, comme s'il étoit proscrit & çon« 
damné à la mort; Pécourdiflèment de la 
furprilè ne permettant pas aux domefti- 
ques de défendre leur maître , ces bri« 
gands ^tuent plufieurs perfonnes, enlè- 
vent les meubles précieux qu^ils trouvent 
& fe recirent au plus vji.te avant que le 
jour reparut. Mais après s'être enrichi 
de 4^pouilles, & n'avoir négligé aucune 
occafîon de piller, ils furent tout a coup 
enveloppés par un ordre de r£m{iereur, 
& enrièrement exterminés; leur race fort 
jeunQ alors, fut également détruite, de 
crante qu'avec l'âge elle ne les imi- 
tàt^ & leurs habitations qu'ils avoienc 
fidlueufement conftruites aux dépens de 

tant 
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tant d'infortunés» furent raiees. Telle 
cft laTdte des événemens. 



CHAPITRÉ III. 

Théodofi rétablit Us villes de la Grande-- 
. Bretagne^ que les barbares avaient ra^ 

y^ées , il répare les châteaux , & re^ 
, prend le Gouvernement dej^tk appelée 

V aient ia. 



J-E^odore Général d'un grand nom» 
partit ple^n; de courage d'Augufia que |es 
ainciça^ ont nommée Londres» à la tête 
d*un corps raflèmblé avec beaucoup de 
ioin» & fecourut puiflàmment les Bre-^ 
tons qui âvoient beaucoup fouffèrt; cet 
Officier profîtojt habilement de tous 
les lieux propres à dreflêr des embûches 
aux barbares^ & n^exigeoit jamais rien 
de fes troupes » qu^il ne leur en donnât 
le premier l'exemple avec courage. Ce 
fut ainfi» que fe montrant tour à tour, 
TomellL H fol- 
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foldat intrépide^ & Général hskàle, après 
avoir battues & diflipées SvttfeS nations 
que leur infotence^ nourrie par rimpuni- 
cé| avoir excitées à attaquer les Romains, 
il rétablit entiècciQeût plufieurs ^Ues, 
& plufieurs châteaux construits depuis 
longtems pour la défenfe du pays^ & qui 
avoient confidérablement foufierts. Pen-> 
- dant qu'il s^occupuit de- ces Coitis, il ar- 
riva un événement affirçux, & dont lés 
fuites auroient été fort funeiles, fi on>ny 
eut pas remédié de bonne heure. Un 
certain Valentin originaire de la Valérie 
en Pannonie^ homme fuperbe, beau 
frère de ce cruel Vicaire IVIaximin qui 
devint en&ite Préfet j avoic été exilé 
dans la Grande-Bretagne pour un cri-* 
me très • grave; ^ cet lK)mme inquiet & 
malfaifant, fe mit à tramer contre Théo- 
dofcj qu^il vit bien être le feul^ qui put 
s'oppolèr à f(^ coupables projets. £n at*» 
tendant il obferve foigneufement tour, 
& fon ambition, étant parvenue à (on 
comble , il tâche de gagner les exilés & . 
les foldats, par Tiippàt de promeilès con^ 

for- 
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formes aux circonftances. Mais au mo* 
ment du dënouemenc ^ Taâif Tfaéodofe 
(pii étok iiiAruit d^oii parcoit le coup^ 
& fermement réfolù à tirer vengeance des 
coupables^ chargea le Général Dulcitiiis de 
élire mourir Valencin & un petit nt»mbre 
de fès plus intimes complices ; cependant eâ 
homme qui excelloit dans la conhoiflknce 
du militaire^ & qui prévoyoit que la crainte 
pouvcMt sVniparer de bieâ~ des coupables, 
&reveiller dans ces Provinces des troubles, 
qu'il venoit dVtoufFer, il défendit de pouf- 
fer plus loin les recherches. Ce danger 

^ant pailëi Théodofè s'appliqua à rém^ 
dier à bien des abus; tout ce qu'il ût, fut 
accompagné d'un bonheur décidé, <:ar H 
rétablit comme nous Pavons ilit^ des ville» 
'€c des forts ; il garnit les châteaux & les 
frontièrerde troupes & de garnifons; jl 
iiéprit la' Province qui étoit tombée au 
pouvoir dos ennemis, deforte, que fur 
le Apport qû'él en fît, elle rentra fousfon 
légitime poflèflèur, & porta depuis le 

^ siom d;. Valejgtia^ félon le dé6r de TEm- 

pereur , qui en triomphoit de )oye. .«^ . • 

^ Ha U 
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Il chaflà de leurs demeures les ArétMs^ 
ancienne nation donc nous avons parlé dans 
Thiftoire deConftanc; elle avoir éégfinècé 
^ peu à peu des moeurs de fes ancêtres, & 
commis des excès; on les convainquît 
d'avoir , éblouis par Tattraic des prosiiie£> 
Ces &c des préfens, inftruic quelquefois 
les barbares de ce qui fe pafEbic chez nous. 
Ces Aréains avoienc été employés julques 
là, à fe porter de tous côtés, pour aver- 
tir nos chefs des mouvemens que fâifoient 
les nations voifines. 

Théodpfe après avoir ainfî tout rétabli ; 
ic après s^étre, à Texemple de Furius Ca- 
mille .oudeCurforPapirius(a)^ illiiftrépar 
d^utile^ &de nombreux triomphes,, couvert 
de gloire, & laiflànc ces Provinces daiif 
la joye, rétourAa à la coun Chéri de 
tous les ordres qui l'accompagnèrent ju£* 
qu^auport, il en partit avec un. vent £àr 
vorab|e & fe rendit auprès de PEmpe- 
reur qui le reçut avec empreflènieat & 

ftf) f^oye^ Aurdiuê ViMor 4eê M, UU^. 4t, 
XXX II 'X XXL 
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Te combla ifëlogeis; îl fiicceda à Valens 
Jovîn ''dans la charge de Général de là 
êàvalerle'; ~ / 



BBi 



., CHAPITRE IV. 

jyOfybrius & d'Ampeliusy Préfits de 
Romcj ainfi fue des vices du Sénat & 
du peuple Romain. r " 

Il^ct nombre des afiàirés étrangères m'a 
entraîné à garder aflez longtems le filen- 
ce fur ce qui fe pafibit alors dans Ro- 
me ; je vais en reprendre le fil , en com- 
mençant par la Préfedure d'Olybrius, 
qui fut trop douce, & trop pacifique^ 
il ne s'écarta jamais de rhumanité, il 
donna tous fes foins à éviter dans fes 
difcours & dans Cts procédés, tout ce 
qiiî pouvoît approcher de la dureté; il 
pourfuivit impitoyablement les calomnia- 
teurs, retrancha autant qu'il le put; les 
profits que faifoit le fifc, honora par des 
H 3 ëif. 



l 
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diftinâions ie^ gens de bien | & nia 4^ 
iDodiéradon envers les inférieurs. Un 
vice qui nuit pen^ jié le fais^ au bien pu- 
blic^ mais qui toujours eft une tache dans 
un premier magifirat^ temifibit pour- 
tant ces belles qualités j^^ c^eft que & vit 
privée il h paflâ toute entière dans les 
amufèmens du théâtre^ & la confacrai^^ 
4ts amours, qjui tout licites qu'ils ét€^ent 
s'accordoient peu cependant avec fa di- 
gnité. Après lui Ampelius, qui n'aima 
pas mjQÎfls les pTaifîrs , gouverna la ville : 
ii écoit d'Antioche ; ci - devant maître 
Âts offices I il fut deur fois. Proconful^ 
& longtems après^ ils parvint à la. Pré- 
feâure, il ne manquoit pas d'aiHeurs.d^ 
mérite , Se étoït très --propre à gagner la 
faveur du peuple. Cependant il fut 
quelquefois trop cigide; & plut aa ciel 
pourtant^ qVil Teut toujours été; il au- 
roitau. moins un peu diminué, le goût 
de la bonne chère , & des honteuiès par- 
ties de débauche, fi-necédaiit pas enfin 
k la moUeflè^ il ne Peut pas préférée k 
une glpire. foUde & durable. II. avoit 
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d^abord fiatpë <|ue les tavernes à vin ne . 
feroienc pas ouvertes avant la quatriènie 
heure, qu'aucun homme du peuple ne 
chauiFer6îc de Teau, qu^on n^expo(èrojt.^ 
pas e9 vente avant ce tems^ de la vian» 
de cuite, &:jqae toute honnête perfbnne 
s^abfiiendroit de manger pubUquemenr. 
Mais ces indignités j le d^autr^s plus 
confiderables encore furent portées & 
loin par la connivence des Magi{|rat&, 
qu'Epimenidès de Crète (a)> s'il eut été 
poflTible de le ââresevenic des enfers, de 
la manière, dont l'indique la fable, n^au» 
roit pas^fufii £&uhà nettoyer Rome, tant 
k plw grand i^mbre de fes habitans 
étoient atteints de vices incurables^ 
Nous parlerons d'abord, comme nous IV 
vons fait plus haut^ des excès de la no- 
blefle^ enfuite de cetix du peuple, en 
xenfermant pourtant en peude mots^. c^ 
que noa& en dirons». 

Quefc 

(a) Ctftbrç par Tes fccrets qu'il avoît pour les #«-> 
^iations 8t par fa longue vie. V, Valere Maxime 
Ifi. yiJL Ch. ij. P//« H. 2V. I/V. VU. €K ^g. 
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Quelques-uns qui croyent fe dxftîn* 
guer par d'illuftres noms, s'enorgi!Seil- 
liflènc extrêmement dé porter ceux de 
Reburres, de Fabuniens, de Pagô- 
fiiensy de Gérions » deDaliens, deTar« 
ladens^ dePerrafiens, oi\ d'autres, qui 
indiquent une aftcienne origine. Quel- 
ques-uns tous brillans d*habits de ioyt, 
comme fi on les menoit au fupplice, ou 
.pour enfployer un image moins lugubre, 
comme s'ils conduifoie&t une armée, 
ibntiuivis d'une foule bruyante d'efcla- 
ves. A peine chacun d'eux accompagné 
de cinquante domeftiquesy eft- il entré 
dans le bain, que vous l'entendez s'écriçr ^ 
d'un ton fâché, oii font mes gens, oh 
font -ils? Que s'ils apprenent qu'il s'y 
trouve des efclaves inconnus, une créature 
qui a fervi autrefois au plaifir du peu* 
pie y ou Hine vieille, dont le corps ç& 
ufé par le long trafic qu'elle en a faic^ 
îl volent à l'envi k elle, lui prodiguent 
de dégoûtantes çareflès, & l'exaltent au- 
tant, que les Parthes exaltent Semiramis, 
les Égyptiens Qéopatre, les Cariens Ar- . 

thé- 
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thémife p & les Palmyriens 'Zénobie. ' 
Voilà ce que font des gens, dont les an- 
cêtres blâmèrent UR Sénateur d'avoir ofé 
àotinet un baifer à fa femme, cî%)ré- ., 
fènce de fa fille. ; >, 

A peîue quelques - uns d'eux ont lîS' 
commencé à fe fàluer^ que tels que des 
taureaux menaçans^ ils avancent oblique» 
ment leurs têtes, les baifenr, & ne laiC- 
fent que leurs gef^oux y ou leurs mains à 
baHèr (a), à ceux qui leur font la cour, 
comme fi. cette grâce afluroit le bonheur 
de leurs cliens ; ils pcnfènt que c'eft être 
aflçz poK envers un étranger, lots mê- 
me qu'ils lui font redevables de quelque 
fervice, que de lui demander,, de quiels 
bains ou de quelle eau il fe fert .> ou dans 
quelle maifbn il ^^meure; & comme il 
s'imaginent être de graves perfonnages 
& les proteâeurs des talens> fi quelqu^un 
dit qu'il arrive des chevaux ou des co- 
chers^ de quelque cèté que ce foit, ilsy vo-' f 
lent, les obfervent & les examinent ^vec au- 
tant 

<fl) y, Ca/auh. Jkr 7 Capitelift, f, >Î7» 

H j 
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tant d?ictfl(ntion^, que^ Imts* ancêtres^ mi 
firent paroitre^ en contemplant ces.j&â'fs 
Tyndarides (a) qui répandirent partout 
là joye par la nomrjelle. dcL viâoires X£Ok^ 
portées., 

Lejirs matfonsne dëfempliflentpas de 
Babillards déCaaiyréSp^ quiapplaudiflênç^à 
chaque ftnfàronade, par des a^s d^açquier 
(cernent qui les .font .reilembler.aux,parafir 
tes delà Comtfdie. Car ainfiqu'on.voit fur: 
lé théâtre, ces complaifans cajoler deLvaîtls 
capitans,. &::Ies aîlbder à la gloire, des. 
héros^, par des. villes emportées^ des bar 
tailles gagnées^, & des . milliers d'enner 
mis défaits, de même ceux-ci admirent 
bu ilruâare. élégante & fublime des co<» 

tonnes^. 

(•) F, FI&ruM lHi>, II: Chàp: tu VàUre JKi— 
jtime Zm L.CJuqf^S*. Fliuarquedlc ât&s.Ia vie 4e. 
Baul tsoUe. q)^ c!^coieiii Ckfiar. & PMllmx^. Sr- qve 
I.uciufl Domiciiis qui lés rcncootra px^s de Ja f(iiitai.- 
DC oiiils'rafriichHn»ient' Jeun -chevaux, douta» de U 
UMivtUe» ^ne^f onoieot .ecs'dcnjt jf unet hooMiies ; qu-'a^ 
ttts Ai lui touchèrent dducement la barbe* qui de noire 
9/a^&\t éteir, devint déréc , ce qui fit donner k Tih^e^' 
éij^.DomitiMêAt furnoii à^^Snobarhui . qui fifpile. 
Immmt k,katbi d0rU.. 
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Ibnnesy la. beauté des murailles 'paHêr^ 
niées de pierres cobrées> & élèvent ytxC^ 
^*au ciel les poflèflèurs de ces édifices». 

Qaelquef(M$ aufll au' miUeu d^un fe(*- 
ntip on demanda des balances pcMir peièr 
' les poiflbns'j. lesoifeauxj & lesloks dont 
on vante. iufi)u^au dégoût^ la grandeur^, 
nomme fi Poni n^en avoit jamais ^u de: 
&mblables; furtourlorfque trente Sécre» 
tairesj. auxquels il ne femble manquer 
qu^un maitre^d-écoIe^font|..les tablettes à' 
la main y. le compté de tous les (ervice&. 
D^autresayanti autant d^horreur pour* les> 
iciences que poux* le. poiibn*,. Hfenti avec: 
afIiduitéJuvenal & Marius Maxîmus (n}^ 
& ne touchent^ quelque loîfurqu^ilsaient^. 
d^autres volumes que.ceux**là ; jerne. m'iiv- 
gère pas. d^én indiquer la raifonr. Us de^ 
vroient cependant .s^ocoiper d^aotres > lec»- 
tures,. tant. pour ymiliré. que: pour bieAi 
d'autres avantages qu'ils en pourroien^ 
retirer;; .il&verroient^ parexemple^i^So^ 

oral^' 

(«) Aiitenrdés irfiês des- C^fan; il' ^coiriSrc^ro»- 

H. ^ 
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crate étant e|i prifbn ^ & condamné à W 
mortj pria quelqu^uh qui chantoit tf ès*bieii 
une pièce de Stefîchore , de ta lui enfei-^ 
gner^ tandis qu^il en. avoit éncote le 
tems y ^ qu'il répondit au Mufiden qui 
jui. déttfkiïdoit à quoi cela pouvoit Itiifer- 
• vir/ pui(qu'il mourroit le lendemain, À 
Jhvoir quelque chofe de plus, dit* il ^ m 
fuit tant la vie. Parmi ces hommes, il 
en eft encore qui & piquent d'une fi ex* 
ceflive rigueut, que fi un eiclaye porte i 
Peau chaude trop tard, il lui font donnet 
trois» cens coups d'étrivières^ ' Que fi ce 
même efclave tue volontsûrement quel* 
^'un , & qu'on faflè iofiance pour qu'il 
(bit puni, voici ce que le mdtre répon* 
dm, qiu yoûk[ vous quefyfi^, & quM 
jpeut on attendre d'un mifirabkl Cepenf 
dimt It prànier de mes domejiiques qui 
^avifera de fi conduire aihfi, je h <:Aa^ 
fierai. Ces gens pardonneroient bien 
^ plutôt à un étranger^ d'avoir tué U fré« 
re, de qui que ce fut, que de s'être ab- ^ 
fente d'un feftin, auquel ils l'auroient in- ^ 
vite. Ua Sénateur, (èroit aufli fenfiblf 
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au refus d*un homme ^ qu'il, n*a Y^é\ 
qu'après de mures dâiberationsj qu'à It 
perce de tout fon bien. S'ils vont voit 
une campagne un peu éloignée, ùu s'ils 
affiftenc'à une chaîSè que d'autres font 
pour eux y ou que du lac Averne ils (è 
foient cranfporcés dans des Gondoles 
peintes y jufqu'à Poutéoles (a) ou juC 
qu'à Cajete (â), fur tout, dans un temft 
chaud j ils croyenc avoir égalé les voya«* 
^iès d'Alexandre le Grand ou de Cé« 
ikr. Qu'une mouche^fe pofe fur les fran- 
ges de ibye de leurs évantails dorés { 
qu'un rayon de foleil paflè par quelque 
trou de leurs paraA>ls, vous' les entend ^ 
drez fe plaindre, de ce qu'ils ne font paë 
nés chez les Cimmeriens* Toutes W 
itk% qu'ils quittent les^ bains de SyU 
vain (c% ou les eaux falubres de Ma**' 

mée 

(tf) Vou\ol dans le Royaume iit NapTek 

(6) Attfpurd'ilui Gajette* 

(c). 1(5 Frères . Valois obfervent ^ue ce bùft et 
jylyain étoti dans la Canipaaic. 

H 7 
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méc (a)^ après que chacun $^eft élltt]j^ 
avec les linges les plus, fins ,. il cke de£- 
Ibus la prefiè fès.^ robes traoTparenees^ 
donc le nombre eft tel qu^îL pourrok fu& 
fire à onze perionnesy les examinant en» 
filite avec, attention >^ il en chosfit enfin 
quelques unes. doni: il ^^enveloppty & s^em 
retourne^ £ias oublier de charger f^ 
doigts des bagpes qa'il avoit données en 
garde à. fon^ vmlet>. pour ne les pas gir 
,ter par Phumidité. • . • . . (ï)*^ 

Quelques - uns en petit nombre,, il eft 
vxai, ne veulent point pafier pour aimer 
les jeux de hazardv & pféférent d'être 
appelles jpueurs de dés, 'difôrence qut 
9^e& pas plus grande j^ que celle, qu^il y a 
d^un; voleur à un brigand. H. faut pour- 
tant avouer,^ que de. toutes. le& liaifons 
d!amit[4 qui font iLfoibles à Rome, ceU 
1^. que forme le jeu font les feules qui fe. 

ftwi* 

(«) V.' Mf. LampriàtAs dànê là tié éFjéUxandff^ 
Stvtft. 

*¥0) Trois ou quatre Kgnes dé Torignal font ici fi'troa-i 
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Gmûennctit, eomiise fi elles écoient fas 
iruit de. gloiieui^s fuêiii^Y ^ Touvrag^ 
d^une a&âipn aulH focee qpe (blide; de 
là vient cpie^ quelqpes. membres, de ces 
confrairies.fonc fi. unis^ qu^on les prenr 
droit pour les frères Quintilius (ii)c Auffi^ 
voit- on de ces hommes> vils^, mais qui 
:entendexit tous.les^fecrets du jeu des^dé% 
&. promener g)ravementj,& pour s'être vu 
préférer quelqu!i|n, dans^.un» grand repas^. 
ou dans une afiemblée^.un ancien|>rocon« 
fiil^ afFeâec un ;ûr auffi.trifie^ que l!avoit 
Forcius Catpn, .loriqu'on. lui eut r^ufé: 
contre toute attente^ la Fréture;, d'au<r 
ftres af&égent les g$ns. riches foit. yieuXi. 
fi>it jeunes^: foit veufs^. {bithon çiadé^^, 
i^it mariés & pères de famille^, (ipar. tour 
Iràr efi indiâerent^pour les engager par de$ 
rufes fingulières,^ à difpof^r dejeur bien;. 
duiEt^t^^que pourleurcomplaire^cespeW 
ibnnes leur ont juridiqvieiiient tout légyé i,^ 
elles, meurent peu après. Celui-là^, quoique-- 
d'un rang^médiocre,. marche d'un pas & 
. : / 'fier,. 
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fier, & regarde fi fprt et travers ceux 
quMl connaiiSbit autrefois ^ qD^on le pren- 
droit pour Marcellus^ qm revient triom- 
phant de Syracufe. ÎPlufieurs d*etitre eux 
qui nient Tcxiftence jde toute Divinité, 
ne croyent pas pouvoir cependant paroî^ 
trè en (ureté en^ publiC| ni manger^ ni i^ 
laver I avant que d'avoir au préalable 
' confulté fcrupuleufement ralmanaCy pour 
iavôiroh eft la planète de Mercul-e) 
ou ii quel degré d^u figne de rJÉcreviflè, 
fe trouve la Lune. Celui * ci, s'il s'apper- 
çoit qu'un de fes créanciers le preflè avec 
trop d'iiiilancès, recourt à un cocher qui 
àfe tenter ttout avec audace, le fait 
, , aocttfer d'émpoifonnement^ & Pexpofè 
> par là à donner. caùtû)n & à des frais 
coniidérables. Ajoutez qu'il traite \M 
débiteur volontaire (a) comme im débi« 
teur réèlj & qu'il ne l'abfbut pas avant 
d'en avoir obtenu décharge* D'un autfe 

côté, 

(«) On appeUott dAiteur Toîonratre celui qxA 
fDur fc fiittftratf e k la calomnie s'enjiageoit k payer 
«M fenuKe a Paccu^teur. P', kw ftirtê Val»»». 
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côté 9 une femme en battant Penclume 
vHuit & jour, conmie dit Pancien pro- 
verbe^ force fon mari à tefier; celui-ci 
eA fait de même à l'égard de fa femme. 
On appelle des gens de Juftice, pour 
faire paflèr au mari dans fbn cabinet, 4 
1» femme dans la fale à manger, des^ 
aâes contfadiâôiires ; on employé foui*- 
dément auffi, ceux qui tirent des préfk*- 
ges de rinfpeâion des entrailles des anir 
maux, & qui ne font jamais d'accords 
entre eux; de là ces riches promefles de 
Préfeâures , ou de funérailles de femmes 
opulentes ; de là les infinuations de tenflC 
prêt, tout ce qui eft nécei&îre pour en* 
terrer les morts • • . - ^ - comme dit 
Cicéron. li ne connoiffint^de bien dans 
la vicj que ce qui leur efi profitable; & 
ils aiment leurs amis, comme ils aiment 
leurs troupeaux, â proportion de Cavan^ 
toge qu'ils en peuvent retirer. Lorsqu'ils 
empruntent, c'eft d'un air fi fûuple & 
fî rampant , qu'on diroit voir des valets 
de Comédie; mais lorfqà'il eft queftioa 
de rendre, ils s'eçâent eo devant le ton, 

com- 
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comme lès Heraclides Ociphoote & Te- 
menas (a)* Telles font les ma^rs des 
Sénateurs. 

Paflbns au peuple oifif & dé(<£uvxé; 
qi(eii|ues-\ms, qui n^ont pas même des 
fouliers» hnUent par les noms diftin- 
gués de {b) Cimtjfiursj Statariins, Se- 
irticupts^ Serapins^ Ckimtricus, Glu-- 
turirij TruUa, Lueanicus, Pardacaj Soi- 
Jukip aû^fi que grand nombre d'au- 
tres. Leur vie entière fe .paflè à boi- 
re du vin ou à jouer aux dés^ à fré- 
quenter tes mauvais lieux ^ à fe pion* 
ger dans la débauche ^ & à affifier aux 
i^eâacles ; le grand cirque eft. leur tem- 
ple, leur demeure, leur aâèmblée, le 
dernier terme de leurs vœpx ; on ne voit 
dans les marchés y dans les carrefours, 
dans le& rues , dans les jjaces publiques^ 

que 

{h) Ces AOffls.n!étoienc.xieo moins que dés iu>ms 
Mftiogués y ttais par celi xaimt qu'ils «tot^nr fiogtr- 
lien^ le j>«i|plcL ft âUoH.uAe g^ire Ât les fwzrcff. . 
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une de nombreux pelotons de ces gensj 
qui fe querellent y & prennent parti Tun 
contre l'autre. Les plus vieux^' auxquels 
leur âge donne une forte d'autorité , jur 
rent par Jeurs rides & leurs cheveux 
g^f» Si^^.^ République ne Ikuroit^fc 
Soutenir, fi Phabilé cocher que tout If 
.monde réclame^ ne part pas le premier^ 
& ne rafe habilement la borne av^ 
fon attelage» Au niilieu dVn aufli graii4 
défcsusrremeot^ lorfque le jour défiré de$ 
}eux. curules arrive I avant même le lever 
du foleili vous voyez cette populace (è 
jfépandre partout^, & voler pour dévan^ 
cer les chars qui doivent concourir: 
Kncertitudedu fuccès occupe tellement 
fès vœux partagés , que plufieurs p^flènt 
des nuits entières fans dormir. Si -de là 
on jette Les yeux i!ur Taviliflèment de la 
.ficene^. on, verra les, aâeurs fiflés^- grand 
bruit, dès qu'ils ne fe: (ont pas concilié 
par de Targent la. faveur du peuple.. Que 
s!il laiâe ea paix le théâtre, tel que 
ces habicans de. la TauriqQe^. il crie 
d'une voix, infolente & furieufe,. qu^i| 

Sut 
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faut chaflèr ks étrangers, auxquels 51 
-eft V P<>urcant redevable de fà gloire & 
de fa confervation ; bien difFérent en 
^èci> du goût 6c de TafFeâion d^s anciens 
'Romains, dont PHiftoire nous a confér- 
ées des traits auffî ingénieux qu'agréa- 
bles. • 

r Ces hommes éloqtiens ont enc9re imst^ 
gîné aujourd'hui cette manière d'applau* 
diflèment, c'eft dans tous lés fpeâacles, 
de crier ihdiftinâement, à ceux qui pa- 
roiâènt à la fin, aux'chaflèurs, aux eo* 
chers 9 aux comédiens, aux premiers 
magiftrats^ aufli bien qu'aux plus flibal- 
ternes, aînfi qu'aux matrones. Ceft à 
votre école quHl faut aUer: mais de la- 
voir ce qu'on y apprendroît, c'eft ce quc- 
perfonne n'expliquera. Plufiturs uni- 
quement attachés à leur ventre, fuivent 
l'odeur des viandes, & les voix perçantes 
des femmes qui dès le commencement dtt 
}our crient comme des paons a&més, 
& fe glifient, fur la pointe des pieds, dans 
la fale ' à manger oh ils rongent leurs 
doigts pendant que les mets fe refroidif- 

ièsit» 
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Iknt: ITautrès fixent fi fort la viande 
peu ragoûtante qui eft fur le feu , qû^oii 
les prendroit pour Déhiocrite étudiatit 
avec fes anatomiftes, l'intérieur des ànn 
maur^ & recherchant par quels remèdes 
la poftéritë pourroit être délivrée de« 
maladies internes* Mais finiflbns O^tte 
digreflioti fur les affaires de Rome pour 
nous occuper des /nombreux événeniens 
donc les «provinces furent le théâtre. . 



. \ 
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CHAPITRE V. 

Les Romains ^ès Mtnr fait une trêve 
iUfec Us Saxons, leur tendeni des em- 
bûches dans ks Gaules; Vakntinien 
fui avoit promis de joindre jès. troiqfes 
à celles des Bourguignons, engage ca 
peuples â entrer en uHlemagmt; mais 
^ fi voyant trompés ^ fidxùt€, ils mtt^ 
tent à mort tous leurs prijonniers, & 
retournent che[ eux. 

fj'j ■'i» 

dôus le troifièi^e Cào&lat At% Efnjp»- 
reorS| une foule de Saxons ibrdt de fon 
pays ; & après avoir furmonté les obfU« 
clés que leur oppofoic la mer, ils mar* 
cherent droit contre nos frontières, te 
maflacrereat un grand nombre de nos 
gens* Le Comte Nannenus, officier re- 
commandable par la longue expérience 
qu^il avoir aquife à la guerre, & qui écoic 
établi fur cos^ contrées, foutint les pre* 
BÛeri efibrtt de Torage. H marcha donc 

con- 
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contre cette fotile d'ennemis qui iè bat« 
toienten défefper&; mais quelques-uns 
des fiens ayant pén^ & lui-même fè 
voyant blefle, il comprit qu^il ne réfiâe-,. 
roit pas à de frëquens combats, & prit 
le patri de fiiire connoitre à TEmpereur, 
cm que demandoit IMtat des affaires; il 
obtint que Severe Général de Tlnfante- 
"tie vint k ion fecours. Celui* ci à la tête 
d*un corps fuffilknty trouva à fon arri-» 
vëe les Saxons & fort en défbrdre^ qu^ls 
furent confternés &: remplis de frayeur^ 
même avant le combat; n^oppofant donc 
aucune réfiftance, & tout éblouis de 
réclat<ies enfeignes & des aigles, ils de- 
mandèrent humblement la paix. Les avis 
furent. bngtems partagés; cependant la 
propofîtion paroiflànc avantageufe à laRéf 
publique, on fit une trêve, & après que 
ces peuples eurent, conformément à la 
coôtdition qu^on y mit, fourni un bon 
nombre de leurs jeunes gens propres au 
lervice, on leur permit de s*en retour- 
ner fans obftacle d'où ils étoient venus; 
Tandis que délivrés de toute crainte, ik 
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k pr^yatoicnc à relitrer dm ein^ on corps 
d'iiifiuicerie envoyé lîscnftçnienCj leur 
dreSk des emboches dans le creux d'un 
valon d'où il écoic aift de les attaquer k 
leur pallàge; màs il en arriva le con* 
traire de ce qu'on avoir efpéré. Le 
bruic de leur marcbe, -fit forcir trop tôt 
de leur retraite quelques-uns des nôtres 
qui^ découverts au moment où ils (è fbt-' 
moienty & efirayés par les horlemens 
a&euz des barbares, lâchèrent auffitôt le 
pied. Us k réunirent pourtant bien*- 
tôt| & forcés, qubiqu'en bien petit 
nombre d'en venir aux mains ^ ils au- 
foient tous péri jufqu'au dernier, fi un 
co^s de cavalerie, quW avoir placé au 
détour d'un chemin, pour attaquer d'un 
autre coté les Saxons, firappé des cris 
lugubres de nos gens, ne fut pas prom* 
tement accouru k leurs (ècours. L'aâion 
devint alors meurtrière, ' & les Romains 
reprenant courage, mafiàcrerent à coups 
d'épées les ennemis qu'on tenoit ren* 
fermés; aucun d'eux ne rentra dans Son 
pays, ^ ne furvecut au nueurtre de fe^ 

cama- 
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^ântàrAféf' 0h*léâèur^éqiïUâble taxera 
^pedl 7 être èê'JjroVédfè "dé perfidie, & dé 
"eruaûtért^cîpendaht il ne fauroît, s'il y 
]ffcrtfêrt>^^"*V^2^ Kqmains^ d*avoir faifi 
l'cjcca^bn^^ 'tfécrtiîfe ces dangçrèux brî- 

*^ Mlèté çés'&cçès, V^léHtîniênlqu'^^^^ 
'ciipçîenè ^plufîeurç. ' projets , ' nVcolt pas 
'ftfis' de ^ande$ iriqiiiécude$ fur les 

màridiV & dè:!evlf Rôi^MaènViti qui cbn- 
«iibéttèttîeftj;;i^ '^'^ij^^^ 
ft^ofe^tte^p'ar Icïës înéu^fioril. ' ' Car cetti 
Vriiette nàtîojfi'V'affpMè^dïi foh èercéau 
^^âf-Méfe pèïtës confîdâk^les'i^^^^^ 
eflàyëeV, ' s^étjbtt fi' pitfAféineHt; rétiablîe,' 
qu^)|i'èpt dît/qu'èïl^ p^iSxnt d^utt par- 
ÎMt rejJi^s depmtenêuK^^^ 



iuîU 




proje 

îftrt'eleV Ôbùrgùîgnpns,'^ peuplé |ueraér 
Se tedbûiabîe à fcifsTés VQlïî^;'iat^ 
je'iÀefle forte St nornbreùfç. Il* embloya 

•^ Tome III. I /cri- 
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écrire firéquemment à leurs Rois^ d: les 
porter à tomber iiir ces peuples aa tems 
marqué; s^engageant de (on c6té, à pa& 
1er le Rhin avec Tarm^ Romaine» Se 
à^ien recevoir Tenniemi an^ moment 
oh il fiiiroit devant les Bourgu^oQS. 
l^ lettre» de Valentinieo, furent reçues 
svec plaifir» d^un côté parce que ce peu* 
pie n^gnotoit pas qu^ defcendoit d'une 
ancienne &mille Romaine» & de Tautre 
à caufe des fréquens débats que ka Câli- 
nes & les frontières csacitoient ente» eux 
te les Allemands, {«es Bourguignons 
firent donc partir un corps de troupes 
d^élite qui » en attendant que nos|ibldatt 
fiiflênt nSmnhlés,^ (rEàpereur étoit 
adors occupé à conilniire des forts) sV 
tancèrent ju^'aux bords du R^ & ne 
cauierent pas one petite frayeur à nos 
gens. Les Bourguigndns attendirent 
quelque tems»mais Valentintén ne venant 
pas» coAime il l^ïvoit promis» Se rien ae 
le fitt&nt iêlon les conventions» 3s eit« 
f^recpnt des.ddjpiitéf i U eoor pour de- 
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mzniet un (ecours qui couvrit leur ce* 
cnite^ €c empêchât qu'ils fuFent pour* 
iuim pat les barbares. L'ambieuité de 
la lenteur avec laquelle on réponmt|^ leur 
fit comprendre^ qu^on ne voàloit pai 
même leur . accorder ce qu'ils demaa* 
doienc^ ils qiûtterent donc la cour 
pleins de colère & d'indignation. Leto 
Rois ^utrà de voir qu'on s'étoit jou^ 
d*eux> firent maflàcrer tous les prifon* 
aièrs^ (Sc^rentrereàt dans leurs pays. 

Ces peuples donnent à leur Roi le 
nom de HtndinoSf & c'eft ckez eux un 
ancien ulàge qu'il perd cette dignité» 
pour peu que pendant la guerre les afiai« 
res conmiencent \ chanceler, ou que la 
ferre refiifè d^abondantes moiflbns* Les 
l^gyptiens ont pàretUement la coutume 
de mettre Cf» fortes d'événemens (ûr le 
compte de leurs Rcms. Le grand prêtre 
des Bourgufgnons por^e le nom de Si^ 
niftusrW efi à vict fc n^eft pas expolë 
^Odoie les Rois^ i perdre là place. 

I % Cet 
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- ' CiC incident fournie auGéiSâral îë ei^ 
Valérie Th^dofei roccafiM favotàbfe 
d^actaquer les Âllematids qiie la crainte 
avoît difperfés dans \^s Rhëdes; il en 
tailla un grand nombre en pièces ^ & 
tous ceux qu^il fit ptilbnniers , il lés en- 
voya par ordre du Prince en Italie ^ oh 
on leur. donna de bonnes terres qu% 
cultivent en qualité de tributiures^ aux 
enviroiis ^ Po. 







CHA- 
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CHAPITRÉ VI. 

I^ Province de Tripoli, les Leptitains^ 
^; & les Q en/es ^ ejjkyent des pertes conr: 
i JidérûbUs dç*^ la-^part deji Aujiuriensi 
-.. là rnmymftfok du Ççmte Romain ca^ 
^ Jhe^ces mauxàVaUminien, & empichf 
. £ en tirer fiuisfaSion* .\ ' • 



^flbns poiir:9ififi dire dans un imrebéir 
•jnj^tusre, pour parler des maux quVr 
lirpuya Tripoli^ frovioce de l'Afrique; 
l'^jquité iQém«9 je mWure^ ne peut qu'ea 
g^ir; nous allons expofer, les caufes d^ 
;Cet:embrafei^ent. («esAufiuriens^ baf- 
.baxes lîmîiropbei.d^ jçes ço|itrée$> .{opr 
joms precs ,à QQmk^ttte,, & accou.cupi^s 
à vivre 4e carnage & de rapine,* gprès 
avoir ëcé craitqiiiUes ^ pendant,, ({uelqi^f 
WBStt recommencèrent leurs briganda-^ 
ges ordinaires fous ce fpéciejux prif texte. 
Uâ des leurs' nommé Sjtach^n^ profitant 
15. ^ de 
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de la paix, parcouroît afudacièmemetit 
90tre pays. Se y comnettok pla&turÈ 
aâions condamnées par les laix; entxe 
antres mananvres h pnndpale fut, coi» 
sne des indices inconteftables le pronve- 
rent| qu^il tâcha par toutes Ibrtes de 
rufes , de livrer la Provifioe, ce qui le fit 
condamner k être bmlé. Fdgnant &mc 
devangerla more d'un compatriote inp- 
juftement puni,, tels que des bétes féro- 
ces (fue la rage anime, ils ibrtirent de 
leurs demeures (bas Pempire ^e Jovien; 
mais comme ils n'oferent pas approche!^ 
de Leptis {7i), ville forte & bien peu* 
plée^ ik s'arrêtèrent pendant trois )ours 
dans le phis riche de fes bourgs; ils en 
égorgèrent les payians que k crainte êc 
k furprifè avaient étourdis ou foicÀ à 
(è retirer dans des cavernes, mirent le 
£tn à tout ce qa^fl ne purent pas empor* 
teF> & s'en retournant chargés d'un tm« 

flunlè 

(41) Au)éiird*liui LiètdA ou Zekiés àixa le Royau* 
nu et Tripoli en Barbarie» 
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m^nfê, budn; ils traînèrent avec enx'^ 
comme prîionnier ^ Sylva premier Magif^ 
trat de la ville qui par hazard s^étoii 
rendu avec Ùl famille à la campagne/ Les 
Léptitains allârmés, requirent le Comte 
Romain^ charge depuis peu du Gouver« 
liemeiit de TAfrique^ d'iarréter les pro» 
gr^ du mal que ïeur fiiifoit craindre 
Taudace de ces barbares. Il vint avec 
d^e^ troupes: mais au lieu de iè bâter ^ 
comme on Pen conjdroit^ de porter du 
iecours oh le befoin Texigeoit, il dé- 
élara qu'il ne feroit pas un pàs^ qu*oh 
n*eirt au préalable fait tti abondant amas 
de vivres. Se raâèmblé quatre miHe cha- 
meaux. Ces infoi^nes habitans fureitt 
confteniés de cette réponfe , & protefte** 
renty qu^après les pertes que' les flan»*' 
mes & ïe^ ennemis leur avoîént caufées, 
il m^ leur étoit pas polRble de remédier 
aux mauit qui les menaçoient, par 
d^auili ezceilives livraifons. Le Comte 
pafla ainfi quarante jours che^ eux fans 
rien faîte, & s'en retourna, tes Tri» 
J 4 . poli- 
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pplitajns qm virent toujtjf s leur$ ^efperjitir 

tes s'évanouir. & qui craignirent le i^er- 
/lier 4es malheurs /au jour- ou ils tiennem: 
foleinneueiirent <con(eil , ce- qui fe fait 
toutes les années , nommèrent en (qualité 
ide députés ^ Sévère & ' Fjaccien , avec 
chargeide porter à' Valcntinieb, k Poçcaj- 
fipn de (on éleVatio^ à I^enipit;e^/des,Sir 
mulaçrés/d'or reprefentint des yîdo.irç^ 
& de lui expofér cpurigeufement Xét^ 
"déplorable de cette Province. / Bomaîç 
n^eut pas plutôt avis de celte dém^rçii^ 
^^li'il expédia au plus yît^ iin,cpuri.et,. ay 
nvs^îtrç. des pfRçes. f^en^ius. qui étpit 
jTon parent ,& le^ conyp^gnpn de .fes ra-, 
|)inçs,,pour qu'il fit cnibçte qu'on Jui 
renvoyât aîniS. gu'au Vicaire^;: la connotf- 
Iknce de cette aiFaire. ; ./ ' . . 
,. Les^députés .arrivent à la cour; 4daûs 
!dçva;it Je .Çriijtce:, jjs 1 uj fontjapeînt;ïjire 
^e^ trwiXr qu'iU âvpieptp. foulÇçf ts j,. & 
^uî préfentènt une relation .de.,tput cç 
qui s'étpit pafle,.. Qn en. fit la leûure, 
mais comme on n^^jau^ta foi., nf à ce 
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'-que dit k maître des ofilces qui favorî- 
{oit \eé crimes de Romain , ni k ce xfie 
rapportoîent lés députés; la difcuflîoa 
qu'on promit de faire de cette affaire, fut 
^emife'à'un autre téms, félon la coutume 
oîi Von eft de tromper les Prinœs tou- 
jours occupés d*ôbjcts împortans. 
- Tandis que- les -doutés attendent quel* 
que fecours à la cour du Prince, les Tfî- 
pdlitains indécis & longirems inquiets^ 
ibnt afiaiilis par des troupes de barbares 
que leurs foccès précédent rendoient plus 
t^éraires. Ils parcoururent, en- dé- 
truifant tout, les campagnes de Leptts 
& d'Œa (tf), & fe retirèrent avec un 
ample butin, api^s avoir tué.plufieurs 
Décurions parmi lefquds fe diftinguok 
ie Prêtre Rufticîanus, & TËdile Nica- 
fms. Cette irruption ne pût pas être 
Tepouflëe pailla raffen,qu'à ta prière des 
députés , le foin du militaire fut commis 
au Président Ruricius^ éc peu après à 

> ia) Ceft Trfp9li capitale du roywmt. 
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fiomaiik Uii^irawreaa «oufier défé^ 
dans tes Gaule» à P£«pereitr pour ku 
arihoncer cette cataftropke , zmtnak vin* 
meut le Prkice. PaUadiiis, Secrétaire 
ic Tribun fut donc envoyé pour payer 
ta folde ordinaire aux fe4dats répandu» 
en Afrî^e^ & fi»re d'exaâes penpiifi- 
tiof» ht tout ce qui étoit aimé k h 
pn^vince de Tripoli. 

Pendant que le tems s'écooloit à 
Ibllkicer & k attendre des réponses > îé$ 
Anfturiens dertpM plus infolens par les 
deux Ibccès qu'ils aTCMent eus, revien- 
nent comme des dfeaux de proye que 
le carnage rend pins fëroces, maâà- 
crent toui ceux que la fuite ne déroba 
pas au danger, emportent le botin dont 
ils n'avoient pu iè charger dans leur der « 
nier pillage. Se détruifent les arbres ic 
ks vignobles. Ce fut alors queAfychon 
citoyen riche te difttngu^, fut fait pri- 
Ibnnier dans le vôifinage delaviUe, & 
qnVts^t tombé avant qo^on Peut lié, 
parce que, malade des jambes^ il ne pot>^ 
voit pas fe ikuver, il fk jetta dans un 

puits 
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fwicsiêc o2i 9 (e o^ nne dke; il en 
£ic tir^ par les ennemb^ & ccmduîc aux 
fort^dc la ville; la pidé <{o^en eut fa 
femnelfib ^'ellè le rackèta &s barbares ; 
on Télêva avec me cwde au defitis des 
créiuiax de Ja mamBe, mats il mourut 
deux jours ai^^ L^audace de ces 
c^b brigands s'ac^nt;. ils attaquerem: 
les foors mêmes de Leptis qui retentil^ 
ibit des cris kmentables des femmes; 
ia crainte les confteraoit^ car jamâs eU 
les <ttVivoieM v& feurs^portes fermées i 
dès eiiaemis» Ik afiSégèreiit la place 
pendant huit jtmcs^ royant.ilafintiqjqr^ib y 
f erdotent du monde fans £are de pro»» 
gxèS|. iIss^e»retouro«rent»l^QiBiHés. Les 
kabitans qui déiè(pérereat de pouvoir 
écbapper, 8t ré&lusi £me les derniers 
effJKts, firent partir y letiis dépotés nV* 
tant pas encore dé retoor^ hm» àc 
Panciace^ poor fidse à FEmperenr lui 
rapport .fidèlst ^s fl»oz ^ffÙs avotent 
ibujSêrts, & dont ris avoient été les te^ 
iBoins; ceux-ci trouvèrent f«ès de Car- 
1 ê tkage 
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tha^e^ Sererei& Flaociél 4ui leur dmmt^ 
iqu'ils' écoient jienyoyés au Vicatrô. . & ^aft 
Comte; Severe moiirut'datis cet' eiid£.otc. 
Hiémed'une'^ violante olalâdie} idSiaufirA 
ne contiâuerent )ya3 moim à b^e dUfgènty 
pour & £end£e aupcèsdei-Ëmpebetrr; PaK 
îadius arma./ur bes eoQ:cfaite« ^n ASA* 
-que. Romain (piîjiav;ou bt raifen tierce 
voyage^ & qui voulut pom^voin à fa Hisei 
té/ fit ordohnecïpar de (éctct^ émlflàîrei 
aux cheù des trqupeSy de gratifier PalUdîu$ 
bomme putflaiULâc: apparente. à tàw t^ 
qu!il y à voit dits lAieux \à la ccniCf ^eJa 
plus.gjande:f arttecjfe lapayè doûtM^Jùsmn 
charge'.^ Cdui<p ci. devenu ric&e tout^^liifi 
coûp^^ vtnti'&^jbeptîsv'* & ^pûur 'n^icni^ 
découvrir la v2rxté> (è fit cond«ii» iùi? 
les lieus. <{u2 aroiénc été.ravagés. i.£rech^ 
$bius & Ârifionieiie t|<ii'étoiefittdes pst^ 
fiinfiajgfes,.dii}ssgués &)él0ipœm, Taf cooh 
pagnerent^ & lui expo&reac avec Jibettd 
ks^p^malheifti^i de. 4eur& ^cifiojrees ; & i^ 
leurs . frontièi^s; Lbrlqull lui eurent 
t<nbmbndre & x^\£il h&itjsJSix£ paciluifi 
j ^} j 1. même 
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méfiie àm ravageridrcria demi des ¥iioh 
4riAces'^ .il s'<eh retouiha, & 'cenfora R6^ 
ôaifi 'comme .an lâche/ le^memçant' cfe 
faim :P VEûipcmur an récit fidèTe tie 
tout:.. Le: Conite isxîerf & chagrin , rë** 
pondît qu'il iapporterok'auffi defpn cot^ 
jjjlDe Paladiiiséhvo]r.é ^ir cpnlité de Sëcrt 
taire incoBnipdblè, aTQit.toiirnéi fini .prœ» 
fit touce la |5aye des itroupes. . Le fenti» 
inenc fecret de leurs crimes'^ réconcilia 
dbncUjOtiiaiii iSoPaHaffiiis. , Celi4*ti dès 
qu^il fut tic retour^ eir iippaÊr pas fça> men^ 
fcmgés'à ;Valenricijùen > &l^lui fit cibtre 
qfue.leS'TrtpôUcaÔDS ^fétçieht plaints: fans - 
tsâfon* w II fatidonc rèniroyéeti Afrique 
airec^ Jovin^e* dbrnîer^desrjdéputésM(Gai 
Pancrace', éto^it .mortj à Trêves )* pour 
prendre comioiflanee a^eç'. le" Vicaire de 
tout'Cé qur regacdoit la ifèoondef-amhàf^ 
(ade:: VEmperenc .^Toât outve celai-or^ 
donné > de couper la. langue. à Erechtius 
Stk 'AvifWmieoe .-que^ PalkijSîus^ avoir :de« 
aoncéSi.coflune- sîétanc isxprinës . en. ter« 
«wsypfû refpfâueux. ride Secrétaire Jfiiit^ 
r^ I 7 vaut 
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▼ant k Vicaure, comme li avoit été fé> 
ibio, anira à^ Tripoli- Dès cjne- Ro- 
main Vmppntp û mrojz au pfass vUm «i 
de iès gens, & Ton ronftiHer GocciKus 
natif de cette province; tons lès bour^ 
geois gagnés^ on. ne fait fi' ce fut par 
mie ou par argent, accoferenit Joinsi^ 
ailiirarent qu'aucun d'eux ne Vdsstcit 
dbargé de dire les cliofes <)u'il avmt lap* 
portées à P£iiipereur;' on poufia .mé^ 
me Pinjufitce, ^ifipi^ le forec»r pour k 
perdre,' à aFQoer, qull en avmt impofi^ 
au Prince. Sur le :ri^pport:i|ue fie k fim 
retour Patiiiâos, Valentinien qm peiv 
choit toujours à la rigueur, tondsoinn 
Jovîn, comme chef, Cekititttts y 'Con^ 
cordim'i&Lucfus en quafité de comp&a 
de PimpoIhire> k perdre la titt. Le 
Préfident lUiricius fist auffi/ém à mort 
coBune un smpofteur, doutant pbs qu'cM 
trouva qn^ilavoit/âit t^^ dans (bn^rap^ 
port, d'expreffions qui nVteient pas a£> 
fi» mefiirées. . Ruricius perdit la vie à 
JSitffis, Ac les antres fislon la iènrenor 
V X . --w , du 
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du Vicaôre Grcfteas» Ccnmnerent lents 
jours à Ucique. Cependant Flacden 
avant la mort des députés, & pendant <{ne 
le Vicaire &: te G>mte! Pinterrogeoient^fit 
^Q^il défend<Ht & caufe avec vigueur, fut 
prefqoe percé de coups^ par la fiureor des 
£>ldats ipii Taccabloient d^ipirei, &: 
erioient que les Tripolitains n^avoient pu 
être jdé&ndus, parce qu'ils avoient refufé 
les àxoks néceflures pcKur fi>utenir une 
Campagne. Il fut à caufe de cela jette 
en prifon> tai^s que «l'Empereur s*oc^' 
cupoit de ce qu^il devoit fiatuer contre 
lui^ Flaccien gagna, k ce quVn croit^ 
4ès gardes^ & fe ûiuva i Rome, oii 2 
k cacha 9c mourut. Ce tnfte dénoue^ 
ment impofii filence aux malhettreua 
Tripditalas; ils fiirent cependant van» 
gés; car 1V3 de la jiufiice éter- 
nelle ne iè ferma pas pius que celui 
des Déeflès vengerefiès de la mort des 
députés & du Préfident. Voici ce qui 
arriva loogtems après* Falladius qui 
lut ca^i^ & d^ouillé du rang qui Fenolw 
gueilliâbic, rentra dans robfcurtté. £r 

fcirli 
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Jodque Tbéodofe, Ctt excellent G^eVal, 
vint en Afrique pour abattre Pînfnu* 
•({oi tramoit des chofes^ dangereufes p éc 
qn^îA examma félon Tordre qu^îl en avoir, 
ies effets de Romain ^ on trouva parnfrî 
ies papiers une lettre d^un certain Mëté* 
inus qui j^r^oit^ -MétériUs à jon patron 
JRûmaiti^ & à h iSn .après pkifieurs «cho^ 
iès, qui n'avoient poiht trait à P^bjet 
principal: ^ Palladius qui a été dëpofé 
^vous &ltte, il n'a perdu le pofte qu^ 
>,«cctipoit, que pareeque dans l'aôaifè 
j)de^ Tripolitains^ il en a impofé aux 
9^ oreilles fàcrées du Prince^^ Ces let- 
tres ayant été envoyées à la cour oii on 
les lut, ValehtiiâeiL lit arrêter Métérius 
q[ui les àvotia; c'eft pourquoi on ordonna 
<|ue Palladius contipatcut, mais ferappellant 
toâs les mauDc q&'il avoit &it, il faifit à, 
l'entrée de b nuit^ da^s nl>lieuoiIons'à^- 
_ ^étafurla route, lé moment ou fes garder, 
à*l'o<ccâfioh d'une fetè que célébroieht lei 
^l^rétiens, Croient dans lé temple, & 
^'étrangla. La nouvelle de cet heuteux 
événement I &• de la niprt de ce cruel 
•:..! per- 
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p^çff^çpte^r,,. tka.Er^çhtips & Mftor; 
mpnç 4e leurs, ténèbres; ils yétoîent 
pjnfuiSrfÇc Gachésl.3^0îtpt quiîs avpîenç 
M^ris qu'on âevoît leur couper la lan- 
OT§.. lis inftrùifirent l'Empereur Gra-^ 
fien,(caç. Vâlc^ntinien. n*étoît plus). de 
j^ettéiiorriblç^iinçoî^^ furent i^n* 

yoWs ppyr ^tre i^tèndùs , ^u Pjcoconlu! 
tierpJrîusl & au Vicaire Tlayîus. ; t% 
quîté de ces deux hommes appuyée de 
Tordre du Prince, découvrit^ après^ qu'on 
eut apphqué Cœcilius à la quçftion, que 
cVtQit lui même' cfUi avolt perfuadé 
aux citoyens ée* charger les députés. 
Ceci fut fuivîs d^unfe relàtroi^ qui expo(bit 
la fuite des Sits ; on n'y fit aucune ré- 
ponfe. Et poj^r que.rt^ ne manquât 
à cette efpèee de tri^édie, voici encore 
ce qui arriva. Romain fe rendit avec 
Cœciliu^ à la cour pouc^ accufèr ceux 
qui avoient informé dans cette affaire 
d'avoir trop favorif^a province ; fe voyant 
accueilli parMérobaude^il demanda qu'ion 
fit comparoître plufieurs* témoins j qui 
lui étoient dévoués. Arrivés à Milan, 
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lis prouvèrent par de £iux documeiiSi 
ttidis aAquels 3s fiireot donner on ait 
fpécieux^ qu'ils s|voient été injuûement 
accufià 9 & furent renvoyés âbfbus. Va^ 
lentinien vivoît encore lorfque les choleé 
que nous avons "racontées' plus haut ie 
paflerent;' Renâgius dans fii retraite finit 
aijfli (es jours, en sVtranglant^ comme 
nous le dirons dans foa fien. 
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Thiodôrt U Secrétaire' pmfi à (^empire; 
accufi & convaincu à Antiocht dcvarit 
Valens du crime de léie Majefié^ il 
efi mis à mort avec pluJUurs cçm^ 
plices* 



LlïfVtritMt paffîf le Rordes Per«' 
fes Sapor à qui los derniers coiii«- 
bats avoienc înfpîré une arrogance «t> 
tréme^ compléta foa armée, la pourvue 
abondamment de tout I fit marcher coo» 
tre aous ùt cavalerie pelante, fes ac^ 
cbers, & les troupes qt^U avoit priiès I 
fa folde* Le Comte Trajan & Vado- 

maire. 
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maire qtti avoir été Roi des AUeibah^b 
furent au devant de 1 ennemi avec une 
puiflànte armée; ils avoient ordre de 
l'Empereur, de penferplusà fe tenir fur )^ 
dèifenfive , qu'à attaquer. A leur arrivée 
à Vaga^te i^ui étoit ua^ris -i>oç poftè, 
ils efiùyerent malgré eux, la brufque atta- 
ye^d'efetdroii$' e nnemis ; d'abinné-tfarlê 
battirent àdeflein en retraite , évitant de 
bleflèr un feul Perfei pour ne^as encourir 
U reproche d'avoir les premiers rompu tç 
ixaité; mais çnfin la n^ce/nté les força à 
'«h, venir aux maiûs; ils percèrent iplà- 
^iieurs eoitémts^ & s'en retournèrent vic- 
torieux. Le tems fe pafla enfuite às'db- 
ferver réciprQ.qnement p & à livrer quel* 
que légers combats dont les fuccès fu- 
sant partagés; puis Tété s'étaut écouléj 
on en vint d'un coiifentement ûnanime«à 
4ioe trêve > âe les chefs des deux partis le 
ii^parerently quoique toujours: anima .Vxxn 
contre. J!aiiti]e. Çapor .rentra dans JG», 
icats pouf pafler lliy ver à .Ctéfipfaont, â: 
t^alens fè jRendiJt à ^iiâocjbie. 

.1 Tan^ 
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* Tandis iqull y Vtx)it' en fureté centre 
les entrépiîfes en -dehors , peu's'en &Hut 
qù^lshè devînt h vîôîme- de manœuvres 
ihteftines, .comme la fiiite de cette^hifl 
toîre le prouvera. Un certain Prôcope 
homme inquiet & toujotirs porté auib 
Nouveautés y àv6it engagé les Officiera 
flu^ palais, Ânatofius & Spudanus qui 
àvoient eu ordre de rendre ce qûMl^ 
àvoient détourné du^hréfor/ k tendre* 
des pièges au Comte Fortunaden qtâ 
Us preffoit vivenient. Le Comte que ce 
procédé enflamma de colère ^ profita de 
fon pouvoir & livra au jugement du Pré-^ 
fet du Prétoire, un certain Pàlladius, per^ 
ibnnage ôbfcur qu^Ânatofius & Spudai 
fius s^étoientr attaché comme empoi(bn« 
fleur/ & î'Aftrologue Héliodore^ afin 
^u*on ie^ forçât à avouer ce qu'ils - fa^ 
Toi^llt^ Loi^fqu'on en vint â examiner d^ 
plus près le fait où le projet , Palladium 
èVcria que c*étoient là des milères qui hé* 
tftloient pas la peîne d'être rélevées, maii 
j^u'il ftveit bien d^àucres chofès/ s'il ofôiîfc 
les révéler,' infiniment plus* intérefiàntos 

& 



dby Google 



ai4 AkKIIM Mii&CBtLIV 

te pln$ k cnindre <pi'on avoit tnnpéet 
tTec benooup da foin^ êc qui boulever* 
ierosent tout, fi on n'y rémédioit ince^ 
iament. Sur la permiflion qu'il eut de 
parler hardiment^ il développa cette Ion* 
gue trame. Il afiînna que Fidqftiiis qui 
ùiÙM Poffice de Préfident^ Petgamine 
Çclrenée» avoienc découvert au moyen de 
préûges détefiablesi le nom du fiiccefleoe 
de Valens. Sur le champs Fidaftiiis qui 
par haiard fe trouvoit là, fut arrét^ on 
le conduifit (ans bruit en préfênce du dé* 
bteur, & la vue de ce témœn ne luiper» 
mettant pas d'eflàyer de colorer ce qui 
^oit vifiblement k fk cbargei il décou^ 
frit toute cette déplorable intrigue; il 
avoua (ans détour qVil avoir parlé dvL 
^ccefleur k Pempîre, avec Hilarius & 
î^atricitts gens trèi- experts dans Tair da 
deviner; le premier «voit fervi dana If 
ei^lice do palais ; que le fort qu'on, avait 
confulté par des arts (ècriets avoit nonmii 
un eicellent Prince; mais annoncé ea 
même tems une fin malfaeuieuiè k ceiuc 
^ui IVoienc eoaSakk On tacha «n^ 

iuite 
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Stite de découvrir qui pouvoic être celui 
qui iê diftinguoit le pkts alors fsœ les 
quaHtés^de rame, & il parut que Théo* 
dore qui avoic la place de fécond Sécrcf 
faire j l'emporcoit for tous. On ne ft 
trçmppit pais. Iflû d^lne famille aHf 
cienne te diftinguée dans les Gaules^ il 
avoit reçu dès fes plus tendres années une 
l^elle éducation, & sVtoit rendu recoai<^ 
mandablepar ià modefBe, fk pnidencei 
ion hununitéi fà bonne grâce & fes lu* 
aiièrjes; toujours fupérieur aux poftes & 
aux emplois qu^il occupa, il fe fit égale* 
ment aimer des grands êc des petits. 
C?étott pre(que le feul qui réâechiflànr 
^yant que de parler, s^exprimcMt hardi- 
ment èc fans crainte. Fiduftius Car le 
|oint d'eapireri tant il avoit été" malcrait< 
par la queftion, ajouta que tout ce qu'il 
f^oit avoijié jufques là , il Pavoit |fait (a- 
voir à Théodore par Eucxriu&perfonnag)» 
i^p foii grand fàvoir & lès autres quali-^ 
tés faifoîent extrêmement eftimer; & qui 
fw auparavant avoit goqvemé PAfie k 
ta place des Trébok Eucggins fut pa« 
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bniemenc jètt^ én^nfôQ ; b^'tnkeôu^ce^ 
feion I\ifage, le d^taî!. de ces faifi fôW fefc 
yeux de Iïjtïperear;*"f(]Fri éxtefSyeicrUài^ 
té qtfexhatef Wcibnl^fadulàtîtfi{''(fuïi'è 
Ibule de flacceurs & (urtouc'dé Modéftusl 
préfet du ?rétoihif(S réfsindit toikiât 
vnê flÀmme. Ce Modeftus <^iicra!gnb^ 
i chaque !nftant dé fe voir hoqnfner uft 
ïfrccefleur, tout efl. fe jouant âij^Valehi 
^'uî étoît un peu ^tofGer, gagiîôît^<â 
bonnes grâces de ce Prince par Tadrêfli 
ityec laqû^l&'iî lui prodiguoic des' louan* 
ges; fes expréfllons'ruâes te bafTesIlIel 
Uppeloit. des façons de, pslrl^f dignei dlS 
Cicéron^ aflùrant; (Jùe fi l'Empereur Yoi^ 
donnoic, on pouroic ÙiU parokre de- 
vant fon tribunal jufqu*auîc étoiles (a)., ^ 
\' On fit* donc tnleviér pronîtciAept i 
Conftantifibplé, Théodore q«e des anaiVe^ 
particulières y ivôîcnt appelé*; pliîdant 
^•il étoît en route, piufieurs^pcrfbnné/ 
4'une condition & d'un rang^^dilUngu^ 
- ^- . '■'-■'' 't^téiié 

.0*) .Cgt:ttt.érçjit p'«ft rieDJtt(Mas;qu(;,alaîcd.4iB Vq\ 
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furent mandées des lieux les plus éloignés, 
en conféquence des informations dont 
on s'occftrpoic nuit & jour* Les prifons 
publiques^ & les maifons des particu- 
liers , ne pouvoient pas contenir le norn^ 
brades prifonniers^ car prefque tout le 
monde étoit dans les fersj & chacun fré« 
miflpit d'eiFroî> fur fon fort & fur celui 
de (on yoifîn. 

■i Théodore confterné & à demi mort, 
arriva enfin: il fut gardé .fecrétementj 
& lorfqu'on eut préparé tout ce qu'cxi- 
geoient les enquêtes prochaines^ les trom* 
pettes àfis malheurs civils fe firent enten* 
dre. Comme on ne trompe pas moins 
en paflant volontairement fous filence 
des faits, qu^en débitant des fiâipns, ^ 
nous ne difconvenons pas 6c perfbnne 
n*en doute, que la vie- de Valens, foit 
. par des complots qui avoient précédés, 
foit pour le moment préfent, ne cour- 
rut fouvent de grands dangers , & que le 
(Jeftin, fans doute par^ce qu^il lui refer- 
Fôit d'autres puérils dans la Thrace, dé- 
tourna le coup que des foldats furent fur 
Tome III. . K le 
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le point de porter à ce Prince. Car sV- 
tant un jour afibupi après le midi dans 
un bois entre .Ântioche & Séleucie^ il 
fut afTailli par Sallufte le fcùtaire, & plu* 
fiéurs fois, par des gens qui lui dreflèrent 
des embûches, dont le délivra ce ternie 
fixé dès Torigine des tems k nos jours, 
& qui rend vaines les entreprise des au- 
dacieux. 

C'eft au(E ce qui arriva quelquefois 
fous les Empereurs Commode & Sévère, 
dont Les jours furent fréquemment atta- 
qués avec violence ; de forte que Pun, 
après itre échappé k de nombreux périls 
domefliques, au moment ou il entra dans 
Tamphitbéatre pour allifter au fpeâaçlei 
fut bleilcj prefqu^à mort, par le Sénateur 
Quintianus qui étoit d^une ambition dé- 
méfurée; & IVutre, couché dans fon ca- 
binet, auroit été percé de coups par la 
brufque attaque du Centurion Saturninus 
que le Préfet Plautien avoît porté à cette 
.démarche , s*il n'eut çté fecouru par fon 
fiU fort jeune encore. Ceci difculpe donc 
Valens d'avoir mis tout en œuvre pour 

COA- 
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coofervcr une' vie que des traîtres vou- 
loientlui arracher; mais il étoit inexcu- 
ikble en ce que portant trop îoîn Por- 
gueil du Diadème, il ne mettoit point 
de différence dans les délits y 6c traitoit 
par des procédures aufTî injuftes que pr^ 
cipitées, les innocens comme les crimi* 
nels: de forte qu^l avoit déjà fixé la peine, 
ïorfqû'on doutoit encore de TexiftencedD 
crime , & que quelques - uns fe voyoîent 
condamnés avant que d^avoir appris 
qu^on les foupçonnoit. Ce penchant 
décidé à. la rigueur s'accrut encore , par 
(on avarice &. par celle de (es courtifaits 
qui afpiroient toujours à de nouvelles 
proies; s'il arrivoit^ ce qui étoit hien 
rare , qu'on fit l'éloge d'un aâe d'huma- 
nité, ils l'appelloîent foibleflfc : leurs-cruels 
les adulations qui gatoirat à l'^cès Tame 
de ce Prince, a qui il n'en coutoit qu'un 
mot pour décider de la vie de iès fujets, 
bouleverfoient tout^ & «^empreiToient à 
détruire les maisons les plus opulentes. 
Donnant prife, pour ainfi dire, de tous les 
cotés aux projets des infidiateurs,, Va- 
K z lens 
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lens avoir ces deux deTauts infinimenc 
dangereux; l^un, c*e(l que fa colère au- 
gmencoic par la honte même qu^il a voit 
de cette paflion; Tautre, c'eft que Por- 
gueil que lui infpiroit fon rang ne Iqi per- 
xnettoit pas, d^approfondir les fourées 
infinuations qu'il écoutoit avec la faci- 
lité d^un fimple particulier, Se qu'il prcr 
noit pour vraies & pour démontrées. 
Delà vint que fous le prétexte de clé- 
mence, tant d'innocens dont il verfa 
les richeflès dans le thréfor public, ou les 
employa à fes propres ufages, furent tan- 
tôt chafTés de leur foyers, tantôt condam- 
nés 2 Texil : deforte que ces malheureux, 
réduits à la dernière indigence^ vivoient 
d'aumônes , extrémité à laquelle Tanciea 
& fage Poète Théognis (a) nous confeille 
de.nousfouilraire, même en nous précipi- 
tant 

Xa) Il ^toit natif de Mcgare êç vivoie cnviroQ 544 
ans avant J,. C. Il y a eu auHî un f oete tragique de 
ce nom ; Tes ouvrages «toiént fi froids qu'on fui don- 
na par dcrifion le furnom de Nix ^ qui fignifie la 
neige V^ Fahricius Biblioth. grtjue Liw IL Chap^ 
tt & ip. 
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tant ûzûs la mer. Ces peines enflent el- 
les été jufles en elles mêmes ^ il eft du/ 
moins incontefiable <)uVlIes ^toient pouf- 
(ëes au delà des bornes. Âufll a t'on re- 
marqué que rien n'eft plus vrai que cette 
iréfleâîon, c^eji qu'il n^eftpas de fentenct 
plus cruelle que celle quife couvre d'un air 
de clémence. 

Le PreTet du Prétoire qu'on avoit 
cbargé des enquêtes, & les principaux* 
Officiers ayant été mandés , on drefiâ les 
chevalets, on prépara les poids de plombs 
& les fouets; tout-rétentiffoit des aC- 
cens d'une voix cruelle , & au milieu du 
bruit des chaînes, les miniftres de ces 
funeftes commiffions crioient, fi{ftffi[j 
renferme^ j prejfe:^, emprijonnei. Nous 
avons vu plufieurs infortunés qui après 
avoir fouffert de cruels tourmens, furent 
condamnés à la mort, comme il arrive 
dans ces tems de défaftre ou la confufîon 
boulverfe tout ; les détails de ces procé- 
dures ne m'étant pas parfaitement con- 
. lîûs, je ne parlerai, «n peu de mots^ que 
lie ce que j'en ai pu recueillir. 

K 3 Dès 
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Dès la première audience parut Fergt- 
me que Palladius avoit accufé ^ ainfi que 
nous Pavons dit^ d^avoir découvert certai- 
nes chofes àTaide d^imprécations criminel* 
lies : comme ce Pergame étoit très-éloquenc 
& porté à tenir des propos dangereux, après 
quelques légers interrogatoires^ voyant que 
les juges héfitoient Ibr Kordre qu^il falloit 
mettre dans les i|uefti«ns qu'on lui feroit, il 
prit eârontément la parole^ & avecunfra* 
cas qui ne finifibît points nomma comme 
complices des milliers de perfonnes y de- 
manda que. quelques unes qu'ilchargeoit dû 
grande, crimes,^ & qu'il falloir^ pour ainfi 
£re^ aller chercher aux extfêmités de la 
mer Atlantique^ fuflènt ammenées. La 
trame qu*il ourdiilbit parut trop difficile à 
démêler^ on, le mit donc à mort ain£ que 
plufieurs autres, pour en venir à raifaire 
de Théodore j^, comme à la. caufe princi- 
pale de tous ces del>ats. 'Ce jour là mê- 
me entre autres événemens. trides., il ar- 
riva: que Salia qui. avoit été peu aupa- 
ravant Grand- Thréfbrier dans les Thra.- 
ces^ comme il la craiûtc l'eut foudroyé, 

aJi. 



Digitized by VjOOQIC 



mx moment ob si mettoit fa chauflùre 
pour forcir de fa prifon & être encendu> 
expira dans Us bras de ceux qui le te« 
Boient. Oa régla cnfuitc ce qur concer* 
noit le jugement, Les Commiflaires mon- 
trèrent ce que les hix preTcrivoient^ modé- 
rant pourtant^ à ce qu'ib difoient, feloA 
Fintention de PEmpereur^ Timportanc* 
des griefs; tout le mond^ fut Éiîfi' d'hor- 
reur, car ce Prince sVtoit tellement écarté 
de la juftîce, & étoit & habife à nuir^ 
€^e tel qu'un bête féroce, il frémiflbit 
de rage, fî fur le point de faîfîr fa proie^ 
elle lui échappok. On amena donc Pa<^ 
tricius & Hilarius qui^ eurent ordre de di- 
re ce qui s'étoit pafS; mais fc ebupanc 
dès le début , on leur déchira hs flancs^ 
on fk patoitre enfuite le trépié dont ils 
s'ét oient fcrvi^; réduits aux dernières 
extrémkés ib racontèrent enfin- toute 
Tafiàke depuis fon origine. Hilariui^ 
commença en ces termes >, Très - ma* 
^guffiques juges, nous avons fait fous, 
y^4e ncHrs aufpices avec des branches de 
2>laurier &. à Tîmitation du trépié d« 
K 4, »J&el. 
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3, Delphes^ cette £itale petite table dont 
^nous nous rommes enfin krvis, après 
'^ravoir confàcrée par des vers magiques 
fi par des imprécations, & des cérémonies 
pùknsfin: vo^ci ce qu'il falloir obfervet 
3^ toutes les fois qu'on la confultoit fur 
j, des affaires fecçetes. On la plaçoit au 
)i milieu de la maifoo purifiée partout par 
g^des parfums de TÂrabie; enfuite oti 
^mettoit fîmplement deflus un baflin 
^rond^ compofé de divers métaux; tout 
i^au tour étoient gravées avec déli« 
^ cateflè , & à des difiances exaâe- 
^ment mefurées, lei vint quatre lettres 
»de l'Alphabet. Un homme vêtu & 
a^chaufié de lin^ avec un -petit chapeau 
i>.fur la tête y & tens^nt à la main de la 
^ vervene qui eft un arbriflèau de bonne 
), augure y après avoir facrifié à la divi- 
»nké qui préfide à la connoiflance de Ta- 
>) venir, & récité des hymnes préfcrits, 
«s'arrêtoit félon l'art des cérémonies;- 
jt> puis balançoit un anneau fufpendu, Se 
» compofé d'un fil extrêmement délié de 
2)Carpathie, qu'on avoit confacré félon les 

«régies 
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»rcglc$ de la Magie (a). Cet anneau 
» enTautillant fur les intervalles qui con'» 
yy tenoit lei lettres , formoîent des répon-' 
^fes en vers héroiques^ complets pour le 
» nombre & pour la mefure^ & tels que 
»les ters Pythiques, vou ceux qui reji* 
yy dent les oracles des Branchides. Nous 
ji> étant donc enquis de celui qui iùccéde- 
];> roit à PEmpire parce qu'on nous avoit 
yy dit que ce (erok un perfonnage accom* 
»pli i'tous igardsj Panneau en fautiU 
3(> lant toucha les deux fyUabes e^o, & la 
i> lettre a; quelqu'un àes afliflans sVcria 
»auffitôt, que îedeftin nommoit Théo- 
2, dore/ On n'en demanda pas d'avan* 
2>'tage, attendu que nous (avions tous 
yy que c'étoit lui que Ton defiroic a» 

Hilarius ayant ainfî mis ùms les yeux 
dés juges y le 4Jétail de, cette affaire^ 
ajouta^ ce qui «toit favorable à Théo* 
dore y qu'il ii'avoit aucune coonoiilàcice 

de 

<a) Ce ptflàgc eft «xpf imi 4*une <nanî^ fort c^ 
«iirejians rorigioal , Si je tC»i lien trouTt iians^ Us 
conuneotateurs .^ui sende à^ VécUirdc. 
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de cette intrigue^. On leuc demanda eû^ 
£uice.| fi ie. fort <|uMls avaient coniulté , 
leur avoit déconv^rt.les maux qp^ilsfouCr 
froient: ils répondirent par ces vers f% 
connus,. & qui Ieu£ annonçoient bieA! 
clairement^ qu'ils recevroient dans pea* 
Jà punition de leur curiofité;, que cepen^ 
dant les furies- n^annonçoieiit pas moîns^^ 
au Princfi &. à ceux- qui inibrmoient de: 
ces affaires, des. meurtres & desincen^r 
dies;; il fufEra d'alléguer ici. les troia 
derniers dont le fens revenoit à cedz. 
Ton fing; ne Jeta, pas répandu, impuni-^ 
ment, Tifiphane courroudù prIdiL une: 
fin malheureufi dafis les plaines de Mimas 
àtQiLs, ceux, dont le, cœur brûle de faire 
du. mali 

Après qîi!dn l'èsL eut lus^. on décfiira ft 
Jiiit.eii«pièces Patricius & Hilarins.. Four, 
découvrir génécalement tout ce qui. avoit. 
^ppfort à ce complot,, on. fie venir pW 
fieurs perfonnes difiinguées;, parmi lef^. 
. 4|uelles étoient lès* che6 méines de IW* 
treprife; Ghacon^d-eux ne penfant qu^ 
ikfiiLUTer^, tâcha de^ faire tomber fur Itft 
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autres le malheur qui le menaçoU; /îh^o^ 
dore commença à parler avec la permi£- 
âon deS' Commiflàrres; il débuta par fe 
profternerâc par demander grâce; prcflK 
enfuice de répondre direâement^-. il dk . 
qu^Eu(èrhis le lui^avoit appris, que c'é- ' 
toit lui enccMre qui Ta voit empêché, quoi« 
qu^il en eut eu qu^uefois le defiein'^, 
d'en parlera PEmpereur, nonjjar un dé** 
fir illicite de^ régner, xiidiis Amplement 
parlaraifon, que ce que le defiin avoît 
teTolu,. arriverott quoiqu'on fit; Eu(e^ 
rius qn^on appliquai une cruelle queftion^ 
eojtfirma cet; aveu; . Cependant les* let^ 
U€s de Théodore écrites en termes équi^ 
▼oques à Hilarius> réfutoient ce qu'il di-i> 
feit; elles^ prouvoient que s'appuyant fur 
le foi des oracles> il ne doutok pas da 
iuccès, mais qu!il s'înformoft dotems oii 
il obtiendroit Tobjet dé ftsr v^œur. Ils 
furent donc tous deu^- renferma;. Em 
trope défigné Froconful de Mfie futfau^- 
ri paf :1e Philofophe Pafiphtlus qui' bien' 
^e tourmenté pour qu'il le chargeât par 
Bn«menfooge,« foutinsF oourageufemeRt'* ât 
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fans s^ëbranler la queftîon. Joignons lui 
le Philofophe Simonides, jeune homme 
à la vérité, mais le plus auftère qui ait 
vécu de nos jours; accufé dWoir appris 
cette af&ire par Fiduftius & voyant qu'on 
ne Texaminoit pas félon la vérité , mais 
au gré du caprice d'un feul homme, il die 
qu'il étoit vrai, qu'il avoit fu tout ce 
qu'on venoit de dire, & qu'il n'avoît 
gardé le (ilence, que pour ne pas d'e- 
mentir la bonne opinion qu'on avoit de 
fa difcretion. L'Empereur après avoir 
foigneufement examiné toutes cts enqué* 
tes^ & d'accord avec le jugement des 
commiilàires, condamna par une feul# 
fentence, tous les accufési périr par le 
glaive ; ils furent donc conduits & mis k 
mort à la vue d'une multitude de peuple 
qui ne put voir ce ipeâacle fans frémir, 
& fans pouilèr des gemifièmens^ vers le 
ciel (^car le fupplice de chaque particu- 
lier étoit régardé comme celui de tous.) 
Simonide fut feul excepté, parce que 
foh juge le cruel Valens, outré de la 
confiance de ce jeu^^e homme, le con- 
damna 
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damna au feu. ^ Mais Sîmonide fuyant 
la vie comme une maicréflè furieufe^ (e 
iKbqua des approches de la mort. Se 
confèrva (à fermeté au milieu des flam- 
mes; il imita en cela le célèbre Philofo- 
phe Peregrin furnommé Protée> qui 
ayant réfolu de fortir du monde, monta 
aux yeux de toute la Grèce , pendant les 
jeux Olympiques fur le bûcher qu'il avoic 
lui même conftruit & y périt. 

On vit encore après cette boucherie^ 
une multitude de gens de toute ordre, 
( il lêroit trop long d'en faire le dénom- 
bretùent) chargés de calomnies, & qui fa« 
tiguerent les bourreaux, déjà épuifés, tant 
ils avoient fait ufage des poids de plomb, 
des fouets & de tout Tappareil des tortu- 
res : quelques-uns de ces malheureux fu- 
rent mis k iQort fans délai, & avant 
qu'on eut décidé s'ils le méritoient; il 
(èmbloit dé tous côtés, que ce fuilènt 
des bétes & non des homn^es qu'on égor- 

, ^ geoit.. Enfuite pour afFoiblir l'indigna- 
tion que failbit éprouver la mort de tant 

r '— -'«I^'^âimes, on raflTembla une quantité 

K 7 ioi- 

I 
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immenlè de cahiers & de volumes^ ipt^OH 
SMroic trouve dans div^rfès* maifons ti 
^u^on dit renfermer des chofes iiycites; 
en les brûla en* preTence des juges; la 
plupart de ces écrits, n'étoient que des 
•fpècesde recueils relatif au droit ou aùc 
beaux arcs.- 

Peu de teots apfè's Te Pfailbfopbe Mz^ 
mme, cet homme fi habile ^ & dont les 
difcours avoient contribué à* étendre les 
lumières de PEmpereur Julien^ fut ac« 
6ufé d^avoir eu^ connoiflàncé de cet ora»- 
de; il en coiwînt, mais dit ()ue fbnétae 
L'avoit empêché d^en parler^ que cepen<- 
dant il àvoit prédit de lur - même qu^ 
ceux qui avoient cherché à découvrir ce^ 
choies périroient dans les fiipplices. 11- 
fiit conduit à Spheiè ià patrie , oii on lui 
tranchalatét«, & il fentit dans fes der^ 
nîers momens j que l'iniquité de ion juge 
étoit plusi craindre, que les plus grande» 
erimesé Diogenes fut pareillement eolaçé 
dans les' rets de Tinjuâice,. cVtoit un> 
homme d'une famille diftinguée^ recom-^ 
aendable par fon génie,., par (a. Icience: 

dans. 
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i^ns \t btfreati fit par la douceur de fes 
mœurs^ - H avoit été autrefois Gouver* 
fieur de la Bkhynie;, oa le mit à mort, 
pour s'emparer de fon patrimoine* Aly- 
pius Cl -devant Vicaire de 1» Gcande^Bre- 
cagne^ & qui. ^it d'un, commerce agréa* 
ble, fut dré dti fein d'un vie tranquille: 
^car Pinjuftice étendit fes mains jufques là); 
& enveloppé dans nhfortune; fonfiTsUié» 
rodés qui étoit d'un^ «cellent caraâère^ 
fiit âccufé auiE bien que lui de fortilège 
par un certain Diogene homme, du- peu-- 
pie 9 qui ne tenoit à^ rien^ & auquel on» 
fit fbuârir. de fi. grands tourmeiiSi^ pour/ 
qu'il parlât félon leidefirs du Prince, ou» 
plutôt del'inftigateur^ que (èssiembresne. 
iè prêtant plus auxi tortures,, il fut brûlé: 
ynf: Alypius dépouillé de fes biens fut: 
exilé ^. & fi)A«fils indignement conduit au^ 
&pp]k&, mais, un* heureux hazard> Uem 
fiuiva^ 



cw/^ 
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CHAPITRE IL 

Plufieurs perjbnnes en Orient accufées & 
condamnées comme coupables de malé-- 
fict, ou d^ autres crimes, font mifes à 
mort, les unes injujlemcnt , les autres 
avec raijbn. 



i^n attendant i^auteur de tous ces maux, 
Palladius que Fortunatîen avoit d'abùrd 
arrêté^ comme nous Tavons dit^ porté 
par la baflèflè même de fon origine aux 
plus, grands excès ^ rempliflbit tout de 
deuil & de larmes 9 parles défàftres fans 
nombre qu'il occafiôniioit. Il profita de' 
la liberté qu'il eut d'imputer à qui il 
voulut I fans égard au rang & i la digni» 
té, le crime de maléfice ^ tel qu'un ha» 
bile chaflèur accoutumé à fuivre la pifte^ 
il enlaçoit plufieurs peribnnes dans fes 
rets fun^ftes , dénonçoit les uns comme 
co\ipables de fortileges d'autres^ comme 
complices du crime de léze ^ majefté. 
Pour ne pas même laifièr aux femmes 
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le loifir de déplorer les malheurs de 
leurs époux, on envoyoi< des gens, qui 
tout en fcelianc ce qui étoit dans les mai^ 
ions, gliflbient parmi les meubles quel- 
que enchantement de vieille^ ou tel au- ' 
^re fortilège d'amour^ dans Tintentibn 
.de perdre des innocéns; ces pièces 
étoient enfuîte produites devant des tribu- 
naux, oh ni les loix^ ni la religion, ni Té- 
quité nç diftinguoient le R^enfongedu vrai, 
& les infortunés qu^on attaquoit, fans 
qu^<^n leur permic de fir défendre^ (ans 
qu'on les^ accufàt même de quelque cri* 
me, étoient d^abord privés de leurs 
biens ; puis garrottés & mis dans des litiè* 
res, on les conduifbit indiltinâemenc, 
jeunes & vieux au fiipplice. Ceci fut, 
caufe que tous les habitans des provinces 
orientales, pour éviter de femblables 
maux, .brûlèrent tous leurs livres,, tant 
la frayeur s'étoit emparée de tous les 
efprits» Car pour le dire en un mot, 
plongés, pour ainfi dire, dans des té* 
nèbres Cimmérienes, nous tremblions 
comme 1^ malheureux convives de Dé- 
nis 
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iiis de Sicile^ qu'on regaloit de mets 
auxquels ils auroient préféré la faim, & 
qui frémiflànt d'horreur à la vue de glai- 
ves fufpendus à un fil for leurs téteS| 
craignoient à chaque inftant d^en être 
percés. 

Dans ce tems encore un des princi* 
panx officiers, BafEanus le Secrétaire, qui 
écoic iflu de (àng royal (a) comme s'il 
eut porté fes vues trop haut, quoiqull 
n'eut confiiké que pour (avoir ce que Ùl 
femme mettroit aa monde, fut dépouillé 
d'un ample patrimoine, & n'échappa à 
h mortj qtt'à l'aide du crédit dcl 
h, puiilànte famille: Héliodore de con» 
cert avec Palladius étoit Pinfernal ar- 
tilàn de ces bruyans défafiires. U étoic 
mathématicien comme dit le vulgai- 
re; admis dans les conférences fécre* 
tes du palais, il décochoic des traits 

mot* 

^ > 

(a) Oa croi0 qa*il étoit iUs do ee Baffitim^ 911e 

. Canftaiitiii le Grand ctéz CéUz êr qui ^poufa j4na^m^_ 
fie^ûDe de TEitipereur Cotiftanct. V. du CttBge W]L 
JkmiL Augufi, Byfkntinm^ pag, ^fs^ 
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mortels, & on. ne cefîbic par toute forte 
de careflès de l'engager à découvrir ce 
qu'il favoic, ou ce qu'il imaginoit; car 
il étoit (délicatement régalé,, largement; 
pourVu d'efpèces pour Tentretien de (es 
maicrefles^ rB aÛoit partout^ ^ mon*- 
croit en. public un vifàge re&ogné &; 
quiinfpiroit la terreur à tout le monde ;^ 
d'autant plus infblent p que (a qualité d« 
chambellan 9 le faifoit accueillir ^ dan$ 
les mauvais lieux oii il fe rendoit quand 
bon lui fembloit^, il dUbit tout haut que 
les arrêts, du père de l'état ièroient à l'ave* 
oir ûneftes- à bien des gens. Comme 
avocat il indiquoit à Valens^ ce qu^il 
falloit, pour réufEr^ faire entrer dans les 
premières parties d'un plaidoyer, & pat 
quelles figures de rhétoh'que on/peuvoit 
produire des morceaux brillans. Le dé- 
tail des .maux que ce fcélérat a fait , fe- 
roi t fans doute trop long; je ne parlerai 
donc que des moyens qu'il mit en œuvre 
pour£iire périr les plus fermes appuis div 
Fatriciat. L'orgueil que lui infpiroiti, 
comme jei l'ai dic^^ l'honneur d'être admis 

daiis 
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dans les conférences du palais ,. & la baf- 
leHè de Ton ame donc la vénalité le ren- 
doit capable de tous les crimes, lui fit 
dénonl:er ^omme ayant conçus des pro- 
jets ambitieux & afpiré à Tempire , deux 
hommes refpeâables ^ Us Confuls Eufebe 
&Hypacef ils étoient frères & alliés à feu 
FEmpereur Confiance. Héliodore ajouta 
pour rendre ^n menfonge plus croyable, 
que les ornemens royaux ' étçient prépa- 
rés pour Eufebe, Ces dépofitions furent 
reçues avec avidité par TEnï^ereur terri- 
ble & menaçant à qui tout auroit du être 
défendu , par cela feul qu'il fe croyoit 
tout permis, même les injuflices: fans 
perte d# tems, & loifqu'on eut fait ve- 
'jlir des extrémités les plus éloignées du 
royaume, ceux que Taccufateur qui étoît 
àu^defTus des loix, avoit tranquillement 
. mandés, on ordonna de les juger au cri* 
minel. Après s'être joué longtems de 
Péquité par de cruelles violences, & 
malgré l'inflexible obitinatioa de cet 
homme de rien à foutenir fes impofhi- 
res , les plus grands tourmens n'ayant 
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p& arracher le tpoiodre aveu, & la na^ 
ture de la cbofe même prouvant que 
ces perfonnages diitingués étoient bien 
éloignés de pareils complots , on n'en 
continua pas moins les^ mêmes égards 
au calomniateur, & les accufés furent 
exilés & condamnés à une àmende-pécu^ 
niaire ; mais peu après elle leur fut reftii- 
tuée, & ils rentrèrent avec honneur dans 
leurs emplois. 

On ne fè conduific pas cependant 
après ces honteufes vexations avec plus 
de retenue ou de prudence; TEmpereur 
abufant de Ton autorité, ne confîdéroit 
pas, qu'il convient dans un fage gouver- 
nement, de ne pas trop courir après ^les 
délits, fullènt-ils même un moyen de (è 
vengçr de fes ennemis, & que rien n'eft 
^\{j^f laid que de joindre la dureté du 
caraâère, à la puifTance du trône. Mais 
llétiodore étant mort, on ne fait fi ce* 
fut d'une maladie, ou par quelque voye 
violente, '(je.n'oferois le décider, & 
plut au ciel que la chofe même^ ne parlât 
pasî) fon corps fut porté par Ui enter-' 

reurs 2 
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reurs: plufieurs hommes de marque, au 
nombre defquels fe trouvoienc les frères 
Eufebe & Hypace perfonhages confulai- 
res fe virent forcés i précéder le corps en 
habits de deuil. L'Empereur fe désho- 
nora publiquement dans cette occafion: 
romt^e s'il fe fut bouché les oreilles pour 
pafler les écueils des Sirènes^ il fut lourd 
à toutes les inftances qu'on lui addreflà^ 
pour ne pas fe livrer à une douleur ex* 
ceflîve; cédant enfin aux prières réité- 
rées, il ordonna à quelque perfonnes de 
précéder k pié la tête découverte , & 
d'autres les mains jointes, jufqu'au lieu 
de la fépulture, les obfeques de ce fu- 
neile gladiateur. On fe rappelé à préfenc 
avec horreur un arrêt qui expo(a ïes pre- 
miers perfonnages, & furtout les confu- 
Jaires à marcher humiliés, après le bâ- 
tons d'yvoires, les robes de pourpre & 
les autres omemens de l'empire. Au mi- 
lieu de tout ce cortège , on diftinguoit 
nôtre Hypace, jeune homme aimable 8c 
fenfé, & dont les mœurs étoient extrê- 
mement réglées; il fbutint l'édat de fa 

mai-' 
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mâifon^ 8c laifla à la poftërité dans (es 
deux prëfeôures^ des fujets d'admiration. 
Voici encore une des belles aâions 
de Valens, c^eft que tandis qu'il févifloir^ 
contre les uns ^vec tant de fureur , qu'il 
gémifibic de voir la mort mettre un ter* 
me à Idurs foufFrances & à fa barbarie; 
un certain PoUentianùs Tribun & ttès-meT 
chant homme fut cojivaincu dans le même 
tems &c forcé d'avouer^ qu'après avoir 
ouvert le ventre à une femme vivante ^ il 
en avoit tiré le fruit précoce qu'elle ,por« 
toit & confultë les divinités infernales, 
fur les changemens qui arriveroient dans 
l'empire; mais Valens ie 4:egardant avec 
bonté, malgré le murmure unanime dès 
Sénateurs, le reWoya abfous, lui laifla 
tous fes grands biens, & le grade qu'il 
avoit dans l'armée. Prérieufes lumières 
de l'efprit, que le ciel accorde à ceux 
qu'il aime , & -qui (buvent avez corrigé 
des naturels pervers , quels abus n'auriez- 
vous pas préy^enus, dans ces te^ms téné- 
breux, fi vous euiliez convûncu Valens, 
que le fouverain pouvoir ne confifta ja- 
mais. 
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mais y felan la décifion des fàges, qu'iÉ 
travailler au bonheur des autres; que le 
premier devoir d*un bon Prince doit être 
de reftreindre fûn autorité^ de mettre 
des bornes à fon ambidon & à fa ven- 
geance; de reconnoitre enfin avec le 
dîâateur CpTar, que UJbuvenir de cruaU' 
tés commifes fait le Jupplice^le plus af- 
freux de la vieilleffe; qu^on ne fauroitf 
par conféquent, proncrncer avec afièz de 
circonfpeâion &: de lenteur^* fur la vie 
d^un'fujet qui fait parue du monde & 
des êtres .arntmés ^ ni décider ^ ni ordon- 
ner avec (^'cipitation , ce qui enfuite eft 
irrévocable^ comme le prouve ce fait fi 
connu de Pantiquité. Sous Dolabella 
Proconful de TAfie^ une femme de Smyr* 
ne, ayant avoué quM)e avoit empoifbn* 
né fon mari & fon propre fils, & cela 
parce qulls avoient fait périr un fils 
qu'elle "avoir eu de fon premier époux, 
après avoir obtenu un délai , le tribunal 
devant lequel elle fut dénoncée feloii la 
coutume, fe trouvant dans Tembarras 
pour ftatuer fur ce crime, ainfi que fur 

' ' Ja 
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la peine qu'il méritoît, la renvoya aux 
juges févére^ de TAreopage dont l'équicé 
prononça y à ce qu'on dit, encre les 
Dieux; inftruits de la caufe^ ils ordot)&e^ 
renc à cette femme de comparoître au 
bout de cent ans devant leur tribunal avec 
Paccufateur ; & ils évitèrent par cet ar« 
rêt^ le blâme d'abfoudre une empoifon*^ 
neufe^ ou celui de punir une perfonne qui 
avoit vengé fon fang. On trouve don^ 
qu'on ne fauroit renvoyer trop loin , ce 
qui décide du dernier terme de la vie. 
' L'œil incorruptible & toujours ouvt^ 
de la juflice vengerèflè^v ne fè ferma pas 
fur les injuftices qu'on commit ^^ & fur 
le$ tâches infamantes dont an flétrit des 
perfbnnes de condition libre. Car les 
imprécations que prononcèrent en termi- 
nant leurs jours ceux que l'on mit à 
mort, excitant par leurs juiles plaintes 
l'être fupréme y allumèrent les flambeaux 
de la guerre» & confirmèrent' ce que 
i'oraele avoit prédit, c'eft que rien de 
ce qu'on fàifoit ne refleroit impuni. 

Tome IL L Pen- 
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Pendant que les violences dont notts 
avons parlé, (è déployoient dans Antio* 
che, les Parthes n'étant plus à crain- 
dre ^ un horrible cortège de furies , 
après avoir fait des maux fans nom* 
bre, forrit, pour ainfi dire ^ de lavillcj 
& fut tomber fur les premières tètes de 
PAfie. Les deftins voulurent (]u'un cer- 
tain Feftus de Trente , homme obfcur & 
du dernier rang , garent de Maximin , & 
chéri de lui comme fon compagnon te 
fon collègue dans la robe, paflât en 
Orient; il y gouverna la Syrie en qua- 
lité de maître des requêtes , 8c y laiils 
après lui des preuves de douceur; parve- 
nu depuis au gouvernement de TAfie 
avec le caraâère de Proconfùl, il voguoir, 
comme on dit^ tranquillement à la gloi- 
re. ' D'abord il blâma & traita de hon- 
teufe âc de funefte la conduite de Maxi* 
mio j dont on difbit qu'il ne s^occupoit 
que de la ruine des gens de bien ; mais 
lorfqu'il vit, que ce malheureux étoit 
parvenu au grade de Préfet, par les funé- 
railles 
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rajHes de. ceux qu'on avoit ifljuftetnent 
£aits mourir j H brula du defir de s^éïé^ 
ver par la même voye à cette place; tel 
qu^un comédien qui change brufquemeot 
de rôle y on le vit, animé du projet de: 
nuire & plein de refpoir qu^îl obtiens 
droit bientôt la préfeâure s'il & fouiUoit 
du meurtre des innocens ^ promener par-* . 
tout fes regards attentif & cruels. Bien 
que cet homme ait commis des chofbs 
qu'on ne fauroit excufer^ avec quelqu'tiH 
dulgence qu'on les enviiàge y npiis ne dit 
rons qu'un mot des plus connues qu'il fit 
à Finiitation de ce qui fe pratiquoit à 
Ronie. Qnelés aâions portent fur de 
girands ou fiir de petits objets ^ elles n^ 
changent point de nature, &^fbnt tou* 
jours. ou bonnes, ou condamnables. Il 
fit mourir: au milieu des p\m grands 
tourmens^ & fans qu'on le vengeât dans 
la^ibite/ unPhilofophe d'un mérite non 
commun, appelle Cœranius^ parce qu'é- 
crivant familièrement à fa femme , il lui 
^voit dit en Grec, penjè à avoir jbin 
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i^orner la porte {a)j façon de parler piro- 
Terbîale , dont on fe fert pour engager à 
ne pas négliger une chofe. Il fie mourir 
comme coupable, une bonne vieille qni 
avoîc la coutume de faire paflèr par des 
chanibns agréables les fièvres d^accès^ après 
qu'elle eut, de fon confentement , guéri 
fa propre fille. On trouva parmi les pgi- 
piers d^un des premiers bourgeois qu'on 
fit vifiter d'office, là nativité d'un cer- 
tain Valions; celui que cette recherche 
rêgardoit^ repoufla l'âccufàdon en ré- 
pondant lorfqu'on lui demanda pourquoi 
il avoir Thorofcope deTEmpereur, que 
c'étoit celui dé fon frère Valens mortde* 
puis iongtems, & qu'il s'engageoit k U 
prouver înconteftablement; mais fims at« 
tendre qu'il fournit fes preuves^ il fut 
déchiré & mis k mort. . On iiirpriti dans 
les bains un jeûne homme qui alternati- 
vement approchoit fes mains 'd'un iinar« 

bre 

n ' f ■ ' 

(a) U ccoic d'ufage dans les rtfouiflances tant pu- 
bliques que parciciiliëres d*orner les pctces de lauriers 
9t de lampes. V. emf^àutres Juvenul Sut^i ti. r. 91. 
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bre & puisi de fa poitrine , &c qui croyok 
.qu'en comptant fept voyelles, cVtoît un 
j'eniède fouveraîn pour Teftomac; çètinr 
fortuné fut traîné en jugement & après 
tde grands tôurmens il périt par Tépée. . 



CHAPITRE m. 

•■..,•. > 

Mxempksdl la rigueur 6; de FexceJTivefé'^ 
- -: rMité. de V^alentinim Augafie, dans 

le gouvernement des diyerjis parties de 

^Occident. * . 



,XauC ceci, '& le deilèin que j^ai de 
décrire ce qui fe paâbit dans les Gaules j 
confondra là fuite & Tordre des faits; 
Au mitieu de plufîeurs événemens cruels^ 
fy trouve Maximin déjà Préfet; fon au- 
torité qui sVtendoit fort loin, Tavoic 
rendu le finiftre confeilier du Srince qui 
joigftoit une grande licence à fon pou- 
voir. Que le leâeur ne fe borne donc 
pas uniquement à ce que 0ous dirons, & 
qu'ih nous pardonne, fi nous ne racon«- 
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tons pas avec détail^ tout ce que les 
mauvais confeils firent commettre d'ini- 
que, en exagérant les crimes. La fèvé- 
rittf de Valeotinien , naturellement féroce 
& «nnemi de tout ce qui étoit droite ne 
fit que s'accroitre, fuitout après Parrivé; 
de Maximin; perfonne ne tâchant alors 
de modérer ce Prince par de bons con- 
lèilsy on le vit^ tel. qu'une mer qu'a^ 
te la tempête, fe porter lùix démar« 
ches les plus violentes. La colère 
altéroit fouvent ùl voix, là démarche, 
& les traits de fon vifage. En void 
quelques exemples. Un de fes pages^ 
qui devoir retenir un chien de Sparte, 
jufqu'j^ ce que la proye pàdàt,- l'ayant 
lâché avant le tems, parce que cet ani- 
mal qui vouloir s'^bapper^ le mordi^ 
lut roué de coups , & enterré le même 
jour. Le chef d'une firbrique préiènta 
une cuiraflè polie avec tant d'art, qu'il 
s'attendoit à en être bien récompenfé; 
mais Vaientinien ordonna qu'on le mit à 
mort, & cela parce qu'elle pefoit un peu 
moins, que ce qu'il avoit prefcrit. Il fit 

tnoii'- 
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aiourir un prêtre chrétien originaire d^£pt» 
re pour zyioir caché dans (à maifon, & re* 
iii/e de rendre Oâavien ci devant Procon- 
fiil d'Afrique^ qu'on accufoit de quelques 
crimiîs, &qui ne fut relâché que forttard* 

Conftantien Strator, ayant o(e chan« 
ger un petit nombre de chevaux defli- 
nés pour la guerre, & qu'il étoit chargé 
de choifir en Sardaigne , fut lapidé par 
Jes ordres. Il ordonna de ^ brûler vif 
iît la première récidive Thabile cocher 
Athanafe que des propos indifcrets lui 
rendoient fqfpeâ: petv après il le fît périr 
dans les flammes, parce qu'on Tacculà 
d^ayoir fait ufage de maléfices, & le plai^ 
fir que cet homme donnoit par Ton art 
ne put pas lui obtenir grâce. 

Africain célèbre avocat de Rome^ après 
avoir fourni /on tems dans le gouverner 
ment d'une province, follicîta un autre 
«loploi^ mais Valentinien répondit 4ure« 
ment au Général de la cavalerie Théodofè 
quifaifoitla demande & Tàppuyoit, Corn- 
te^ abatte[ la titc à cet- homme qui veut 
changer de plaçi ; ainfi périt un fujet élo- 
L 4 quen»^ 
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qirent, dont tout le crime étoit de von* 
loir s'avancer comme tant d'autres. 

Ciaudius & Sallufte, qui de fotdats dans 
le corps des Joviens, s^étoient poufles jus- 
qu'au tdbunat^ furent accufës par u{i hom-^- 
me de rien^Hl'avoirpàrléavantageuiemenF 
de Procope, lorirqull rechercfaoit Tempire ; 
rien ne fe découvrant malgré' toutes les 
perquîfitions qu'on fit^ TEnipereur or* 
donna aux officiers de cavalerie qu'il 
chargea de Texamen de cette aiFaire y de 
condamner Ciaudius à Texil, & Sallufte 
i perdre la tête, promettant qu'il lui fè* 
roit grâce ^ lorfqu'on le conduiront au 
(upplice; on fuivit ks ordres ^ mais Sal- 
lufte fiibit ja morti Se Ciaudius ne fiit 
délivré de fbn exil, qu'après le trépas de 
Valenrinien (â). ••..%•*•••••• 

• .«««•• On redoubla donc Us tor- 
tures: quelques-uns périrent par la vio- 
lence des tourmens, fans qu'il fut pofll- 
ble de trouver la moindre trace des^ cri- 
mes imputés* "Les officiers qu'on, avoir 

em- 

la) II y a ici lacuoè àên$ l'orîgiml C9Qinie fvtoiie 
ok j*ai mis des poioiÉs» 
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^employés p&ùt âîire paroitre les petibti^ 
nés p furent contre l'u&ge battus de ver- 
» ges. Je frémis de tout raconter , & je 
craifisen même tems qu^On ne s'imagina^ 
quct je.prête,à plaifir des vices à ce Prin- 
cë^ qui d'ailleurs ne nunquoit pas des 
belles qualités. Je ne faurois cependant 
pafTer fous filence^ qti'il avoir deux our- 
fes cruelles qui fe nourriilbîent de chair 
humaine j Tune appelée Miette d^or^ & 
ji'autre Innocence; [il en avoit un fi grand 
foin que leurs loges ^toient près de fa 
chambre à coucher ^ & qy^il leur donna 
des ^rdes afiidées , chargées d'empeche( 
que leur Sireur ne fe perdit; enfin il 
jrenvoya Innocence dans les bois , com«* 
mç ayant mérité cette récompenfe par le 
nombre de cadavres qu^elle avbit dé* 
chîrés. 




L s CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Vakntinien paffe le Rhin fur un pont 
de bateaux, & manette par la faute 
des JbldatSj Voccajion de furprendrt 
Macrim JRoi des Alkmands. 



•c= 



JL «lies font les preuves que ce Vntïcp 
donna de fes moeurs ^ & de fbti penchant 
à la cruauté; d^ailleurs il ne sVcarta ja- 
mais des intérêts de la République , & le 
6enlèur le plus rigide ne iàuroit Tien ac-* 
cufer, fi Ton cornfidére fitttout <]u*il était 
peuc*ét/e plus difficile de contenir le» 
barbares que de les chafier* ••...• i 
Ce qui l'occupa le plus au milieu de plu«» 
fieurs projets, ce fut ^ ï Texemple d^ Jo-- 
lien qui fit priibnnier Vadomaire^ de 
prendre de force ou par des embûches, 
leRoiMacrien, dont le pouvoir s Vtoit 
accru pa^ tous les changemens quV 
voient éprouvif ces contrées, & qui fè 
di%ofoit a agir contre nous avec des fi>r- 

ces 
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ces confid^rables. Inftnrit par des tfans- 
fages, fur la manière de furprendre ce 
Prince, fans qu'il s'en doutât, Valenti- 
Aién conftruifît, aùfli fecrétement qu'il fe 
pjâtf un pont de bateaux fur le i^in. Se» 
veré Général de Tlnfanterie qui le précé- 
doit, étant arrivé à Wisbaden, & con- 
iidâ*ant combien peu de monde il avoît, 
s'arrêta tout effrayé & appréhenda qu'hors 
d'état de réilfter, il ne fe vit accablé par 
le nombre des troupes ennemies qui ap* 
prochoient. Dans la crainte que des 
marchands d'efclayes qu'il rencontra^ ne 
divulgaflènt fa marche , il s'empara de 
leur butin & les mit tous à mort. La 
jonâion de divers corps ranima le cou* 
rage, on pafla la nuit k la belle étoile,, 
parce que les bagages . n'étoieiit pas en<^ 
£ore arrivés; l'Empereur fût le feul, qui 
eut une iente qu'on arrangea avec un 
. tapis; l'armée & mit enfuite en marche; . 
&fut conduite par- des guides qui con^ 
Boiâbient les chemins; Tbéodofe précé*» 

^it avec la cavalerie^ • . « • 

..••♦.*..••%.'; Valeiltînîen 
L 6 ©rdon- 
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ordonna vainemMt à fès gens> de s'ain 
ftenir d^incendier & de piller ; les fiam- 
mes & le bruit réveillèrent les gardes en» 
netnieSi qui foupçonnant ce qui fe pa£- 
foit^ mirent leur Roi fur un char léger^ 
& le cachèrent dans le$ enfoncemens dei 
collines. Valentînien fruftré de Thon* 
neur de Ton entreprife» non par ùl Siute» 
ni par celle de fes Généraux ^ mais par 
Tindocilité du foldat qui plus d'une fois 
a caufé des pertes confidérables à la 
République» réduifit en cendres dans 
une étendue de cinquante millesj le$ 
terres des ennemis, & revint affligé à 
Trêves *, là^ tel qu'un lion furieux d'avoir 
vu un cerf, ou une biche lui échapper 
au moment qu'il comptoit de la dévorerj 
il profita de la ^terreur qui difpçrfoit les 
forces de Pennemi, pour établir fixe les 
Bucinobantes, nation allemande qui efl: 
près de Mayencej Fraomaire en qualité 
de Roi^ i la place de Mapriiçn. . Une 
nouvelle incurfion ayant peu à près dé- 
vafté ce bourg » ; il envoya ce Prince, 
cornm^ Tribun dans la Grande-Bretagne^ 

& 
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& lui donna te comhiand|sihened^tinc;0i^ 
dVlemands qui fe difiinguoit alors ^ & 
par le nombre 6c pat la bravoure. Il 
jdonna également à Bitheridus . & à Ho£«- 
taire grands Seigneurs chez cette natipn^ 
des emplois dans £ts troupes; mais Hor« 
taire accufé par Florence, Duc de la 
Germanie | d^avoir écrit contre la Répu- 
blique ^ Macrien ainfl qu^à d'autres Chefs 
des barbares, fut condamné aux flam- 
mes , fur l'aveu qu^on lui en arracha par 
la^uefiion. 




ty CHA. 
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CHAPITRE V. 

Thiodofi, Général de la cavalerie dans 
Us Gaules, bat dans diverfis rencort^ 
tres^ le Maure -Firmus, fils d*un pe^ 
tit Roi nommé Nuhel, & enfin U 
force à une mort volontcàrje^ ce qui 
rend U calnu à t Afrique. 



J^ai )VLgi ï propos d^expolèr de fuite cet 
chofes p pour éviter la coafufion qui en 
feroit réfulcée, fî je les avois mêlées avec 
des faits arrivés depuis Jongtems, ou 
dans d^autres contrées. , Nubel efpèce de 
Roi puiflànt parmi \ts Maures^ laiiia en 
mourant des enfiins légitimes , & dés en- 
fans nés de fès concubines; Tun d^eux 
nommé Zamma^ que le Comte Romain 
afi^âionnoir, fut clandefiinemenc tu^ 
par fon frér^ Flrmus ; cette mort excita 
des troubles & des guerres» Le Comte 
occupé du loin de venger Zamma, eut 
recours aux voyes les pfus terribles pour 

-&itt 
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fàîre férir le meurtrier. A en' croire des 
bruits fréquens ^ on travailloic fans relâ- 
cbe dans le palais, à faire recevoir de 
écouter favorablement par TEmpereur, ce- 
tftte les relayons Hé Romain contenoiene 
à la charge du Prince coupable; d'un au- 
tre côté, on écartoit ibigneufement tour 
ce que RirSius envoyoît jpour fa défenfè. 
Remigius î]ùr était alors maître des offi- 
ces^ ami & àHié de Romain, afluroic ' 
quWmilieii xlés ôctluparions leneufès de 
Valentinien, on ne devoir l'entretenir 
que fort k propos de pareils objets*, qui 
âir fond ne ^roîeni à (es yeux que desba« 
||ateHes. Xe Maure qui s'apperçut qu'on 
ne tenoit dette conduite que pour rendre 
fil défenfè hltftile,' t^gnânt le dernier 
dès malheurs, & qu'en écartant les rav* 
imts qu^ alléguoit, on tit le fit mourir 
Bônteufement & comme un fujet dange* 
fffux^ prit lé parti de fecouer lejoug. «> • 
.-• . • • . • . • • Pour empêcher donc 
que cet implacable ennemi ne s'accrut,'^ 
on envoya, contre lui, avec un petit nom* 
bre de (roupes, ce Théodofei General» 

de 
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àt la cavalerie dont les belles qualités 
Temportoienc fur tous ceux qui krvoient 
alors; il reflèmblpit beaucoup aux an« 
ciens Domidus G>rbulon ^ Lufius, doot 
1er premier s'illuftra^ par plufieurs zqt 
tiôns d'éclat fous Néron, & le fécond 
fous Trajan. 

Théodofe partit donc d'Arles fous d'beur 
reux aufpiçes, pafla la mer avec fa âott^ 
(ans que le bruit s'en répandit ^ & arriva 
fur les côtes dé la Mauritanie Sitifeafe(a)y 
appelée par les habitans Igilgitane. I^ 
bazard lui fit rençontrei: Romain auquel 
il parla avec douceur^ & après Tavoii:, 
légèrement .cenfùré ijir ce qu'il y avoir \ 
redire i fa conduite , il l'envoya établir 
des forts ôc des corps de gardje.. Dès que; 
Romain fut parti pour la Céfarieiifè» Gil«) 
dpn firére de Firmus, & Maxime , itçurpnti 

. ordre.; 

' («) La Mauritanie ,T/*^r>iiiif ^eâfiennDîc ce qn'Oé • 
âppale att}Ottrd'hiii 1« royaume, de Fcx ,fr celui de Ma- . 
fOc. ÏA Mauritanie Céfttritnnt » ^ çg|npreooit une 
grande partie du royaume d'Alger; Ja Mauritanie Si' 
tiftnfk occupoit ce qu'on noam* «ftaeUcotf nt la Pro« 
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ordre du Général d'arrêter VincentiuS||V 
qui en qualité de Vicaire de Romain -^ 
participoit à Tes crimes » & à fes vols ; 
auflitôt que les ti-oupes dont la mer avoît 
un peu retardé l'arrivée, eurent joint 
Théodofe , il fe rendit en diligence à Si- 
dfis (â) ,& ordonna aux Gardes ^ d'ob^ 
ferver Romain & fès domeftiques* De 
grands inquiétudes agitèrent cependant 
Théodoiè dans cette ville; il ne iàvoic 
par quel moyen & par quel art ^ il pour^ 
roit conduire à travers ces contrées bni» 
lances I fes foldats accoutumés au froid^ 
ou comment il viendroit k bout de failir 
un ennemi toujours errant ^ qui ne soc^ 
cûpoit qu'à dreflèr des embûches^ & à 
éviter les combats réglés* 

Firmus infiruit par un bruit léger que 
confirmèrent enfuite des. avis plus furs^ 
& frappé de Parrivée de €e Cbef fi efii*^ 
aiable, demanda par des députés & par 
lettres j le pardon de ce qu'il avoit fait} 
{es députés afTurerënt que c'étoit malgré 

lui 

' («} Aujourd'hui Stefi daus 1« FfoyîHçe de Mujfin,^ 



Digitized by VjOOQIC 



1^58 Ammibk Maucellin 

Jttî qoMl sVtoic porte à une aâion quHl 
avouoit être ciimineUej mais que Tin» 
juftice pouflee à Texcès 1^ avoic entraîne^ 
&: qu^îl s'engageoic à le prouver. Après 
la leâure de ces lettres, la paix ayant 
été pronûfe , dès qu^on auroit donné des 
otages y Theodofe fe rendit à Pancha« 
riane ob devcMent fe trouver les légions, 
qui défendoîent TAfrique, pour les y 
pafler en irevue. Ses promeilès & h 
|>rudence qu-il mit dans fes difcoors , re» 
levèrent le courage de tout le monde , Û 
revint à Sitifis, d'oii après avoir joint les 
foldats du pays à ceux qu^il avoit ame#> 
ikis, il (e hâta de retourner k Vsantéê. 
Ce qui outre plufieurs autres belles ac^ 
dons avoit confidéraUêment augmenté 
PafFeâion qu'on lui portoit, c'eft qu'il 
avoit dé&ndu aux Provinces de fournir 
des vivres à fon armée , diiànt avec nor 
hleSt que les moiiibns, êc les amas é^ 
bled des ennemis^ étoient les greniers 
jqui fourniSbient à la valeur de nos 
troupes.. 

Ces 
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Ces arrangemens ëtant faits au grand 
contentement des propriétaires, il vint 
à Tttbnfupte ^à), ville voifine du mont 
ferrât (è); il renvoya une féconde dé- 
pdtatioA dé Firmus, parce qu^elle nV 
voit pas mené les 6tages comme on en 
ëtoit convenu. Ayant pris ici toutes 
les informations y que t les circonfiances 
& le temps pefmettoicnt de prendre , il 
marcha contre lesTyndenfiens & lesMal^ 
fiilènfiens^ peuples armés à la légère, & 
.COtAtnàhdés 'par Màfcizel & Dius frères 
de Firmus. Auffitot qu'on fut en pré- 
fence de ces ennemis isigiles^ oii fit de 
fàtt & d^atitre de fréquentes décharges 
de traits, &on en vint à un combat trè^ 
rude ; on entendoit au milieu des génii£- 
fem'ens des mdûrans & dçs blefiës, lefe^ 
hurlemens lugubres des barbare^ cpCoh 
avoit pris & taillés en pièces; le ravage 
& l'incendie des campagnes, fuivirent de 

près 

(s) On croit retrouVer cet endroit dans une pUce 
aomm^e Burg Bt qui eft iîtu^e dans le Canton de JC»A#. 

(^; AiifOurd*hiii1e Jurjurà. 



Digitized by VjOOQIC 



près le gain de la bataille» On remat^ 
quefurcouCy au milieu de tous ces dé* 
gats, l^endère deftruâion du bourg Pe- 
tra dont Salmaces &ére de Firmus^ avoit 
Êtit une efpèce de ville. 

Le vainqueur qu^encouragea ce fuc- 
ces, s^empara enfuite avec une prompti- 
tude admirable y de Lamfoâécy place 
fituée dans le cœur du pays de ces oar 
«tions ennemies, 6c y raiTembla une abon- 
dante provifion de vivres^ afin qu^il put 
à méfure qu^il avaiiceroit dans ces conr 
trées, s'il les tf buvoit dépourvues de fob« 
fiftance^ faire venir des convois du voi^ 
finage. 'Mafcbel, pendant ces ope^a- 
tionsj répara fes forces^ & à la tête d'anr 
xiliaires qu^îl avait tirés de nations voifi- 
nes, il en vint aux mains avec nos gens, 
nuds un grand nombre des £ens fut mis 
en pièces» & il n'échappa lui-mém^ ï 
la mort que par la vitefle. de fon cheval» 
Firmus épuifé par les pertes qu^if avoit 
faites dans ces deux combats ^ 6c plein 
dMnquiétude , envoya comme une der- 
oîèi^ reiTource d^jB Ëvéques c^étici^^ 

accom- 



Digitized by VjOOQIC 



Liv. XXIX. Chap. V. zgt 

accompagnes d'otages f pour demander 
la paix: on les re^çut avec douceur, A: 
ayant promis qu'ils envoyeroient les. >i« 
vres qu'on exîgeoit, ils s^en retournèrent 
avec une réponfe favorable. J^e Prince 
Maure précédé de préfens vint donc avec 
confiance au Général Romain; il mon* 
toit un courtier agile & propre k 
le tirer dlm danger; lorfqu'il fè fut 
avancé, frappé de l'éclat de nos enfei* 
gnesy .& de J air martial de Théodoiê^ 
3 defcendit de cheval^, fe courba prefque 
jlifqù'en terre, déplora avec larmes Ùl té« 
tnéricé; & demanda la paix avec l'oubli 
d& fes torts. L'intérêt de la République 
engagea Théodofe à embrailèr ce Prince, 
ce qui le rempUilànt d'efpÉrancej fit 
^u'il fournit les vivres néceflaires. Il 
s'en retourna & laifTa quelques * uns xdes 
fiens pour otages, julqu'à ce qu'il ren- 
iiît comme il s'y étoît engagé, les prî- 
fbnniers qu'il avoit faits au commence- 
tiient'de la révolte; deux jours après, il 
remit fans le moindre délai, & félon 
qu'on Tavoit exigé jr. la ville d'jlco^ 

fie 
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fie (a) (nous avons parlé plus faant de 
fe fimdacenrs ) , Jts eidàgnesr milicaires, 
& la couronne £icerdotale avec le refte 
da budn qn^l avoir fàir. 

Théodoièy après une longue marche, 
emranr dans Tipola (H) répondit avec 
dignité aux envoyés des Maziqnes, qui 
t'écoient alliés avec Finnus & qui ve- 
noient demander la paix en fupplians, 
qu'il marcheroit bientôt contre eux^ 
comne contre des rebelles, & les ren* 
ipoya ainfi , tout effirayés des dangers qui 
les menaçoient. H fe rendit enfuite à 
Céfàrée (c), cette ville autrefois opu* 
tente & célèbre , dont nous avons fait 
connoirre Porigine, en parlant de la 
fituation ée TAfrique; le délabrement 
dans lequel il trouva cette place qui avoit 
presque été confumée par de grands in* 
eendies , Rengagea à y laiiQèr pour queU 
que tems la première & la (èconde lé^ 

gion 
' (0> ftikmtement Serfit dans le royaume d*A'1geri 
' (b) Aujourd'hui Tifas. 
(«1^ Oa croie qu« c*elb U^irtUe d^Atger*-' - 
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giôn, afin qu^elIes en dëblayailent les 
ruines, & la miflènc à Tabri de nouvelles 
furpriie de la part des barbares. Le 
bruit de tout ceci s^étant répandu , let 
Gouverneurs des Provinces , & le Tri- 
bun Vincentius, abandonnèrent les re« 
traites où ils s'étoient réfugiés , & vin* 
rent au plus vite fe rendre fans crainte 
auprès de Théodofe. Il les reçut & les 
accueillit gratieufement. Tandis qu'il 
étoit encore à Céûirée , des avis iurs lui 
découvrirent que Firmus fous les dehors 
d'un fuppUant & d'un allié, cackoit le 
deilèin de tomber comme un torrent fur 
notre armée qui ne s'attendoit k aucun 
z£te d'hoftilité; partant <}onc delà, il 
vint à Zuchabari, qur eft fur le pen« 
chant d'une montagne {a); il y trou« 
va les cavaliers de la quatrième cohorte 
des Archers^ qui étoient pailes dans le 
parti du rebelle; pour ne pas paroitre 
trop rigide, il iè conçenta de les dégra« 
der; il leur avoit ordonné ainfî qu'à unie 
partie des fantâffins nommés Gonftan- 

tieos^ 

(«) Soa ooni adud eft Zuckar»^ 
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tiens y de fe rendre à Tigavie avec les. 
Tribuns , dont Pun avoit mis Ton colier 
en guife de diadème fur la tête de Fit- 
mus- 

Sur ces entrefaites y revinrent Gildon 
& Maxime; ils conduifoient Bellenes qui 
étoit un des principaux des Maziques^ & 
Fericius Préfet de ce peuple; l'un' & 
Tautré avoit favorifé le parti du re- 
belle . 

• •«•••• Cette rëiblution ayant été 
-prife, dès la pointe du jour, lorfqu^il les 
vit environnés de l'armée; que ptnfi^ 
fous, dit -il, mes fidèles amis , qu^on 
doive faire de. ces Jcélérats, & de ces trot" 
ires ? foufcrivânt enfuite au cri général 
qui demandoic leur mort, il fit pénr fe* 
Ion Tancien ufage ceux qui fervoient par- 
mi les Conftantiens. Quant aux Archers 
on coupa les mains aux chefs ^e la trahi- 
ton, les autres furent mis à mort; à 
l'exemple de Curion (a)- ce févére Gêné- 
fil ^ qui par un femblable fupplice mit 

fin 

(#) y. Flot. IfV. IIL Ch.^. , , 
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un à la férocité des Dardaniens donc la 
rage renaifibic comme le ferpenc de Ler- 
nes (a)» Mais les envieux qui exaltoient 
cette ancienne aâion, blàmoient celle^ 
ci comme trop dure & trop, cruelle. Ils 
difoient que les Dardaniens étoient des 
ennemis dangereux qui avoient jufiement 
encouru ce châtiment, mais que des fol- 
dats enrôlés qui n'avoient commis que 
cette fsLMtCy méritoient d'être traités 
moins rudement. Nous prions ces cem- 
feurs d'obferver, xjuoi^ qu'ils ne Tigno- 
rent peut-être pas, que cette cohorte 
mérita, & par fa conduite & par l'exemple 
qu'elle donna, le nom d'ennemie. Oa fit 
mourir auffi B^Uene & Féricius^, que Gil« 
don avoir amenés ; Carundius Tribun des 
archers, parce que jamais il ne voulut 
en venir aux mains avec l'ennemi , ni en- 
courager fès foldats à combattre^ fbt mi^ 
à mort par l'ordre de Théodofe qui fe con- 
duifbit ainfi, peniknt à ce mot de Cicé- 

ron^ 

is) Lac du Pâoponeiè fameux par THydre qu*Her* 
cule y nu. . 

To,ne HL M 
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ron , c'eft qu'une rigueur falutaire Femr- 
porte fur une vaine apparence de clénurtce. 
Ce Général partit enfuite de Zucchabarî^ & 
renverfa à coups de béliersun endroit nom- 
mé GaHonate ; revêtu d'un bon mur^ il o& 
froit une retraite fure aux Maures; les ha- 
i>itans en furent pafTés au fil de Tépée^ & 
les murailles rafées ; parvenu enfuite par 
le mont Âncorarie {d) au fort de Tingi- 
tane^ il tomba fur les Maziques rafièm- 
blés t}ui nous envoyèrent une grêle de 
traits. Lorfqu^on eut engagé de part & 
d'autre le combat, ces peuples, tout guer- 
riers & endurcis qu^ils font, ne purent fbu- 
t^nir le choc de nos troupes & laprès 
avoir beaucoup perdu, ils lâchèrent hônr 
teufement le pied: on tailla en pièces les 
fuyards, excepté ceux qui ayant eu Toc- 
cafion d'é(:happer, obtinrent la paix 
quHls demandèrent & que la circonilance 

exigeoit qu'on leur accordât. 

. . • • . Il avoit fuccédé à Romain lorf- 
^ qu'il fe rendit dans la Mauritanie Siti- 

fenfe 

{a) Aujourd'hui le Waneferitta Barbarie. 
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finfe pour y établir des garnifôns qui la pré- 
fervaflènt d^incurfiôns ; animé par les fîic^ 
ces précédensy il marcha contre les Mu* 
fbns; le fourenir des rapines &c des vio* 
lences qu'ils avoient exercéesi les avoient _ 
portés à fe joindre à Firmus qu'ils cru-* 
rent à là veille d'obtenir de grands avan- 
tages. LorfqVil fe fut avancé à quelque 
diâance de la ville d'Âddenfe , il apprit, 
que àes peuples nombreux , dilFérens de 
moeurs & de langage^ fe préparoient avec 
une égale ardeur à lui faire une guerre 
terrible; ils y étoient excités fous prbmef*^ 
fes des plus belles récompenfes ^ par Cy- 
ria, (œur de Firmus qui joignant toute 
Tobftination d'une femme à de grandes 
largeflès^ faifbit les derniers efforts pour 
foutenir fon frère. 

Théodofe craignit donc, qu'en s'en- 
gageant dans un combat trop inégal^ 
il ne perdit le peu de monde qui lui ref- 
toit! (car il n'avoit que trois mille cinq 
cens foîdats à pppofer à cett^ multitude 
d'ennemis ) : partagé entre la honte de 
céder & le defîr dç combattre, il fç porta 
'Ml un 
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un peu en arrière. Enfin le nombre 
de ces jennemis qui fondoient fur lui, 
Pobligea à fe retirer. Les barbares que 
cet événement enorgueillit > le pourfuivi- 
rent avec obftination: forcé à en venir aux 
mains, il fe feroit (àcrifié avec tout fon 
monde I fi un corps de ces nations tur- 
bulentes, ayant découvert de loin les en- 
feignes des Maziques que précédoient 
quelques Romains, ne fe fut imaginé que 
c'étoient plufîeurs bataillons qui alloient 
fondre fur lui, & par fa fuite, nVut ou- 
vert à nos gens des chemins qui leur 
étpient fermés jufques là. Théodofè 
mena enfuite fanr le moindre accident fes 
foldats à un lieu nommé Mazucane (ir), 
iaprès y avoir fait brûler quelques défèr- 
teurs, & en avoir traité d'autres à IV 
xemple des archers auxquels on avoir cou- 
pé les mains , il vint au mois de Février 
à Tipate. Il s'y arrêta longftms, épiant 
à l'exemple de l'ancien Q. Fabius» le «o^ 
ment favorable de triompher, plus par la 

rufe 

(a) PWreQCcmenc Maïuna, 
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rufe & par la pnidettce que par des comr 
bats périlleux 9 d'un ennemi opiniâtre & 
inabordable aux traits* Il envoyoit cç<- 
pendant fréquemment des gens propres à 
perfuader les nations voifines , telles que 
les Bajurès , le$ Cantaqriens , les A^afto- 
mates ^ lesCaf^^res, les Davares & d^au* 
très qui étoient fur les frontières, Se tâ<- 
choit, foit par la crainte , foit par des 
lacgeflès, de les attirerions fon alliance; 
quelques fois aufli il leur ôffi-oit le par- 
don des excès auxquels leur témérité les 
«voit portés, 

C'eft pourquoi Firmus., pour éviter la 
^ne qui le lùenaçoit^ quoiqVil fut bien 
ibrtifié, abandonna les troupes qu^il avoit 
levées à gi'ands f^ais^ & profita des téné* 
Bres de la nuit pour s^enfoncer dans les 
•montagnes Caprarienfes que des rochers 
«fcarpés rendoient inacceflibles. La fui- 
te clandeftine de ce Prince^ fit que cette 
multitude d^hommes Te voyant fans chef 
fe retira, &nous permit de nous empa- 
rer de fon camp. On le pilla; tout ceux 
^ui ofereht réfifter furent, ou mis à 
M 3 mort. 
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mort^ ou faits prifonniers; la plus gran-i^ 
de partie de ces contrées fut ravager & 
notre prudent General à mefure qu'il 
avança, établit fur chaame de ces na- 
tions des Préfets d'une fidélité éprouvée. 
Le rebelle étonné de cette confiance de 
Théodofe à le pourfuivre, & n'étant ac- 
compagné que de peu de gens , pour af- 
furer fon falut par une proaite courfè, 
& de peur d'être arrêté par quelqu'ob- 
Aaclei abandonna toutes les chofès pré- 
tieufes qu'il avoit emportées^ avec lui« 
Sa femme épuifee par des fatigues con- 
tinuelles. ; . • 

• ••«•....• Théodofe ne fit gra^ 
ce à aucun de ceux qui tombèrent entre 
fès mains. Après un léger combat , il 
triompha avec fes troupes que le repos 
& la paye qu'il leur donna avoit rani- 
méds^ des Caprariens & des Âbannes 
leurs voifins, & fe fendit en diligence à 

la ville de • *. . , 

. • • Il y apprit par des 

avis furs que \ts ennemis occupoient déjà 
de hauts coteaux environnés de tous cq^ 

tés 
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tés de précipices , & dont perfonne, que 
des gens <lu pays bien inftruits des che- . 
miflSj ne pouvoit approcher; il revint 

^ donc un peu fur (es pas; & rennetni pro- 
fita de ce court délai pour augmenter fes 
forces des puiflàns fecours des Éthiopiens 
qui étoient dans le voilinage. 

^ Dès que tout leur monde fut raflèmblé 
fans fe ménager & avec un bruit menaçàfit 
& furieux ils couturentau devant de Théo- 
dofe; étonné d'abord à Tafpeâ terrible de 
ces corps innombrables il battiten retraite ; 

*inais fe remettant auffitôt, après s^^tre 
pourvu d'une quantité fuffifante de vivres, 
il revint fur fes pas^ rallia fes gens qui fè* 
cljuerent leurs boucliers d'un air menaçant, -- 
& oppofa fes forces à celles de Tennemî. 
Quoique ces barbares fiflent un grand fra- 
cas avec leurs armes & frappaflènt de 
leurs targés contre leurs genoux, comme 
s'ils alloient fondre fur lui ; cependant le 

,fage & prudent Théodofe, qui ne pou- 
voit pas compter beaucoup fur fa petite 
armée, avança courageufement ^n batail- 
lon quatre; & marcha avec intrépidité 
- .^M 4 ,. à 
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à la ville de Conté oh Firmus avoir ren- 
fermé nos prifonniers comme dans un lieu 
détourné & de difficile accès par fa hau- 
teur; il les reprit tous^ &, félon fa cou- 
tume^ il févit contre les traitres&lesgar* 
des de Firmus. Tandis que la provi- 
dence le favorifoît de ces fu^ès, ua. eC- 
pion fidel lui rapporta que Firmus s'était 
réfugié chez les liàflenfes. Théodofe^ 
^entra auflitôt fur, le territoire de ce^ peu- 
ple pour demander Firmus ^ fon frère 
Mazuca & leurs autres parens; mais 
n'ayant pu les obte;iir, il déclara la guer^ 
re à cette nation. On en vint à une fan^ 
■ glante bataille ; nous rangeâmes notre ar- 
mée en rond & les barbares fe batdrent 
avec un acharnement extraordinaire; la 
valeur de pos troupes força cependant les 
Ifaflenfes à plier; plufieurs périrent, & 
Firmus qui s'expofoit fbuvent en furieux 
au danger^ s'enfuit fur fon cheval accou- 
tumé à cci^urir à travers les rochers & les 
montagnes; Mazuca fon frère fut raor- 
tcUemeiit blefK & fait prifonniçr. On 
réfolut de Tenvoyer à Céfarée qu'il avoîf 
, rem- 

" , \ ■ 
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riemplie de monumens de fkcruaxxté, mais 
il dilata Ùl blefiure & mourut. Nés^il- 
moti^s on détacha ia tête de Ton corps 
pbur l'envoyer dans cette ville, ce qui y 
caula une grande joye aux habitans» 

L'illuftre Théodofe après avoir triom-»^ - 
phé de Tobâination des ITaflenfes, leur 
infligea les chadmens que démandoit Pé- 
quité. Un riche bourgeois nommé Evar 
fius ainfi que fon iils Florus^& quelques 
autres que Ton convainquit publiquement 
d^avoir favorifô ]e rebelle par de fècrets 
avis, furent bmlés vifs. De là Théodofe* 
s^avança dans intérieur du pays^ atta- 
qua avec un courage étonnant les Jubales 
diez lefifuels étoit né^ à ce qa'on lui dity 
Nubel pèrç de Hrmus^ mais la haateur 
dc$' montagnes Se les défilés tortueux 
qu'il rencontra Parréterent; &' quoiqu'il 
fe fut ouvert un chemin en tombant fur 
les ennemis dont il fit un grand comage^^ 
it fe défia cependant de x:es hauteurs trèi^ 
propres à dref&r des embûches, & re* 
vînt au fort Andienfè; h^ la nation féroce 
des Je&lenibs. fè fournit, jBc s^engagea 
M j vo- 
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volontaiiemenc à fonnûr des lêcours te 
des vivies. La joye que caofbic au re« 
ipeâid>le Tbéodolè cette fuite d*aâions 
glorieoiès, ne Tempêcha pas de penlêr 
férieufêment i^ fe iàifir de Fkanis; dans 
cette vue, il s'acrêu longtems piès du 
fort Médiane, eipérant qu'il viendrmt en- 
fin ii bout de fe k £nre livrer. Pendant 
qu'il s'occupoit profondement & a\rec in- 
quiétude de. ce projet^ on lui rapporta, 
que le Prince étoit retourné chez les Ifà- 
fleniès; Théodoiè fans dîftérer marcha 
contre eux it 'la tête de fes troupes. Le Roi 
Igmazen efiimé dans ces contrées, & qui 
pofledoit degnuidesricheflîès vint aveccon* 
fiance à la rencontre de notre Général, & lui 
dit, d'où êtes vous? ScdansqueUeviuvaui^ 
yous ici ? Tbéodofè lui répondit réfolu- 
ment & en lançant fur lui un regard ter- 
rible. Je, fvâs Gimte de Valentinien 
maître de Tempire Rojnain, qui m'àn- 
wyepour détruire un. brigand digne du 
dernier Jîipplice; fi vous m me U rtndt^ 
oiijfiiôt j je vous déclare que vous & kh 
tre nation fert^entiéremmi détruits Jelon 

Var^ 
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V arrêt qu^^ prononcé V Empereur in-- 

yincible. À\ ces mots Igmazen après 

avoir accaWé le Général d'injures , fe re- 

' tira outré ^e colère & fort chagrin. Le 

lendemain dès la pointe du jour les deux 

armées s'avancèrent d'un air effrayant 

•pour en venir aux mains^r Le front des 

barbares étoît compofé d'à peu près vint 

mille hommes; il cachèrent derrière eux 

des corps deftinés à agir peu à peu, aHn 

d'envelopper fans qu'on s'en apperçut 

nos gens} plufieurs de ces Jéfalenfès qui 

nous avoient promis .des vivres & du fc- 

cours fe joignirent à eux« Les Romains 

quoiqu'en très - petit nombre, mais pleins 

d'ardeur & encouragés par leurs viâoires 

précédentes, ferrèrent leurs flancs & joî- 

gfQant leurs bouclier; en forme de tortue, 

tinrent ferme ; le combat dura depuis le 

lever du foleil jufques vers la fin du jour; 

fur le foir parut Firmus couvert d'un an»pU 

manteau dVcarlate; monté (ùr un fort 

grand cheval, % exhorta à çri^ redoublés les 

ibldats à fe délivrer des maux qu^ils fouf- 

Iroientj en lui remettant Théodoie, qu'il ap» 

M 6 ^ pel- 
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pelloit homme méchant^ féroce & invefi* 
ceur de cti^els fupplices. Ces exhorta- 
tions en engagèrent quelques-uns à com- 
battre avec plus d^acharnement^ elles 
produifîrent un effet contraire chez d^au- 
tres^ & leur firent quittet le combat* 
Lors donc qu^-la nuit fut venue ^ & que 
robfcurité couvrit les deux armées > le 
Général rentré dans le fort deDuodienfè, 
paflà fes foldats en revue, & punit ceux 
que la crainte & les propos de Firmus 
avoient découragés; quelques-uns fu- 
rent brûlés vifsj & d^autres eurent les 
mains coupées. Attentif à tous lesmou- 
vemens des ennemis^ il en repouflà quel- 
qiies-uns^ & en fit prifbnniers^ d'autres, 
qui oferent pendant les ténèbres attaquer 
fdn camp. ' Abandonnant enfuite ce 
pays il vint à grands pas, par des (en- 
tiers détournés & d'oii on ne Tattendoit 
pas, attaquer les Jeiàlenfes conmie des 
fpurbes; il les réduiiit à la dernière mi* 
fère: de là il retourna à Sitifis par let 
villes de la Mauritanie Céfàrienne, oh; 
après de longs tourmens, il fit périr v ans 

les 
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les flammes Callor & Martînianus qui 
avoienc eu part aux crimes & aux rapi- 
nes de Romain. On recommença en^ 
fuite la guerre aîvec les ITafi^nfes ; dès le 
premier choc plufîeurs furent repouflës 
& tués. Leur Roi Igmazen qui avoit 
toujours Vaincu jufques là^ fort allarmé 
des maux qu^il efîuyoit & voyant qu'il 
ito\% perdu (ans reflburèe^, s'il s^obfH- 
noit \ réfifter^ prit le parti de fe déro« 
ber feul & aufli fécretement qu'il le put 
de Tarmée, & s'adreilà à Théodofè, qu'il 
fupplia de lui envoyer un des chefs des 
Maziqueç nommé Maiîlla. Cet OfEcier s'é- 
tant rendu félon les intentions du Prince 
auprès de lui^ fut chargé de dire à Théo^ 
dofè qui écoit naturellement arrêté dans 
fès déflèinsy qu'il falloit pour four- 
nir à Igmazen l'occafion de faire ce^ 
qu'il vouloit^ attaquer fans relâche fes- 
compatriotes, & augmenter leur ter- 
reur par de fréquents combats ^ qu'ils 
étoient fort difpofés, à la vérité, à foute- 
nir le pard du rebelle , mais qu'ils 
- M 7 étoient 
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écoient aufll épulfés par lés «ombreufês 
pertes qu'ils avoient eflbyées. Tbéo- 
dofe fuivic cet avis : & défît tellement 
ce peuple dans divers combats ^ que 
fuyant comme des troupeaux de bétes^ 
Finnus fe feroit échappé & feroit par- 
venu k fe cacher longtems au haut des 
montagnes g fi tandis qu'il délibéroit fur 
fa fuite, Igmazen ne fe fut pas aïïùré de 
fa perfonne. laflruit par MafiUa de 
tout ce qu'on avoit tramé en fecret, 
il comprit bien qu'il ne lui reftoit 
d^autre reflburce que celle-de fe donner 
la mort« Après s'être donc à deflein 
rempli de vin, & réveillé par la crainte 
des maux qu'il redoutoit^ il profita du 
filence de la nuit & du fommeil de fès 
gardes^ fortit, làns^ faire de bruit^ de fdn 
cabinet^ marcha à quatre & s'éloigna à une 
afiêz grande diftance; le hasard lui ayant 
fiût trouver une corde^ il s'en fcrvit pour 
le prendre à un clou qui étoit dans la mu- 
raille, & mourut ainfi (ans foufFrir long- 
cems. Igmazen fut affligé de cet incident 

q^ui 
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l|ui lui enlevait Phonneur de conduire vif 
ce rebelle au camp Romain : après avoir 
obcena un fauf conduit par le moyen 
de MafiUay^ le cadavre fut mis fur un 
chameau y & lorfqu'il fut près du camp 
que nous occupions à Sùbicare, Igma- 
zen en chargea un cheval & le préfenta 
enfuite à Théodofe qui s^èn réjouie beau- 
coup« Les foldats & le peuple furent 
convoqués 9 on leur demanda s%' re- 
connoiflbient le viiàge de Firmus, tous 
répondirent fans héiiter que c'étoit bien 
lui. Théodofe s^arréta encore quelques 
tems^ & fe rendit enfuite comme en 
triomphe à Sitifis, ou il fut reçu avec 
empreilêment par tous les ordres Se pat 
tous les états» 
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CHAPITRE VI., 

Les Quades incités par k meurtre affreux 
de leur Roi Gabinius,Jiè réuniffènt aa± 
Sarmates & mettent tout à feu & à 
Jhng dans Us Pannonies & dans la 
Valérie; ils détruifent prefque deu^ 
légions. De Claudius Préfet de Id 
yille de Rome. 



Au milieu de ces travaux de Thfodofe, 
dans la Mauritanie Se en Afrique , la na* 
tJon des Quades prit inopinément les ar-. 
mes^ elle eft peu redoutable aujourd'hui,, 
mais il eft incroyable èt^ quel point elle 
fut autrefois guerrière & puiflànte, ce 
que prouvent £bs exploits rapides; Aquilée 
qu elle afiiégea avec les Marcomans^ Opu 
tergium qu'ell^épruiiit , fans parler de 
bien d'autres cruautés qu'elle Commit avec 
une célérité étonnante: à peine Marc* 
Aurele ce Prince illuilre dont nous avons 
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parlé, put «il réfifter à ces peuples, lor£- 
qu'ils eurent franchi les, Alpes Julienes. 
Les barbares avoient raifbn de fe plaindre ; 
car Valentinien animé du defîr noble à la 
vérité, mais qu^il pouflà trop loin dès le 
commencement de fan régne, de forti- 
fier les limites de Tempire , ordonna de 
bâtir des forts au delà du Danube & fur 
les terres même des Quades, comme fi 
elles nous euflènt appartenu « de droit; 
les habitans qui virent avec déflaifir 
cette entreprife, & qui craignoient> târ 
cherent par des ambaflàdes & par des 
repréfentations de la détourner. Ma^ 
ximin avide de tous les genres d*inju& 
tice, & incapable de modérer Ùl haut> 
teur naturelle qu^augmentoit encore l'ori- 
gueil d'être Préfets cenfurqit Ëquitius 
qui dans ce tem^ étoit Général de miy- 
rie , il Paccufbit de pareflè & d'opiniàr 
tre^é, de n'avoir pas encore terminé ua 
ouvrage qu'on avoir réfolu de hâter. U 
ajoutoit coinme s'il n^eut eu en vue que 
le bien public, que fi Ton donnoit k (on 
fils Marcellien quoique fort jeune, U 

qua- 
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qualité de Duc de la Valérie, ce fort 
feroic conftruît fans le moindre délai. 
L'un & Tancre fut bientôt obtenu. Mar- 
cellien fe rendit donc fur les Heux & s*y 
conduifit en digne fils de fon père, c^eft 
à dire, avec beaucoup d'infblence: fans 
parler avec douceur à des gens que Tappât 
du gain n^avoit jamais pu éloigner de leurs 
foyers, il recommença l'ouvrage qu^on 
avoir fufpendu, pour leur laiilèr le t^s 
de faire des repréfentations. Enfin com>> 
me s'il était difpofé i confentir à ne rien 
innover, ce que le Rçi Gabinius deman- 
doit avec modeftie; il invira fous le mal^ 
que de Tamitié ce Prince & quelques au* 
cras perfonnes à un fefHn , violant enfuite 
en (célératy les droits facrés de lliofpî- 
talité, il le fit mailàcrer au moment on 
il fe retiroit. La nouvelle de cet atten* 
tat atroce fe répandit dans différentes 
contrées, & rendit furieux les Quades 
& \e% nadons circonvoiflnes. Déplorant 
donc laxnort (Te leur Roi, elles fè raf- 
femblerent & envoyèrent des troupes 
pour ravager; celles • ci payèrent le Da* 

nul^e 
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siube brfqu^on ne s^attendoic à aucun 
aâe d^hoitilitéy attaquèrent les habitans 
occupés à la moiflbn , en mailàcrerent la 
plus grande partie , & emmenèrent avec 
eux le refte , aufli bien que tous les trou* 
peaux. Peus^en fallut qu^il n^arrivàt alors 
un événement terrible , & que Thonneur 
de la République ne reçût une cruelle at* 
teinte; car la fille de G>nftance qu'on 
menoit comme épouiè à Gratien , & qui 
prenoic Ton repas dans une hôtellerie 
connue fous le nom de Pi^lrens^ auroit 
été prife^ fi par un coup du ciel j Mefla* 
ta qui gouvernoit alors la Province, ne 
Peut pas mife fiir fon char, & conduite 
à toute bride à Sirmium , qui éft à vingt 
lîx milles de là. Cet heureux événement 
fauva donc cette PrinceiTe de la honte 
d'une captivité qui^ auroit pu attirer les, 
plus grands maux à la République, dans 
le cas oii Ton auroit refufe d'accepter Ùl 
ù, rançon* Les Sarmatés & les Quades^ 
peuples très • propres atlx brigandages & 
aux larcins, fè répandirent en long & en 
large, pour enlever les hommes & les 
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femmes avec les troupeaux; ils parcon- 
roienc comme en triomphe les cam- 
pagnes ^ les réduifoient en xendre^, & 
en maflàcroient les hal)itans^ fans faire 
grâce à perfbnne. La crainte de ces dé- ■ 
gats fe communiqua bientôt de procbe 
en proche; Probus Préfet do Prétoire fe 
trouvoit alors k Sinnium; peu ùàt aux 
terreurs guerrières ^ & frappé du trifie 
fpeâacle de ces maux ^. il dlbit k peine 
lever les yeux, & héfita longtems fur le 
parri qu'il deroit prendre. D^ il & 
difpofoit ï faire ufage dès la nuit fiû* 
vante- des dievaux qu'il avoit préparés 
pour iàTuite^ mais cédant à un confèil 
plus prudent 9 il refta quoique fimsrîea 
tenter: on lui avoit rapporté qud les ha- 
jbiuns avoient réfblu, s^il s'en sdloit, 
d^abandoiiner la place & de fe réfugier 
dans des cachettes, ce qui auroit feit 
tomber y ikns combat, cette ville au pou- 
voir de Pennemi : s^étant enfuite un peu 
remis de (à frayeur , il pourvut à ce qui 
preflbit le plus^ il déblaya les. fofles des 
décombres dont ils étoient remplis ^ il 
^ rcle- 
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releva la plus grande partie des murailles 
qu'une longue paix avoir fait négliger, & 
qui ^écoient tombées , & les porta jufqu*à 
la hauteur des crenaux des tours; ce tra- 
vail fut d^autant plus aifé à terminer que 
les matériaux qu'on avoir raflèmblés pour 
la conftruâion d^un théâtre , iuifirent de 
refte^ à ce fage projet , il en ajouta un 
autre non moins falutaire, il manda 
d'une garnifon voifine une cohorte d'Ar* 
cHerS| pour s'en fervir en cas de fiége. 
Les barbares peu habiles dans ces rufès 
de gu^re , furent détournés par tous ces 
obfiacles du deflèin d'attaquer la ville; 
embarraiTés d'ailleurs comme ils l'étoienc 
par la quantité de butin qu'ils avoienc 
fait 9 ils préférèrent de pourfuivre Ëqui* 
tius fur l'avis que leur doi^nerent des pri« 
(bnniérs qu'H s'étoit réfugié aux extrémî* . 
tés les plus recalées de la Valérie ; ils y 
courur^c donc frémiflànt de rage, & 
r^lus de le mettre à mort y parce qu'ik 
le regardqient comme l'auteur de la tra- 
hiibn faire à leur Roi. Au milieu de 
leur courfe rapide^ on Irar oppofk deuic 

lé. 
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légions, la Pannonique & laMxfiaqùe; 
c^étoit un corps excellent pour le çom* 
"bac & qui furement auroic remporté la 
viâoire, fi la difcorde ne s>n fut pas 
mêlée. Mais pendant qu^ils attaquent fé- 
parement les pillards , il s^éleve entre eux 
un difpute de rang. ÂulTitôt que les 
rufés Sarmates sVn apperçurent, fans at- 
tendre le fignal, ils covnmencerent par 
attaquer la légion Msfiaque; tandis que 
nos foldats courent en tumulte aux ar- 
mes , ils en^tuent plufîeurs, & enhardis 
par ce fiîccès^ ils fondent fur -la Panno- 
nique; rompue par Tefibrt de ce torrent, 
il fi^en feroit échappé perfonhe^ fi la 
crainte de la mort nVn avoit pas porté 
quelques-uns à chercher leur fiilut dans 
«ne promte fuite. Au milieu de ces 
triftes revers de fortune, Théodoie le 
jeune, Général de la Méfie qui étoit en- 
core à la fleur de fon âge, & qui devint 
enfuite un Prince illuftre , chaflà & battit 
quelquefois de gros corps de Sarmates 
libres ( on les nommoit ainfî pour les dif- 
tinguer de leurs efclav^s rebelles) qui at« 

ta- 
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taquoienc d'un autre côte nos frontières ; 
il en fit un fi grand carnage, qu'un grand 
nombre de leurs morts fervirent de pâ- 
ture aiix.oifeaux & aux bêtes féroces. 
Ceux qui refterent, découragés & cr^î-^ 
gnant que cet habile Général ne difperfai: 
Si ne maflacrât leurs troupes qui étoienc 
fur les ftontières, ou quMl ne leur dref- 
(as des embûches dans Pépaiilèur des fo» 
rets, & dégoûtés de combattre pîui 
lôngtems, demandèrent avec le^ pardon^ 
Toubli du pafle ; sWouant donc vaincus 
ils ne firent rien pendant la trêve de con* 
traite aux engagemens de la paix, ils 
appféhendoient fiirtout un corps de vaiU 
lans foldats Gaulois qui étoient arrivés 
pour défendre l'iUyrie: Au milieu de 
toutes ces révolutions qui arrivèrent fous 
Claudius Préfet de Rome, le Tibre qui 
fepare la ville , & après s'être grofli des 
eaur de plufîeurs canaux & de plufieurs 
fleuves confidérables , (e ioint à la mer 
de Tyrrhene, s'enâant par Tabondance 
d^s pluies, fortit de Ton lit, & inonda 
prefque tout. Toutes les parties bafles 

de 



Digitized by VjOOQIC 



'X88 AMMIEN MAkCELLIN Ôcc 

de la ville en furent couvertes^ les mon- 
tagnes^ & Its lieux un peu élevés furent 
(èub épargnés; pour empécjier plufieurs 
perfbnnes de périr ^ on fut obligé de leur 
|>orter à manger dans des barques & dans 
des naflèles* Ce mal diminua enfin ; le > 
ileuve rentra dans fbn lit ordinaire & la 
fécurité fit place à la crainte. La Pré* 
feâure de Oaudius fiit tranquille » il n^ 
eut fous lui aucune (édition dont le mo- 
tif fut fondé 9 il répara plufieurs anciens 
édifices: il rétablit entre autres le magni- 
fique portique qui touche le bain d'Â-^ 
grippa I appelé Bonne- avanture^ parce- 
<|ue le temple de ce nom eft dans fon 
Toifinage. 

]fxxxxxxx<: 
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CHATITRE L 

Para Roi des Arméniens mande par Va-^ 
Uns, eft gardé à vue à Tarfijbus pré^ 
texte d^ égards; il s^ enfuit avec trois 
cens défis concitoyens ù trompant ks 
Jurveillans qui étoientjur les chemins, 
rentre à cheval dans fis états ; peu 
" après il efi tué dans un fefiinpar U 
Général Trajaru 



Au milieu de ces troubles quVxcita la 
trahîfbn de Marcéllien en tuatic 
avec fcëléracefle le Roi des Quades, on 
commit en Orient faâion atroce de faire 
périr par des embûches qu^on lui dreflk 
{ècrétementy Para Roi d'Arménie; voici 
TomelJI. N c^ucl 
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quel fut le motif .de cette coupable rdémar* 
che. Des gens mal intencionés&qui fem* 
bloient fe nourrir des malheurs publics, 
exage'roîent auprès de Valens des crimes- 
qu'ils impucoient à Para qm à peine écoic 
alors adulce. Le Général Terenrius étoit 
du nombre de ces boutefeux ; cet homme 
dont la démarche étoit modefte, £c Texté- 
rieur un peu fombre, fut, tant qu'il vécut/ 
un ardent promoteur de troublés. Il s*af- 
focia quelques Arméniens qui craignoient 
pour les crimes qu^ils avoient commis, 
écrivit fréquemment à la cour, parlant 
toujours de la mort deCylaces^ & d'Arta- 
bannes, il ajoutoit que le jeune Para enclin 
ii àçs aâions hardies, étoit trop cruel en- 
vers Tes flijets. Para,comme fi oavotiloit 
le faire participer au traire que les circonl^ 
tances exigeoient qu'on coi^clut, fut man- 
dé honorablement par PEmpereur, & fous 
prétexte d'égards pour fon rang, on le 
garda à vue à Tarfe en Cîlicie: ne pou- 
vant enfuite ni obtenir une audience, ni 
découvrir la raifon pour laquelle on avoit 
fi fort preije fon arrivée^ car tout le 

" mon- 
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jnonde ft talfoit^ il appm enfin par une 
voie lècfére, que TéFentiusexhortoic dans 
une le ttte l'Empereur, k envoyer inceflàm- 
ment un autre Roi en Arn>énie, de peur 
^ue la haine qu'on poreoit â Para, & la 
crainte de Ton i^tour, ne forçât (a nation 
qu'il nous împortoit de confèrver,à pafièc 
du côté des Perles qui brûloient du defir de 
fe l'attacher, & employ oient tour à tour 
pour y parvenir , la force, la crainte ic 
tes careflèSé Para comprit qu^ne cruel- 
le cataftrophe Tattendoit. Comme il avoit 
déjà de la fineilè, il vit qu'il ne lui reftojt 
d'autre reiiource qu'une promte fuite; fui- 
yant donc le confeil de ceux qui avoient 
Ùl confiance, après avoir -rafifembla trois 
cens hommes montés fur desfdievaux très 
légers , & qui étoienc venus avec lui, il 
'confiilta plus le courage que la prudence, 
ce qui arrive dans les cas incertains & ^ 
périlleux, & partit réfolumeat fur la fin 
du Jour avec fa troupe, ie Gouverneur 
•de la Province averti par l'officier ^vA 
gardoit.les portes, joignit promtement 
Par^ à une petiteKliftance de la ville., & 
Ni le 
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le conjura avec infiance de refter;'inai5 
il réudic û peu à le perfuader qu^il fat 
obligé^de fe retirer pour fauver fa vie. 

Feu après , Para rebrouflà fur lès pas 
avec Tes cavaliers pour attaquer une lé« 
gîon qui étoit à Tes trouflès ; il fie tirer 
contre elle des flèches^ dirigées à deflèin 
de manière qu'elles n^atteignoient^ per- 
fonné f & la mit û fort, en déroute que le 
^ribun & tous fes fodats efFrayéS| retour- 
nèrent à la ville plus vlte^u'ils rCeù écoient 
Vénus. Depuis ce moment. Para délivré de 
toute crainte. Se marchant malgré Textré* 
me laffitude deux JQurs & deux nuits d« 
fuite, arriva aux bords de TEuphrate. Le 
manque de bateaux ne permit pas de paflèr 
ce fleuve rapide; la plû|>art de fes gens 
qui ne favoient pas nager, fiirent al- 
larmes; il étoit le plus embarafie de 
tous,.&: fe feroit vu dans rimpolRbiltté 
d^aller plus loin ; fi à force d'y penfer la 
néceillté n'eut fait imaginer cet expé- 
dient. On mit des lits qu'on avoit trou» 
véi dans quelques maifons de campagne^ 
fur des outres qui' étoient en abondance 
-X dans 

X 

\ . ' - ' 
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^ àms ces contrées couvertes de vigno- 
bles; les principaux de la troupe & le 
Rm lui-méaie fe mirent^ eniuice chacun 
far un de ces lits, tirèrent leurs che» 
vaux apirès eux & . traverfknc les flots 
^li^ils fendoient obliquement y ils parvin*^ 
rent par cette invention , non (ans cou# 

. rir d'extrêmes dangers , à Tautre bord. 
Le refte de la troupe fe jetta à cheval à la 
nage, & après avoir été baiotée & fou- 
vent couverté^par les vagues, gagna enfin 
fort fatiguée la rive oppofée ; on s'y rev 
poià quelque tems, après quoi Ton cond-, 
nua'la route plus gayément qu'bnr n'àvoit 

^' fût les jours préccdens.. v 

Valens fut concerné lorfqu^il reçut la- 
nouvelle de^ revafi;on. de ce Prince, & 
crût qu^il ne tarderoit pas à fe revoher fe 
voyant libre ; il envoya pour le raiùener 
Daniel & Barzimere avec mille archers, 
agiles & légers, le premier étoit'Comte«, 
>& le iècond Tribun des Scutaires. Ceux- 
ci qui comptoient beaucoup^ fur la con^- 
noiflànce qu'ils avoîent de ces lieux,, & 
qui penfoient bien, que Para, toiît en> hà-- 
N 3 tanc 
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tant fa marche^ vu quHl étoit écnmger & 
peu ^iL fait du pays, feroit des ckeuks 
^ de longs détours, le prévinrent^ en 
paflànt par des vallons qui ab'régeoknt lè 
ehemia; ils partagèrent leur monde qu'ils 
employçrent à fermer deux routes- fépa« 
lées par un intérvaBe de trois milles, afin 
que s^il pafloît par J'unê ou par Fautre il 
fiit fàifi k Fimprovifle ; mais leur projèc 
échoua par cet incidente Ua voyageux 
qui vencMt par hazard du câté des Ro* 
mains. j ayant vu ce chemin fourchu rem- 
pli de-foldats, prit pour les éviter un 
fèncier couvert dlr brofiàilles & de bai£ 
fons/ & tomba au, milieu ips Arméniens 
qui fe repofcHent; on le conduifit au Roi 
auquel il confia en fècret ce^ qu-'il avok 
'vu; il fut enfuite gardé fzns qu'on lui fît 
de maL Peu après déguifant toute 
crainte, Para envoya un cavalier fur la 
droite du chemin pour préparer des 
quartiers & de la nourriture; à tjuelque- 
tems de là , il en envoya un fécond qui 
ignlsroit la commifEôn du premier y pouot 
&ife les mêmes arrangemens fur ,W gau^ 
^ . . che; 
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che ;- OIT lui recommanda de faire diix- 
gence. E^ès qu^oti eue pris ces fages 
mefures, le Roi accompagné des fiens 
, repafia par les brofiailles que le voyageur 
qui les avoir traverfées ki^ sndiquoit, & 
kiflant les emiemis^ derrière Ini^ îè ^déroba 
à toute |)ride par un fèotier touiïli & & 
étroit qu^à peine un cbeval de bât pouvok 
y paâèr; ceux-ci qui avoient &it ptifoflK 
iiiers lés gens qu^on^ a^avoit envoyés que 
pour leur ea impoTep, comptoîent iiir une 
proie qui allort d^elle-méme tomber dans 
leurS' 63^05^ Tandis quMls Tattenden^i^. 
Para rentre Tain & fauf dans les états au 
^rand contentement de Tes fujecsy & di^»- 
mulant toutes les injures qu^on lui avok 
faites , il perfifta inviolablement dans no^ 
tre alliance; Daniel & Barzimere ainfi 
joués s^en retournèrent & à leur arrivée e£- 
Êiyerent des railleries humiliâmes;- on les 
traita de lâches & de papeflèun; mais tels 
<fie des ferpens qu^une jpremière attaque 
afFoibUt,. & qm ne s'en préparent pas 
moins, à porter des coups mortels , ils 
épioiexit le. moment de nuire de tout leujr 
N 4. goa- 



Digitized by VjOOQIC 



pouvoir à^ara* Pour dîmiçuer donc la 
bonté de leur faute» ou plutôt de Terrciir 
dans laquelle la prudence de ce Prince ïes 
avpit fait tomber j ils rabittoient les oreil- 
les deTEmpereur^ qiîl ^toient.ouvertes i 
teus les rapports^de calomnies contrePara ; 
ilsPaccufoient de (avoir par Vzn deCircé 
changer & affoiblir les corps ; ils ajoutoienc 
qu^il étoit à craindrè/qu'après s^étre ainfi 
moqué en employant fes artifices ^ tantôt 
à s^envelopper d'un nuage^ tantôt à pren* 
dre une autre forme^, il ne fit bien plus de 
mal encore fi on le lalflqit vivre* Tout cela 
mipira à Valens une haine, inconcevable 
contre ce Prince;^ on lui drefik de plus 
en plus des embûches pour le faire périr, 
i^it à farce ouverte^foit clandelHnemenn 
Trajàn qui étoit à la tête du militaire 
dans l'Arménie,, reçut des lettres fecrétes 
€pi le chargeaient de cette commiflîon^ 
Celui * ci obfeda Para par de perfides 
careflès x, & lui montrant quelquefois des 
lettres qui îndiquoient les difpofitions fa- 
vorables de l'Empereur^ quelquefois auilî 
^SSilant aux &ûins que donnoit ce Roi, 

il 
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'M-- l*învîe«' a fon» tour d'iin» ton humble* dr 
^tmipofë à un. repafs ; Para qui n'avoit 
pas"de foupçmiv s?y rendît,, & fut mis ai 
)at^ place la^plus honorable.* Fiendant quroft. 
. Êjrmît die^ mecs délkats , que la: niailoA< 
^ jn^entiflbit du bruit des. ittftrumens-,. & 
4Ç]e le vin< comtnencoit à échauffer lès 
eonvivesy. Trajan (bus prétexte d'ùn« be- 
fi>in preJ^nt étant forti, un barbare dfe 
eeu» qU'Wt nomme «Si/j^r^ ((^)\ entre 
l'épée à la» maini & TeeiL en fài ,, pout^ 
^efcer le jeune Roi s^aDt qih'il "put fe le- 
ver de table ok il. étdt gêné.- LePiince 
^pi par hazard- ^etoit redreâe fik lelir, 
ji^eut; pas plutôt apperf u cet aflaflîn j, qp^il. 
lâcai ibn. po}g|iàr4; pour dé&ndre & vi(^> 

mais» 

«tf }) jrài: ibvtflèfnriitt cfiercfié êàxce> m- itmes^ <lè$t 
^lïèVes. Valois ,. de Gronoviiis: 6r <}^s là' nouvelle' édi^ ' 
lion dîAtiiiniêm Màrcelliii par* Mit Bfnefb y ^tiel^ve^ 
idjkiiciflcmeac' furcemcft: Le GIoiTaife^ Gre& de Hetuti 
£(itonei , expliqur Siifsrtu far/ Kyii><f * le: grAS'- de: U^ i«n*- 
fievlèjiirréty. fr*JS£iqtfai//to«.'daiisvfescnDcek fur/ €5* vers» 
éè la- feizftee Satyre de. Jûvenal'», GrsndUi magiuti ad! 
fiihpeUia:fuT»y ohftrve:^ , qM^ôn^ dènooir le: nom^ dr i^»? 
St des. foldàts. forts- Bt: vigpureiix^^* i^f«t«V dtt>U'y) €i^ 
cnmhtmvvUiditmUittm' 
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mais^une bleflùre qu*il reçut dàn^ là po^ 
trine rabattit>. &: il: tomba commue- une 
viâme.,, indignement perce de plufieurs 
ûoups. Ge fut^ par ceti infâme artifice 
qu^on fe joua de la confiance^. & fous 
lès yeux^ de Jupiter j. & en préfènçe de 
convives qui en frémirent, (f horreur,, om 
fpuilla du fang d W étranger ,. des^ fe& 
tins querrefpeâent même les barbares qui 
babitentles bords du Pont Euxini Que 
Eabricius Lulcinus (a),, fi les niorts^font 
fufcep^ibleç. de douleur,., gémifle de IV 
trocicé^de cette aâion^/en fe rappellanr 
aveCv quelle grandeur d^ame.^ non con^ 
tent de renvoyer: i;jet officier royal Déf 
mocbarde$ (3): ou. felonv d^utres Nicias 
qui« lui ofFroit dans un: entretien (ècret^ 
d'empoifonner Pyrrhus qui iavageoir 
sdors 1 Italie par une. guerre cruelle.; il 
écrivit, encore au Roi- & Havertit de fe 
défier de ce traître.- Tant l*ancienne 

droxT 

€€Ut liv. iiL en, 8* 
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droiture drnos^pères^ reipeâok les dtoîcs^ 
de la uble^ même d'un ennemi- On aU 
lëguotc paur juffiiîer cette démarche hor- 
rible & déshonorante,^ l'exemple de la* 
mort de Sertorius ; le& courttfàns ignor 
roient: peut i^ être,, qiie Démoftbene quit 
fera Péternel ornement de laÇrèce,, at- 
ftire que jamais l'exemple ou Timpunité * 
d'un-crime,^nedifculpe d'une aâion corw-^ 
traire, apx 4oix de. la Jufiice.^ 



GHTAriTRE TE 

Jbnbqffades^ réciproques de Valem & dfc 
^ Sapor fiir leurs différens au Jùj^t dc^ 
UArméme &^de Dlàérie.^ 



X els font Us é^énemei» m^morahlès qiii* 
arriérent en Arménie.* Sàpor ^i«der- 
puis la dernière^ déroute^ de ion armées 
meirt(»t tout: en auvrç pour attirer; dans» 
Ami parti Para, ^ fut p^rofondemexic^ affîg^* 
N 6> d€i 
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4& k mort de ce Friacen & (es taqtiiéf- 
tudesi auginentant ^ la vue dies piogrès. 
de DOS troupes, c^ui. lui Êuimeot a^séfaeib^ 
der de pliis gfraais maux^ iL dépocai Ar* 
race à Valens „ ' pour rengager i diécruae 
entièrement S^Aroiénieqjaif ^mit &é pâ&^ 
i|ues. lài unî (uijet perpétuel: de dé(aftres^ 
•n s^iL a^appreii.v0it pas ce pc#}er,> çi^iL 
yermie qpe Tlbérie ne fut plusv £in£éep 
^^on< ea retirât les gamUbns. Ro»atae$^ 
^\j étoienti A: <]M.^Aipaaire qjO'^it avait 
dtabli fur ce pay s > y regnâ^ feuL 

Valette: r^andin à cela que bien: î&ik 
it déroge à ce qM^oni awek coofifimé de 
fart: & dfàQt$e> il! empldjeroit toai^. 6s> 
Ibins^iit lefiiire obferver;. Sur lat fia de 
f liyver om reçit de Sapor die» létece^GGO»^ 
traites; ai la noblie; népotife quVeiii ûtr 
Valèns^y, & qîiii ne contsnotent: que dies^ 
itaineft btax^ades.. Sapes j alEiroit qp^ba 
ne poucroiir coupée dans» lieues* racinesi 
tous» liest (a^ftsi dé dif&nfion^ quTea a£- 
fiihbliuir ceum q^ii' aaroient: ët^ témoiiDs. dé 
Ikpaix j^rée a!^c Jfoifjéti:;. il â^oit bief» 
^pe q^eiqpefc- ims d'eux, a^eriftoient pl^.. 
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IJ(afiàife devenant plus fériieufe ^ i^mper^ 
réur qui s^enteodoic mieux à choifir qu^à 
«maginer des expédiens, crnr qu^fl fe*^ 
roic avantageux dVnvoyejr au plutôt ea' 
Feriè^ Viâor Généra de la cavalerie^ 
& Urbidus Gouveroeur de la Méfopota^ 
sue y. porter cette réponfe unique & dé- 
ci&vei c^efL que Sapor qui vaétoit fa \\\ù 
tice & (a mod&ation^ convoitoit con^ 
tre tout droit PArménie quoiqu'on eut 
l^ermis à fiss faab&ans de vivre k leur fan-^ 
taifie. . Mais i{a& fi; tes. troupes defiinées: 
k défendre Sauromace^. & qur partiroienc 
coinnie on en. étoit convenu^ au com-^ ^ 
nencenaent de Pannée prochain^ trôu-^ . 
voient le moindre ohAade fiir fa route^^ it 
ûucaît fascer Sapor à exécuter^ ce qu'it 
pouvok àpré&nt accorder de bomiegrace; 
Cette ambai&de'eut étë }ufte& permife,& 
, ceux^qu'èa en chargea ne fe SaSent pai 
tfcart^enceeî'de leur devoir^ c'efl que (ans- 
y étreautorifés^ ils prirent poi&flion de- 
qpelques petites parties de TAimémb qu'on 
leur offiit, Lorfiju'ibfiireht de retour, le 
Sustnaquitenoit le premier rang après lé- 
N 7 Roi 
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Roi,: zmvz & of&ic à Valens les mêmes 
contrées donc nos ambai&deurs s^écoiâit 
audacleu&menc emparés,. On le reçut gra- 
tieuiement & avee magnificence^ mais 
ayant été renroyé fans obtenir^ ce <}u'îi . 
fouhaitoîty. onen vint à de grands pré- 
paratifs^de guerre; PEmpereur détermi- 
né , dès que lafaifon- feroit moins rude, 
à entrer en^ Perfe avec trois arm^s, iê 
hâta d'aehéter da -iècours des Scythe» 
SapoF qni^ vit échouer les vaines e^éraA» 
ces qa'ilavoit conçues>^ fbt irrité au-delà 
de ce quW peut s^imaginer,. lorfqu'il 
apprit <^e nous armions; mais déguifanc 
ion reâèntimenty il ordonna au Surena de 
reprendre à. màin^ acroée^.fi Pons^ op« 
pofbit f ce que le Conne Vidor & Urbi^ 
cius avoient reçu> &- de faire>ioui&ir. au 
ibldats deftinés à b^arde. de Sauromact 
les dernières extrémités* Gela- fe fit 6 
promtement, qu'-on ne put m le préve*» 
nir,. m s-eii venger, parce qu^un autre 
fuj^ de crainte rmenaçoit la Républiqulef 
é^étoit toute la «Çoîflùe dont W habitans 
xavs^^ent audacieufemeot les Thracesf 

nous. 
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Mpns padêrofis en foîi: lieu de eette e»- 
taflrophe. Voilà, donc ce qui- (e paflbk 
«n Orient. Âur milieu de oecte fiiite de^ 
:tévoIutians le bras éternel de la juftice, 
quelquefois lente ^ mais qui tât ou tard 
recherche les -bonnes & les n^iauvaifes ac?* 
^onsy, vengea de. la forte les deTaftres de 
VAfriq\;iei. & les mânes écran tes^& qu'on 
avoir négligé de fatisfaire de nos députa 
dé" Tripoli; Remigiùs qu^on^ a vu plus^ 
kiautfiivôrifef^ies^^ ravages qu'exetçoit le 
Comte Romain dans les Provinces^, après^^ 
^que Eéon- kiî eut fticcédé en qualité de? 
maitredës^ offices^, fe retira four vivre à 
la cam|ragne p^ès de Mayence obil étoît: 
né*' LeL Préfet du Prétoire. Maximin^/ 
qui tel qa*une pefte-ikrépandoitpart^ut^ 
1^ mép^ant dès ,qu'iL vit .^qu^I n'^toîtT 
plus^ dans les^ aifFaires^. fut le chercheur 
dans- £1 fetitude & tâcha par tous lés 
moyens pxiflibles de:lui nuire;, pour dé-p 
Goitvnrplufîeurs choies qu!iligaoroit, it 
enleva Ocfarius ^ui avoit. été. d^ devant 
w fervice de jRemigius^ >& qui/depuis^ 
fiir Séeretaire^ de^ P£mperear, Maximim 

tâchai 
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tâcha par de crueb taurmens de tirer de 
cet homme l^aveu de ce que Remigius 
anrotc ùâtf ^ combien Jt avoir reçu pour 
& prêter aux crimes de Romain. *Re-^ 
migius à U nouvelle quHt reçut dans fa 
irecraite de ce qui Ce pafljbit^ Ibit quHl 
^fttt tourmeiicé de remords, foit qu^il 
craignit les fuites de ces accuiàttons^ s'é- 
trangla;. 

CHAPITRE IIL 

ValeruinUn après avoir ravagé qjuilquts 
bourgs Allemands, s^abou^ ai^c Mor 
cfim Roi de ces peuples, & fait 10 
paix. 



J^'année iuivantei Gratién^ ayant itéi 
nomm^ collègue du Conful Eqiiitius^ on\ 
préfenta i Valendnien qui venoit de ra«- 
^ager quelKjues bourgades. Allemandes^, 
& s'ôccupoit JC^atir préside Basle le fort. 
MQmm& Robur^ la relatii^À du^ Ptéfet: 

Pro;- 
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Pwhas qui rinfiruifbic des défaites de 
riliyriç. > Après J'avoir lue avec toute 
Tatceution qui convenoit à un Prince pru- 
ileoti il' fut agité de mille penfées in- 
quiétantes; il envoya le Secrétaire Pa<i» 
temien pour s^inftruire exaâemcnc du vé» 
litable état des chofès; auflitôt qu^il en 
eut reçu des a^s furs^ il k difpoâ à al« 
kr au plus yîte tirer vangeance des bar» 
bares^ qui avoiçnt ofé franchir lio$ {rôti» 
tiènes. De très* grands obftacles^s^op*- 
pofoientàcette entreprife, car on étoit 
fur la fin de Tautomne^ ^ tous les 
grands faiibieot leurs efforts pour enga« 
ger le Prince à diff^érer jufqu\iu comment 
cernent du printems; ils afliiroient que 
les chemins durcis par les glaces, le man- 
que de pâturage &, de tant d'objets né» 
ceflàires, ne.permettroient pas de péné* 
trer; ils alléguoient encore la férocité des 
Rois voifins des Gaules^ & furtout du 
redoutable Macrien^ qui ne manqueroit 
pas s'il conrinuoit à être notre ennemiy 
d^attaquer les yiOes mêmes. Ces confi- 
dérations auxquelles ik en ajoutèrent 

d'aa- 
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d'autres ^aiemem: intéreflàntes, firent 
cbanger Vakfitînien d'avis: auiïïtôt y vu 
l'aivantage que la République en pouvoit 
retirer, on invita en termes gratieux. Ma- 
crien qui femUoit kii - même difpofè a 
Êiîre al&Kice a^ec nous^ à fe rendre près 
de Mayence. . B vint donc avec un or- 
gueil incroyable, & comme s^i( devoit 
être Farbitre fupréme de la paix. Au 
îour marqué pour l'entrevue, il (è tînt 
fièrement fur les bords du' Rhin au mi- 
lieu du fracas que fafforent Tes troupes 
avec leurs bouclrers. Valentînicn au con- 
traire entrant dans des bateaux & envi- 
ronné d'une nombreufe fuite (^e Tes trou- 
pes, approclKi avec confiance du rivage 
on le diftrngaoit à Téclat des enfeignes: 
lofCque le calme eue.fuccéde aux niouve* 
mens tumultueux & auxxris bruyans des 
barbares, on conféra de part & d'autre, 
fc Talliance fut confirmée par ferment. 
Ce Roi qui jufques là âv4>it fufcité des 
troubles, k retira tout adouci, pour 
être à l'avenir notre aUié; & juiqu'à la 
fin de fes joues il' donna par les pius^ bel- 
les 
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les^ aâions des preuves de fa coitftante. 
djTpofition à entretenir la bonne harmo- 
fik.^ Il périt dans' la fuite par les^embu^ 
ehes que Mellobaude Prince guerrier ^ 
iiii dreflà dans la. France qu'il avoir en« 
Tflliiç & qu^il ravageok avec fureur. Vz,^ 
Icfitinien dès que ce traité fut folemnelle* , 
jnent coneKi,. xetouma. à Trêves pour y 
achever ITiyver;^ 



CHAPITRE IV. ; 

Modefius Pré/a dw Prétoire détourna 
J^alens- de- juger des. affaires; duBar-^ 
peoiL^ des Jurifionjultes^ & des diffé'* 
nenies efpéces d'Avocats^ 

Ifi^eci k pafiqit dans Tes Gaulés & du 
côté du Septentrion. Mais ea Orient les 
guerres étrangères étant ^appaifées, un 
mal intérieur croiilbît, par la conduite 
dés amis de Valens & de ceu3^qui Tap^i» 
prochoient, & qui préféroient î'urile 4 
yiioonéce. On avqit grand ibin. de fain» 
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en forte que ce Prince. févère&: qui aimoit 
à connoicre des procès^ perdit Je goût de 
(^occuper de xes objets, de peur qu'il a'ar* 
livàt comme du tems de Julien, quePinno» 
cence ayant la liberté de (è défendre, l'or* 
gueil des gensenpbfeqqe la licence portt 
bientôt au delà des bornes,. ne fiic gêné. 
Dans cette vue, plufieacs perfonnes, to^ 
dWevoix/& furtout Modefius Préfet du 
Prétoire, efclave des volontés des eunuques 
du palais, & qui fous un vifage compofô^ 
cachoit un efprit groflier qu^aucuûe lec- 
ture de Tantiquité n'avoit poli , ne cet 
foient de lui dire, que les détails des 
caufes des particuliers, étoient indign^ 
de la Majefté de TEmpire ; Valens fe ren- 
dit à ces raifons & jugeant comme il le 
difott, que le foin d^examiner Jes affai- 
res n'avoit été commis aux grands que 
pour les humilier, il s'en abttint entière- 
snent: par là il ouvrit la/ porte aux bri- 
gandages qui de jour en jour furent en 
augmentant^ car la malignité des juges 
êc des avocats, dont hs avis éteient tou- 
jours unanimes, & qui livroient les ih- 
I ^ térêts 
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téréts ies foibles aux Officiers on ï ceux 
qui avoienc du crédit dans le palais^ leut 
fournit un moyen de s^^Iéver aux richeC- 
fei & aux premier^ emplois. Ceft avec 
raifoh que Platon définit la profefllion du 
barreau, Tonibre d^une partie de la Ju- 
rifprudence civile ^ ou la quatrième de 
Tart de féduire. Epicure la met au nom* 
bre des arts nulfaifans. Tifîas ce que 
confirme Gorgias deLéontium^ TappeliS 
artifiui de la perfuafion^ Diaprés ces idées 
qu^en ont donné les anciens, quelques 
fieuples de TOrient ont eu Tadreflè de la 
faire détefier des gens de bien; d'où 
vient aufli qu^on en reûraint TeiFet en 
ne permettant à l'orateur de parler qvf 
durant un tems déterminé» 

Après avois dit uti mot de ce dpne j*at 
été le témoin dans ces contrées, relative- 
ment à ce méprifable objet , je reprendrai 
la fuite des fidts. Les Tribunaux fieurif* 
(oient anciennement par le fecours de Vé^ 
loquénce, iorfque d'habiles orateurs fe di£- 
tinguoientyparPétude des fciences, par le 
génie^la bonne foijdc lesoiraemens du dif- 

çours 
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eonts. Ceft ainfi que les annales Acti-< 
ques nous difènt de Desiofthenes, qu'on 
accouroic de tous les lieur de la Grèce 
pour Teatendrei & de Calliftrate que De» 
mofthenes lui-même^ quittant PAcadé- 
mie & Platon, fut entendre plaider la 
£imeufe caufe d'Orope (ville de rEubée); 
tels furent encore Hyperides, ^fchines^ 
Andocides-i Dinarche , & Antîfrfion de 
Rhamnufe qui le premier ^ i ce que rap- 
porte Thiftoire, reçut une. re'compenie 
pour avoir défendu une caufe. Les Ru- 
titius y les Galba , tcXes Scaurus ne fè 
rendirent pas moins recommendables 
chez les Romains, par leur conduite 
leurs maurs, &.leur tempérance; de 
dans la fuite à divers intervalles, des cen* 
ièurs^ des confuls , dés triomphateurs mê- 
me; les Graflus, les Antoines, les Phi- 
lippes ,^ les Scevola & nombre d^autres, 
après avoir heureufement conduit àts àr- 
xnëes, remporté des yiâoires, & cuèilU 
des lauriers, brillèrent par cette forte de 
fervices civils; & couronnés 4tô palmes 
du barreau ils jouirent de tout Védit de 

U 
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là gloire. Enfin Cicéron ^ le plus illuftre 
de tous^ lui qui plus d'une fois a arra* 
chd, comme aux âammes, par Timp^* 
tuofité de fon éloquence, des malheureux 
qu'on alloit condamner/ aâuroic que 
peut-écre, on peut fans blâme, refuferde 
défendre certains hommes , m^s qu'on 
ne fauroit fans crime , les défendre foi* 
blement. Aujourd'hui au contraire Tonr 

^ ne voit dans tons les lieux de TOrienc 
qu'une efpèce d'hpàimes violens 4SC râpa* 
ces qui parcourent toutes les places pu- 
bliques, guettent, épient, afliègent lc« 
maifons des riches, & comme ces chieiis 
de Sparte 6u de Crète qui fuivent avec 

Jàgacitéla pifte, s^attachent à découvrir 
les premiers germes des procès. On re« 
marque à leur tête ceux qui en femant de 
tous cètés des débats, paroiflènt k tba«* 
tes les affignations, ufent les portes des 
veuvesr & des orphelins , ou fufcitcnt des 
haines implacables dès qu'ils s'élève quel-^ 

* que (tiiFérent entre desamk, des alliés, 
ou des proches parens; le vice ne perd, 
pas chez ces. gens, comme chez d'autres, 

de 



\ 



dby Google 



^t% Ammien Marceliin 

de fa yigueor en vietUiflânt^ mais îl croit 
avec les années ; pauvres ai| milieu des 
plus grandes rapines , tb exercent leur 

, génie à (ùrprendre par des difcours arti- 
fidetix la bonne foi des juges , qui tien*^ 
nent ce nom refpeâable 4e.la julÛce elle- 
même* L^lafolen^ opiniâtreté de ces 
gens imite une honnête liberté, leur im« 
pudente audace, la fermeté^ leur vain ba-^ 
bil, Téloquence. Cicéron décide ^ue 
c^efl un crime que de furprendre la bonne 

, foi^ d'un juge par ces eruels artifices. 
„Car, dit -il, rien ne, devant être plus 
^incorruprible dans une République qu^ua 
j^fufirage, ou qu^une opinion; je ne 
1^ conçois pas comment on punit celui qui 
^la corrompt par de Targent, .& com- 
i5 ment on honore celui; qui la dorrompt 
i> par fbn éloquence; à mon avis celui qui 
'i^ réduit par fes difcours efl plus coupable 
À que celui qui féduit par des préfèns", 
D parce que l'argent ne corrompra" jamais 
XI un Tage, mais bien Téloquence.i, 

La féconde clailè eft compdfée de ceux 
qui ne connoiflènt d^autre jurifprudence 

que 
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qtte ceUe que des loix qui fe conibae* 
toient^ ont anéatitte; comme fi leurs 
bouches Croient cadenae^es/ ils font auffi 
filentieux que leur propre ombre* SeoK 
blables aux tireurs d'horofcopes , on à 
ceux qui interprètent les oracles de la Si- 
bylle, ils afieâent dans tous leurs de- 
hors un air trifte, & vendent jufqu'à 
leurs baillemens. Pour paroitre^profon^ 
dément verfés dans le droite ils parlent de. 
.Trebatius, deCafcellius, d^Âlfenus ; ils allè- 
guent les loix des Aurunces, des Sicaniens 
oubliées depuis longtems^ Se enterrées "avec 
la mère d'Ëvandre (a). Que fi vous feigniez 
dWoir tué de deflèin prémédité vôtre 
mère 9 il vous promettront! s^ils fen- 
tent que vous êtes en état de bien payer, 
force autorités peu connues qui vous fe- 
ront abfoudre. La troifième clafle com- 
prend ceux qui pour briller dans une car- 
rière 

(0) Elle s*appel0it Carmerua, On lui bâtit un tem- 
ple \ Rome, fr on y celébroit des fîtes ^ Ton honneur* 
K, AurtUuB ViB&r de or, gtnu Kam. Cag, F*. P/ih 
tarque vie de Romulus, 

Tome III. O 
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rière bruyante, prêtent leur bouche mer- 
cenaire à attaquer la vérité, fe gliflènt par 
tout avec impudence & au moyen' de leurs 
baflès adulations s^ouvrent toutes les por- 
tes; qui au milieu des (oins dont un )ugeefl 
embarraflei entortillent les affaires d^une 
manière infoluble, travaillent à écarter tout 
.abconimodementTSc répandent à deileio les 
queftions les plus abftrufes fur des jugemens 
qu'on peut regarder ^omme le (knâuaire 
de Téquité lorlqu'ils font bien conduitSi 
'mais qui deviennent lorfqu'on les altère, 
des foflès perfides & cachées d'où les 
mallieureux qui y tombent , ne fbrtent 
.qu'après bien des années, & nngés, pour 
ainfi dire y jufqu'aux moelles. . Enfin la 
dernière clailê renferme ces honunes im- 
pudens, opiniâtres & ignorans, qui échap- 
pés trop tôt aux études, courent par^ous 
les coins de la ville, s'occupent plus des 
farces que des moyens de conduire une 
affaire, obf^dént les mations opulentes, 
& ne recherchent quejes tables déli- 
catement fervies. Accoutumés une fois 
à des profits fourds, & à tirer de l'ar- 
gent 
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gent partput oii ils en voyenc, ils exhor* 
tent des gens fimples (a) à entamer fans' 
raifon des procès; & lorf<]u% font ad- 
misa défendre une caufe, ce qui pour- 
tant arrive rarement, ce n'eft qu'en pré- 
fence du ^ Juge , pendant qu'on inftniie 
raffaire^ qu'ils s'informent du nom & de 
l'importance de la caufe de leur client; 
ils ufènt enfuite d'un fatras dé circonlo- 
cutions fi peu digérées, qu'aux cris lugu- 
bres qui^ accompagnent leur^égoûtant ba^ 
bil, on croiroît entendre Therfité. Lorf. 
qu'ils font réduits enfuite à ne pouvoir 
alléguer aucune preuve, ils difent des 
injures avec une audace effrénée, ce qui 
fait qu'on les ajourne quelquefois, Se 
qu'on les condamne à des amendes, pour 
les fréquentes infbltes qu'ils ont faites à 
des perfonnes fefpeâables. Parmi ces 
hommes il en eft de fi ignorans^ qu'ils ne 
fe rappellent pas d'avoir eu dfes livres; 

que 

(tf) Ou bien, iU confiiUtnt de plaidtr^ fut-ce m£^ 
me contre deë inno^enà , peu leur importe, I.*ort» .^ 
ginal par oit Aifccptible de ce fens. 

o 1 
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que fi Ton parle dans un cercle de gens 
doâes p d^un auteur ancien g Hs le pren- 
nent pour un poifibn ou .pour quelque 
ragoût; qu^un étranger demande par 
exemple après Tavoçat Marcîanus qu^ils 
n'ont jamais oui nommer, auflitôt ils iè 
donnent tous pour lui. Jamais ils ne 
refpeâent réquité, mais^ vendus par un 
long ufage à Tintérêty ils ne connolflènt 
que la licence effrénée de demander. Ils 
embarraflènt par mille pièges le malheu- 
reux qu'ils tiennent une fois dans leurs 
filets j feignent tour à tour des maladies 
j>our laifTer écouler le tems; & pour pro- 
duire une vaine leçon du droit le plus con- 
nu, ils préparent fêpt moyens coûteux de 
Tentamer, ce qui occafîonne de nom- 
breux délais. Enfin quand, ils ont em- 
ployés des jours, des mois, des années 
à ruiner les plaideurs , & qu'il s'agit de 
reprendre le point controverfé , Sc^ pour 
ainfi dire, deflèché de viellefle, ces illus- 
tres orateurs paroiflènt accompagnés d'au- 
tres phantomes d^avocats^ Lorfqu'ib (pnt 
dans Tenceinte du barreau , qu'il y e&' 

qoeC- 
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queftion de la fortune ou du fàlut de 
quélqu^un, & qu^il s^agit d'arracher un 
innocent à la mort, ou à quelqu^autre 
défaflre ^ 41s rident le front, étendent les 
bras comme des hifiriohs, (de forte qu^il 
ne manque plus derrière eux que la flûte 
de Graccbus) (a) & gardent un long filen- 
ce ; enfin après une coUufion préméditée, 
le plus allure commence avec douceur^ 
Se promet un plaidoyer auifi brillant que 
le font ceux qu^on a, en faveur deCluen-, 
tius ou.de Ctéfiphon; enfuite'pour met« 
tre à fôn difbours une fin que tout le monde 
defire, il cpnclut que les avocats n^onc 
pu dans trois ans s*inftruire fùffifam- 
ment de l'affaire; & comme s'ils de*? 
voient lutter avec l'ancien Antée, ils 
obtiennent un délai dVutant, &. deman- 
dent avec jnftance le paiement de toutes 
leurs peines. Les. chofes étant fur ce 
pied, on ne fauroit paroitre en juilice fans 
fe trouver expofé à des défagrémen^ 

prêt 

(a) V. Ptutarque rie dt Grac£htti. Valere Ma* 
mime Liv. VIIL Ch, lo, 

o '3 _ 
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prefqQ'infupportables à un homme de biea. 
Car ces mife'rabies allécha par de vils pro> 
fits^ fè brouillent fouvenc entre eux» fie 
quand ils lâchent la bride à leurs langues 
malignes , ils ofFenfènt, comme abus Ta* 
vons dit,' plufleur^ perfonnes; (ùrtout 
lorfqu^ils manquent de raifons valables 
pour étayer l^s mauvaifès caufes qui leur 
font confiées. Les Juges préfèrent auffi 
quelquefois des gens infiruits dans 1^ 
railleries de Philiflion ou d*Êfope, à 
ceux qui (è font form^ à Técole d*Ari- 
fiîde ou de Caton ; comme ils achètent 
"leurs places à grand prix dVgent, tels 
que des créanciers incommodes, ils r^ 
cherchent les richeflès par toutes les 
voyel poflîbles, & les enlèvent aux ci- 
toyens comme une proie. Enfin un des 
maux les plus terribles & les plus redou- 
tables dans le métier du barreau, ç^eft 
que tous les plaideurs slmaginent, quoi» 
que mille incidens puiflènt faire perdre 
un pfocè$, que Piflue en dépend des 
avocats auxquels feuls ils Tattril^uenty 
lie s'en prenant jamais aux vices même dei 

leurs 
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leurs cauf^s, OH^klquefois à Piniquîté 
du juge, mais uniquement à ceux qui 
les défendent. Reprenons la fuite des 
^vénemens. 



CHAPITRE V, 

Vûlentinien fur le point défaire la guerre 
. aux Sarmates & aux Quades qui défi- 
loient Us Panruomesj va en Illyrie ù 
faffi le Danube^ Il détruit les habi^ 
tations des Qûadesj brûk leurs bourgs 
& Us iutfans dijiinâion. ^^ 

V alentihien quitta Trèveis au cofdmen* 
cément du printems, & marcha k grands 
pas par les grandes routes^ dès qu'il fut 
tntré fiir les terres ennemies I des dépu« 
tés Sarmates vinrent au devant de lui ; 
iklè jettereht à les pieds Se le conjure* 
rent de les traiter favorablement & avec 
douceur, puifque perfonne d'entre eux 
ne s'étoit readu coupable" d'aâions con« 
O 4 dain- 
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damnâbles. Comme^B rékéroîent- le^ 
mêmes aflûraDces, il leur répondit après 
y avoir mûrement réfléchi; qu'il ren- 
▼oyoit à vérifier fur les lieux ce qu^on 
leur imputoit & à en tirer fatisfaôion. 
De là il fe rendit à Carnuhtus (a) ville 
de rillyrie^ elle étoit défèrte à la vérité 
4c en mauvais état^ mais très fort à la 
bienféance d'un Général , pour réprimei 
d'un pofte voîfin les entreprifes des bar- 
bares. Quoiqu'il infpirât une crainte 
univerfeUe^ parce qu'on croyoit que .fë- 
tére & violent comme ilj'étoitî il pu- 
niroit les juges qui par leur perfidie^ & 
par leur retraite^ avoient dégarni le côté 
des Pannonies; cependant lorfqu'il fut 
fur les lieux j il fe relâcha au point qu'il 
ne fit pas même des recherches fur la 
Oiort du Roi Gabinius, ni de ceux qui 
avoient contribué^ foit direâement^ fôit 
par leur négligence, aux maux que la Ré- 
publique avoit foufFerts; car s'il étoit 

rigide 

(a) Aujourd'hui Petrorul bourg de TAucriche^ 
trois lieues de Haimhourg. 
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rigide k Tégard d^ fimples (bldats,' Il 
avoit d'un autre côté tant dlndulgence 
pour ceux qut'occupoient des poftesémi- 
nens, qu'il ne leur parloir pas même, ru- 
dement. Probus fut le feul auquel il té- 
onoîgna une haine décidée , & qu'il ne 
ceflà paS| du premier moment qu'il le vit, 
de menacer j fans jamais fe radoucir à 
fon égard; les raifons qu'il en eyt n*é- 
toient ni fecrétes ni deftituées de fonde- 
ment. Celui-ci venant d^obtenir la Pré- 
feâure du Prétoire, & tâchant par toute 
forte de voyes , Se plût au ciel qu'elles 
euflènt été légitimes & dignes de fa naif- 
iànce ! de la pofleder longtems » facrifia 
plus à l'adulation qu'au refpeâ , qu'il fe 
Revoit à lui-même; car obièrvant le de- 
fir qu'avoir le Prince d'acquérir de l'ar- 
gent par des moyens tant juftes qu'illici- 
tes , il né fe donna pas la peine de le ra- 
meoeri^ l'équité, ce que de iàges Gou«» 
verneurs ont fait fouvent y coais il le fui- 
voie dans tous fes détours & dans tous 
fes travers^ De là les maux que foufïri- 
rent les fujets; de ta les droits funeiles 

O ♦ «5 <JUÎ 



Digitized by VjOOQIC 



3XX Ammiek MaUcellik 

qm^ruinoient les ridies te les pauvre, 
fous des prétextes qu'un long u&ge de 
nuire faifoit regarder comme valables. 
Enfin les tributs Se les impôts ayant été 
multipliés à l'infini^ quelques membres des 
premières familles que la crainte des der- 
niers excès inqliiëtoity penferent à s^ex- 
patrier, d^autres épuifés par la dureté 
des exaâeurs , & hors d'état de fournir 
ce qu'on exigeoit, devenoient les éter- 
nels habitans des prifons y parmi ceux- ci 
s^en trouvoient, qui dégoûtés de leur 
vie f la terminoient en s'éf ranglant. ^ On 
fe plaignoità la vérité afiez haut de ces 
rufes & de ces aâes dinhumanité; mab 
Valentinien. comme s'il eut eu les oreilles 
bouchées de cire 9 Tignoroit; indifFéreiit 
fur les moyens de gagner, A:\a\ade des 
plus petits profits^ il ne penfoit qu'à ce 
qu'on, lui ofFroit; peut • être aoroit - il 
cependant fait grâce aux Pannonies, s'il 
eut eu plutôt connoiflànce de^ ces indi- 
gnes gains: voici ce qui Téclaira trop 
tard. LesÊpirotes contraints par le Préfet 
d'eifvoyer^ à l'exemple des autres Provin- 
ces, 
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teSf des dépucés qui retidillènt témoignage 
en plein fenat de & bonne conduite^^ forcè- 
rent, en quelque forte, lePhilofbphelphi- 
clési homme efiimé pour fon courage, à fe 
charger de cette commiflion. Lorfqu^on 
le préfènta à l'Empereur p il réppndit en 
Grec à la demande qu'on lui fit fur la 
railbn de.£bn voyage; & le Prince s'in-* 
. formant plus particulièrement, fi ceux qui 
Tenvoyoient étoient biçn difpofés en faveur^ 
, du Préfet, comme des gens qui g émiffintj dit 
Iphid^ en Philofopbe qui ne déguife pas 
la vérité >^ fui font mé^ônuns de lui., 
JCeiQOt perça lé Prince comme d'un trait; 
il fe mit auffit6t à la pifle des démalrches 
du Préfet ^ s'informa dans la bngue 
d^Iphiclés, de ceux qu'il connoifibit un 
^peu; par exemple, ce qu'étoit devenu 
un tel qui fè diflinguoit & s'étoit fait 
une réputation, celui -li qui étoit riche^ 
un autre enfin qui étoit dans la magiflra-- 
ture; lorfqu'il apprit que. l'un s'étoit 
étranglé, que le fécond avoit quitté le 
pays, & que le troifième s'étoit tu'é> oa 
qu'on Tavoit afibmmé^ il entra dans une. 
O 6 fil- 
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fiirieufe colère^ ic ce qu'il y a de faon^ 
teux, c'efi que le nuucre des offices héan 
£t tout ce qu'il put pour Ty entretenir, 
parce qu'il defiroic la 'Préfeâure, &ns 
doute 'pour être précipité de plus haut; 
car s'il l'^ut obtenue, on auroit élevé 
}ufqu'au ciel, Padniiqiilration de Probus 
en comparaifon de ce que Léon auroit 
ofé faire* 

L'Empereut qui étoit k Caniuntus, 
employa donc les trois mois de l'été i 
£ûre des a;nas d'armes & de vivres, pour 
marcher àja première occafîon contre 
les Quades qui avoieat excité un tumulte 
aflfreux. C'étoit dans cette ville que 
Fauflinus Secrétaire d'armée ^ iils de la 
iceur de Juventius Préfet du Prétoire 
ap'rès avoir été mis ii la torture, lut coa* 
damné par Probus à périr par la main dtt 
bourreau; on Taccuibit d'avoir tué un 
âne pour quelque opération tpagique, 
à ^cé q&'ailùroient ceux qui le petféoi^ 
toient; lui au contraire , difpit qu'il ne 
favoit fait que pour .empêcher iès che- 
vaux^de tomber. Un auv:e crime qu\)n 

lui 
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lui imputok eiicore^ ^c'eft <\\î*vn certain 
Mîgrinus l'ayant prié en badinant de lui 
donner la place de Secrétaire^ il avoic 
répondu fur le méfo^ ton ; Fais moi En> 
penur^ tu vmx f obtenir. Ce badinage 
injufteoient ît^teirprété fut la cagfe de la 
mort de Nigrinus, de Fauflinus & de 
quelques autres encare. 

Merobaude ayant, pris les derantsavec 
le corps d'infanterie qu'il commandoit^. 
& le Comte Sébafiien qu'on lui ioigiut 
pour piller &: pour brûler les bourgades 
des barbares 9 Valentinten marcha prom- 
tement i^ Acincum (^a), lia des bâ« 
teaux & en forma un pont fur lequel il 
psSk par un antre côté dans le pays 
des Quades qni apper^urent fon arrivée 
du haut des montagnes efi:^rpées oii la 
plupart sVtoient rétirés avec leurs fainil- 
Irsj vârincerntudedesévéfiemens; mais 
leur fiirprife fut &os ^le quand ils vi- 
feiit oçn^ leur attente^ nos enfeignes 
au milieu de leur pays. Avançant donc 

au- 

(«) Pxâentcment Bude cktis la BalTt Hofl^iit, 

07 
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autant qu'il le put à grand pras, . Valetiti* 
nien fit égorger îndiftînôeinent les vieil* 
lards &r les jeunes geiisqu^itiiirprit de côté 
& d'autre^ brûla les habitations & revint 
avec tout ion monde, fans avoir rien perdu. 
G>mmerauton3ne tendoit à fafinrËmpe- 
reur s'arrêta àAcincum pour chercher det* 
quartiers d^hyver commodes , dès que les 
glaces auroient, comme de coutume ^ af- 
fermi les chemins de ces contrées; il 
n'en trouva pas de plus convenables que- 
Sabaria (a), quoique mal fortifiée alors 
6c ruinée par de fréquentes attaques* 
S'^loignant donc à regret d^un Ueu qull 
lui importoit de conferver, il xôtoya le 
rivage 9 le garnit de forts & de retran* 
chemens néceflàires & vint jufqu^à Bre4 
gitioA Çè). n jrf^ouma longtems; dv^ 
rant cet intervalle divers prodiges anncm^ 
cerent fa fin prochaine. Car on vit pea 
de jours avant ^ des comètes chevelues 
' i (nous 

(a) Sarvar. 

(b) Un Heu indiqué -fans quelques cixtef par ^ 
•om de Pannonie fembk CQuièrref quelques vrftigçs 
ëc BregiâUm, 
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(tious avons parlé de leur origine) qui 
(ont les avanNcoufeurs de la ruine de mai* 
ions opulentes. Avant cela encore il 
s^éieva fubicetnent un orage & la Jbudre 
eoibrafà k Sinnium une partie du palais, 
de Phôtel de ville, & de la grande place, 
4^ dans le même tems aufli, un hibou 
vint fè pofer à Sabaria fur la cimedubaiiu 
royal, poujQà des cris lugubres , & ne 
put jamais en être délogé, malgré lesâé* 
ches & les pierres que, des mains très*ha« 
biles lancèrent contre lui. Lorfque Valen* 
tinien quitta cette ville pour fe rendre à Par- 
mée, il voulut fortir par la même porte par 
oh il étoit entré, pour en tirer un augure de 
ion promt retour dans les Gaules ; mais 
pendant qu^on débarraiToit de décombres 
ce lieu qui avoit été négligé, les efforts 
d'une multitude de perfonnes , ne purent 
parvenir à ôter une porte de fer qui étoic 
tombée & qui fermoir le paflàge; le 
tems qu'on perdoit inutilement à cet ou« 
vr^ge, obligea le Prince à paffer p^tr un 
autre endroit. La nuit qui précéda le 
jour de ùl mort^ il vit fon épbuiè abfèn- 
■^ \ ' . te 
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te comiQC il arrive dans le (bnuneil , aC- 
fife près de lui^ les cheveux épars. Se 
couverte d*une robe* de deuil; on jugea 
que cTtoic fa fortune qui fous çtt exté- 
rieur effrayant fè di(pofbit k le quitter. 
Étant forci le matin avec un air (eiieuT 
&: un peu trifte^ le cheval qu'on lui pré*^ 
fènta, ne voulut pas (è laiflèr monter êc 
fe dreflà devant l'Ëcuyer; Valentinien 
pouffê par fon caraâère féroce & cruelj 
ordonna qu'on coupât la main à cet 
homme qui auroît certainement péri , fi 
Cerealis Grand -£cuyer, n'eut pas pris 
fur lui le xifque de différer Téxécution. 




CHA- 
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CHAPITRE VI. 

Vakritimcn meurt d'un coup dt fang, au. 
moment même où il repond avec ai- 
greur aux députés Quades qui jufii;- 
Jiqieru leurs compatriotes. \ 



X^es diéputés des Quades Tinrent deman- 
der avec infiance la paix & Toubli du, 
pàile; poar l'obtenir plus aifément il^ 
offrirent deis recrues & firent d'autrei^ 
propofition$ avantageufes à la Républi« 
<{ue« Comme on trouva convenable de 
Étire attention à leur requête & de leur^ 
permettre enfuite de retourner chez eux 
durant la'tréve qu'ils demandoientj (cat 
la difette des vivras, & la fàifon ne per'r 
mettoit pas de les inquiéter plus long- 
tems)^ fLfurent admis dans le coofeil à 
la fiiveur d^Ëquitîus qui^s^intérefibit pour 
eux. Courbés & auffi tremblans que iur*w 
pris y on leur ordonna de parler: aux 
raifons qu\>n a coutume d'alléguer ^ ilsé 

joigni- 
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joignirent le ferment ; ils protefterent que 
les chefs de leur nation n'avoieu; trempa 
pour rien dans ce qui s^écoit fait contre 
nos gens y' mais que c^étoit uniquement 
l'ouvrage de quelques brigands, & de 
gens qui habitoient les bords du fleuve; ils 
ajoucoienc comme une preuve de leuc in- 
nocence que le fort qu'oa ayoit entrepris 
mz\ à propos & fans^ droit d^élever ^ en- 
flammoit la rage de ces efprits féroces* 
- t*Empereur tranfporté^'une violente co- 
lère » commença à leur répondre avec 
luuteur^ cenfura durement route leurna* 
tion qu'il accufa d'être ingrate & d'ou- 
blier fès bienfaits. Peu à près, calmé^ 
Ar radouci , comme s'il eut été frappé du 
del> il perdit la voix ^ parut immobile^ 
te pour ainfi dire tout en feu ; le fang fe 
hiiznt enfuite paflàge^ il fut couvert dV 
ne fueur froide; pour qu'il ne tombât 
pas enpréfence des lpedàt?earsiy^ te de 
ces barbares, Tes Officiers le portèrent 
ëans (on cabinet. On le mit au lit, il 
refpiroit à perne quoiqu'il n'eut pas per- 
du canaoîflance^ car il difitngaoit tous 

ceiix 
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ceux qui étoient autour de lui^ & que 
fès chambellans aroienc rallemblés , afin 
qu'on n^imputàt fà mort à perfontie. 
L'ardeur qui dévoroit Tes entrailles, de^ 
mandoit qu'on le feignât| mais on ne 
put ttx)uver un îne'decîn , parce qu'il le^' 
avoit envoyés en divers endroits pour 
fbigner les troupes attaquées de la pefte. 
Enfin il en vint un , qui piqua plufîeors 
^ fois inuûlenlent la veine , il n'en fortît 
«^ pas une goutte de Tang, tant la chaleur 
avoit enflammé les parties internes; (» 
comme le prétendpient quelques peribiH 
nes> parce que Tes membres et oient déi^ 
fèchés, certains conduits que nous nooi<^ 
mons à préfent iiémorroideaux ayant été 
reflèrrés 6c durcis pour ainii dire par te 
froid. Il comprit- par la violence dof 
mal que (a fin approchoit; il voubt dii^ 
ou ordonner quelque chofe à en juger 
par le hT>quet qui agitoit fréquemment 
Tes entrailles, & par un grincement de 
dents , & l'aàion de fes bras qui imitoî( 
lés mouvemens de ceux qui combattent 
avec des ceâe^i mais afibibli 6c toqe 

cou- 
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couvert de tâches livides^ il expira après 
une longue agonie^ âgé de cinquante 
cinq ans ; il en avoit régné douze moins 
trois mois. 



CHAPITRE VIL 
De fa famille ù de fis avions. 



3\ ne (era pas hors de propos de parcou- 
fir en peu de mots, comme nous Pavons 
&it quelquefois, Thilloire de Valendnieir 
depuis Torigine de fûn père jufqu^à (a mort^ 
fans oublier de parier cies vices & des ver<> 
tus que ce Prince fit paroitre dans un rang 
qui décèle toujours le fond du caraâère^ 
Gratien Tainé naquit à Cibale {ajy ville 
de la Panhonie, d'une famille qui nVtoit 
pas noble ; dès fon enfance il fut furnom- 
mé Funaire parce que nVtant pas encore 
adulte & portant une corde à vendre, 

cinq 
(if) SwViti éâSki U baft HoB|(ie. 
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«ciliq foldats <)ui tâchèrent de Tarraclier 
de Tes mains ^ ne purent en venir à bout: 
il reflembloit à Milon le Crotoniâte qui 
de la main gauche ou de la droite tenoic 
fi ferme des pommes qu^aucun effort n^é* 
toit capable de les en tirer. Devenu en 
quelque forte célébré par fa force & (bn 
adreflè dans les eicarcices miUtaires, après 
avoi^ pafle pat les grades de garde & de 
Tribun , il eut la qualité de Comte dans 
l'armée d^Âfrique ; de là étant foupçonné 
Jie quelque vol il fe retira; longtems 
après il commanda l'armée dans la Gran- 
de-Bretagne avec le caraâère de Comte; 
enfin il obtint un congé honorable & re«» 
tourna chez lui. Conftance b condamna 
dans la retraite oii il vivoit loin du fra- 
cas, à perdre fes èiens, parce qu^on Tac- 
cufoit d'avoir pendant les difcordes civi-^ 
les accordé un afylei^ Magtience qui tout 
en pourfuivant fes deilëins ^ avoit palIH 
fur fes terres. Le ihérite de Gratien fit 
difiinguer de bonne heure Valentinien; 
(es propres Vertus le rendirent audi rp- 
commandable; il fut révetû à Nicée du 

pou- 
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.pouvoir fupriâine <{u'il partagea avec fim 
ifrére Vatens» tant parce qu-fl étoit fbn 
parent, ' qu'à caufe de Pamitié qui les 
.unHIbit ; nous verrons enfùite que les vi- 
ces de ce dernier ëtoient pour ainfi dire 
contre* balancés par fes vertus. Valeif- 
tinien après avoir dofîc couru durant là 
.vie privée plufieùrs daifgers, parvenu au 
trône j traverfa les villes & les forteref- 
fes fituées près des fleuves , & entra dans 
les Gaules qui étoient ouvertes aux cour* 
{es des Allemands , dont la mort de Ju- 
lien, le (èul qu'ils craignîllènt depuis 
Conftant, ranimoit le courage. Ce qui 
•fit redouter avec r^ifon Valentinien c'eft 
^u'il augmenta confidérablement Tarmée 
■éi. établit partout fur le Rhin de hautes 
fortereflèsy & desTchateaux qui ne lai£- 
foient à l'ennemi aucun moyen de fe 
cacher pour nous furprendre. Sans par- 
ler de tout ce qu'il fit en vaillant Ca- 
pitaine ^ des maux auxquels il remédia, 
Xôit par lui-même, foit par d'habiles Gé^ 
nérauxj après avoir aflbcié à l'empire 
fon fils Giratien, il fit tuer clandeftine* 

ment 
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mtnîp ne pouvant en venir à bout à for- 
ce, ouverte 9 Vitliîgabius^ fils de Vados- 
maire & Roi des Allemands, parco 
que ce jeune Prince excitoit les ^ na- 
tions aux guei?res & au tumulte. Dans 
un combat que livra Valentinien à ces 
peuples près de Soliciniùm ^ oii il mao^ ' 
qua périr dans .une embufcadej il auroît 
pu les détruire tous jorqu^au dèrmei:| fi 
un petit nombre n^avoit pas trouvé par 
une promte fuite, ion falut dans ks tà^é- 
bres. Au milieu de ces a'âions condutr 
tes avec prudence ^ il défit par une ruft 
peu honnête, mais pourtant utile, les 
Saxons ; qui s'étoient ùmltvés avec une 
rage qui faifoit toQt craindre, &:;, qm 
jtomhant (ans réfieâion par. tout, étoieat 
venus fiir les terres; de Tempire oii ils s*é- 
toient emparés d'un riche butin qu^il leur 
arracha. Il délivra, avec Iç même cou- 
rage la Gr^de- Bretagne qui ne pouvoic 
plus iupportèr les nombreux ennemis qui 
rinfeftoient; il y rétablit fi bien le repc^ 
il la liberté qu'à peine un fèul de ces bril^ 
gands put-^iT retourner chez lui. Ce fut 

avec 
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avec un fuccès égal qu^ii vinc à bout, 
avant que l'aiFaire é^latàt^ de Valentin Pan* 
ionien exilé qiii s'efForçoit de troubla 
ces Provinces. Il arracha enfuite TAfri- 
que aux maUx confidérables qui Tagi- 
coient; lorfque Firmus ne pouvant fbu^ 
tenir les orgueilleufes prétenfions des mi- 
litaires , faîcita les Maures toujours tur- 
bulens* H n'auroit pas manqué encore 
de vanger par fa valeur les pertes déplo-i 
râbles de imyrie, fi la mort ne Teùt pas 
arrêté aii milieu de cette grande entre- 
fnfe. Quoiqu'une partie de ces exploits 
doive être mife iur le compte d^exccl- 
iens Officiers, on n^ignore pourtant pas 
-que ion génie aâif, -Se le long ufage 
<{u'fl avoit de la guerre lui fit exécuter 
f fufîeurs belles aâtons , comme on peut 
en juger par le projet qu'il forma & au- 
t}uel il donna tous fes foins , de prendre 
vif le Roi Macrien fi redouta|>le dans ce 
te'ms là; il éprouva le chagrin le pluscui- 
«(ant jarfqù'il apprit que ce Prince s'étoit 
/enfui chez les Bourguignons qu^il avoit 
lui r même oppofës aux Allemands» 

CHA- 
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CHAPITRE VIII. 

Sa cruauté, Jbn avarice, fa \4fl0ufic, fis 
craintes. 



Je viens d^expofèr en peu de mots les 
aâions de ce Prince ^ convaincu que la 
poftérité que- ni la crainte, ni une baflè 
adulation ne gène > examine d'un œil in- 
corruptible les événemens paflës, je vais 
parler fuccintement de iès vices y pour en 
venir enfuite aies vertus. .11 feignit quel- 
quefois de la clémence , quoiqu^il fut na- 
turellement porté à la févérité: il avott 
totalement oublié qu^u» Prince; doit évi- 
ter les extrêmes comme autant d^écueik. 
Gn ne trouve point d^exemple, qu^il fe 
Ibit contenté dlnfliger de médiocres cka 
timens, mais plus d'une fois il ordonna 
de multiplier les queftions, après des in- 
terrogatoires oii Jes accuies avoient été 
tourmentés jufqu^à en perdre prefque la 
vie; fon penchant à faire du mal étoit- fî 
Tom lit. P déci- 
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^ééciié, qae jamais, en fignant une feft- 
tence de mort il ne Padoucic, ce. que des 
Princes très cruels ont cependant fait 
quelquefois* ' Il auroit pourtant pu trou* 
ver parmi nos ancêtres^ ou imiter ett 
étudiant y^ foit Phiftoire étrangère, foit 
celle de fon pays , des exemples de cette 
humanité, &ç de cette pitié que les fages 
regardent comme des vertus qui mar- 
chent de compagnie, produifons en quel- 
ques exemples; Artaxerxes ce très-pui£> 
iànt Roi de Perfe que (a longue main fit 
appeler Macrochire, corrigeant par fk 
douceur les divers fupplices que ùl narion 
féroce aimoit,fit abattre à quelques coupa- 
bles, les riares au Heu dts têtes: & à la 
place des or eil]e& qu'iT étoit d'un ufàge 
royal de couper, il trancha les fils qm 
Cenoient auxjQa^ues; cette douceur dans 
les ;nœurs le fit tellement aimec&refpec- 
ter, que tous les écrivains Grecs ont rem^ 
pfi leurs hiâoires des traits nombreux & 
admirables iié Ùl vie. Froeneftinus le 
iPréteur qui, dans je ne fins quelle guerre 
contre les Samni^es, s'étoit rendu trop 

tafd 
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tard à un fort, ayant été cité pour fe défen- 
dre^ Papjrius Cur(br qui etoit alors Diâa- 
teur, ordonna au Liseur de prendre fa ha- 
che, (ce qui étonna G fort Taccufé, qu'il 
perdit l'erpérance de fe jufiifier) & d'en cou- 
per un arbriilèau qui étoit tout près^ C'eft 
ainfi qu^n fauvant le Fréteur, le Diâateur 
le corrigea par cette efpèce dé badinage qui 
n^altéra pas Teftinie que méritoit un hom- 
me qui termina des guerres longues & pé- 
nibles f & qu'on eut réputé feul capable 
de iréfifter à Alexandre, sHl fut- entré ea 
Italie. Ceft ce qu'ignoroit peut- être Va- 
lentinien,&commeitnepenfoic pas queU 
douceur du Prince fait la confolation des 
niiférables, il augnientoit les peine< par b 
fer &4>ar le feu que lafageflè de nos ancêtres 
n'employoit comme la dernière re(^ur- 
ce que dans les affaires défefpérées» félon 
cette belle penfée d^lfocrate^ qui efî d'une 
vérité éternelle : c^eji qu^un Prince qui a 
été quelquefois vaincu dans les combats ^tfi 
plus digne d^ indulgence que celui qui ignore 
ce qui eft jufie; & je crois que c'efl ce 
qu'a voit en vue Cicéron, lorfqu'il dit fi 
P X bien 
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bien, en défendant Oppius^ Plujîeurs s*ko^ 
norent en contribuant ieaucoup aufalutdc 
quelqa'art, mais jamais perjbnne ne s^eft de*- 
gradé en n'entrant pour rien dans fa ruine* 
Ce Prince fut pofledé dès fon ehfanck 
&deravîditëd'aquerir fans s^nquiéter des 
naoyens , & de la foif de s^enrichir p» 
les naufrages d'autrui. Il s^eft trouvé des 
perfonnes qui ont entrepris de le juftifTer 
fur ce point, par Teiemple d'Âaréiien,qm 
après la mort de Gallien & le tnfte ^tat 
de la Re'puWîque , le tBtéfor fe trouvant 
épuiféi k déchaina comme un torrent 
contre les riches, Ainfi Valentinien 
après les pertes que caufa la guerre des 
Farthes, ayant befoij^ d'argent pour payer 
& recruter Tarmée , joignit à la cruauté, 
le défir ififariable d'accumuler dVxce^fll- 
ves richéfles, & feignit d,e ne pas favoir, 
i^u'il eft des cbofcs qu'on ne doit pas fai- 
re ^oiqu'on le puifle. Il étoit à cet^gard 
bien difFeVent de Tancicn Thémiftode, 
qui en fe promenant fur le champ de ba- 
taille, après le combat & la défaite, des 
bataillons Perfans, vit par terre des^braf* 

felets 
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felets dVr & un collier ^ & dit à quel- 
qu'un de fa fuite, pr$m^ cela puijque 
vous rCitts pas Thémifloclc: il donnoit 
à entendre par là qu'un Général niagna* 
sime doit Qieprifèr toute eipèce de li^re*. 
Les Généraux Romains offirent quantké* 
des pareils traits demodératiaD; commo 
ils ne font pourtant pas la pceuve d'uiMr 
Tertu parfidtd (pr ce n'en eâ pas une de 
ne pas ravir le bien d'autrui)^ je les pa&- 
tai iùvi% Êlence, i l'exception d^tin (eui 
qui pirau^e l'intégrité du menu peuple 
d'aloffs. Lorfque du tems des profi:rip^ 
tions, Marius & Cinna abandonnèrent 
aux plébéiens les maifons dos riches pour 
les piller, ces hocnmes, tout grodlers 
qu'ils étaient, mais accoutumés à refpec* 
ter l'humanité/ épargnèrent le fruit des 
'fùeurs de leurs concitoyens, de fort» 
€{u'il ne fè trouva pas un pauvre, ni ua 
homme du bas peuple, qui conièntit à 
coucher ce qu'on lui avpit accordé éa dé- 
iàftre civil. 

L'envie rbngeoit encore Valcntiniea 

^ufqu'aux os; a'ignorant pas que la fW 

P 3 part 
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part des vices peuvent avoir Tapparence 
des vertus, il tepétoit fréquemment que 
la fevérité eft la compagne infeparable 
d^une autorité légitime. A l'exemple de 
la plupart des grands qui croyent que 
tout leur eft permis ^ & qui font toujoui:s 
encUns à humilier ceux qui ne lesapprou* 
vent pas^ -i écarter même les plus gens 
de bien; il haiffoit ceux qui étoient bieii 
mir^ aufli bien que les iàvans, les ri^ 
chesy & les nobles; il médifoit encore 
des hommes célèbres j pour paroitre bril- 
ler feûl dans les beaux arts; Hadrien^ fé- 
lon rhiftoîre, fut rongé du même vice. 

Valentinien cenfuroit Ibuvent les per- 
fonnes timides, il les appeloit des lâches & 
des polcrons qui méritoient d^être dégra- 
dée, tandis que lui même paliâbit quel- 
quefois baflèment pour de vaines ter- 
reurs, & trembloit jufqn*au fond de Pa- 
ine pour des chimères. Remigius maî- 
tre des offices quisVtoit apperçu de cela, 
ne manquoit pas, dès qu'il le. voyoit sV- 
chaulFer pour des bag^elles, de répan- 
dre fgurdement que Us barbares ftoient 



dby Google 



. Lrv.XXX Chap.VIIL J4Î 

en mouvement; auflitôt ce Prince ton- 
fierné par la crainte^ devenoic aufli calme 
& aufli ferein qu'Antonin le pieux. 

Valencinien ne choîfîc jamais de pro-i 
pos délibéré de mechans juges;, mais s'il 
apprenoit après les avoir établis, qu'ils 
£e conduifoient avec inhumanité^ il fè 
▼àntoit d'avoir trouvé des Lycuiçes & 
des Cafliu^ ces anciennes colonnes de la 
juftice, &rles exhortoit dans Tes lettres à 
punir rigouteûfement les plus légères fau* 
tes. Les malheureux , s^il leur furvenoit 
quelque nouvelle dligrace, ne trouvoienc 
jamais d'afyle dans fa clémence, qui pour* 
tant auroit du être comme un port ton- - 
)ours ouvert aux infortunés que bat là 
tempête. Car Pavantage & le falut des 
fujets doit être, félon les Philolophes^ 1^ 
btit d'un empire légitime. 



•#• 
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CHAPITRE IX. 
Ses vertus. 



«ff 



Jli convient après ceci de parler des ver- 
tas qu^il eut , & qui furent dignes d^é- 
tre iaiitées & (uivies par ceux qui ju- 
gent fàinenient des cho(ès: s^il les eut 
£ût (èrvir à modérer le refte de & con« 
duite, il eut veçii comme Trajan'oa 
couime Marc-Aurèle. Il fut extrême* 
tuent modéré envers les Provinces^ il 
diminua partout le poids dçs impots; 
fortifia fort à propos les villes & les 
frontières; il fe montra rigide pour la 

^difcipline militaire, ne péchant qu^en 
ceci feulement y c'eft que s'^^ punifibit 
les fâut^ les plus légères des fimples fol- 

\ dats y il laiflbit s^écendre trop loin les 
vices des chefs, & fermoit quelquefois 
Foreille aux plaintes quMls occafion» 
noient : delà les murmures de la Grande- 

Bre- 
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Bretagne, les défaftres de P Afrique, & 
les ravages de Plllyrie, Il fut extrême- 
ment chatte, foit dans le particulier foie 
cm public, il ne fe fouilla -jamais d*au- 
çune impureté ni d^aucune aâion obfcé- 
ne; par là, il retint comme par autant de 
barrières, la licence dé fa cour, & il lui 
fut d^autant plus aifé d'y réuffir, qu'il 
ne pardQnnoit rien , pas même k fes pro- 
ches, les cenfurant en particulier, ou 
leur témoignant en publie peu de confi* 
dération, fi l'on excepte fon frère, qu*il 
fut forcé par les circonfiances d^aflbcier 
à fa grandeur. Scrupuleux dans les di- 
gnités qu^il conféroit, aucune Province 
ne fut gouvernée fous fbn règne par un 
banquier y aucune adminiflratîon ne fut 
vendue, £ ce n'eft dans les commence^ 
mens y oii 4>fpérance de prpfiter de Ta 
furprife fait commettre pour l'ordinaire 
nnpunément quelques aâes de^fcéléra- 
refiê. Il fut aufli aôif que prudent foie 
pour attaquer, foit pour fe défendre: 
H s'étoic epdurcr aux fatigues^ de Mars; 
Pc il 
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il loaoic à propos les bonn^si aâion», 
défapprouvoit les mauvaifes^ & encroic 
dans les plus grands détails des objets^ 
du militaire^ il écrivoic bien; peignoit 
& modeloic agréablement. Il inven- 
ta de nouvelles armes^ Cz Biémoire 
éCQÎt bonne:. quoiquHl parlât rare- 
ment , fa convêrfàtion étoit rapide , 
& approchoit même de Téloquence; 
îl^ aimoit U propreté, & Ëdfoit plus 
de cas du goûtj^ que de la profil* 
fion dans les mets. Il (k difiingua 
enfin dans Ton gouvernement j^ en et 
qu'il garda' un jufte milieu à Tégard des 
diverfes religions, il n^inquièta per* 
fonne^ & ne préfcrivit aucun culte; 
il nç força pas non plus par des mena» 
ces fes fujets à embraflèr le fien, mais 
il laiflà ces objets intaâes & tels qu^il 
les avoit trouvés. Son corps étoit 
nerveux & tobuile, fès cheveux 6c fon.. 
teint avoieot de Téclat, fes yeux étoient 
bleus & foa regard rude, & un peu de 
travers. ^Mais la beauté de h taille ^ Se 

V. Pen- 
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JVnfêmble de Ces traits avoit quelque 
cbofe de msyèftueux. 



^ CHAPITRE X. 

u I4 jeune, Valeruinien fim fils efi namr' 
.1 mé Augufie dans le camp de Bre-* 

getion^ 



le- 



X\près qu'on «ut annoncé ' publîqu 
mçnt fa mort & embaumé Ton corps 
pojur Penfevelir^ & Tenvoyer à Con- 
ilantinoplef afin qu'il fut placé patnn 
les autres Princes; Tarmée (îifpendic 
quelque tems fà marche; on étoit in- 
^rcain fur le parti que prendroient les 
eohortes Gauloifès^ & Ton craignoit^ 
TU qu'elles n'avoient pas toujours été 
fidèles aux Princes légitimes , que té^ 
gardant l'empire comme s'il dépendoit 
d'elles, ^Ues ne formaient quelque en* 
trepriiê. Ce qui pouvoit encore les 
P 6 favb- 
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favorifer^ c^eft que Gratten qoi îgo#* 
roic ce qui venoit (Tarriver^ étoit à 
Trêves oii fon père en partant lui avoit 
ordonné de sVrêter. Telle étoit h 
fituation embarrafîante des ^S^kes, Se 
chacun , {èmblable à un voyageur qui , 
eft dans un navire , appréhendoit de 
partager le danger commun; les prin- 
cipaux réfolurent de rompre le pont que 
la nécefiiré avoit £iit conflruire pour 
entrer fur les terres des ennemis^ & 
4'adreilèr à Merobaude, comme fi Va» 
kntinien vivoîc encore, Tordre de re<* 
venir înct fiamment. Celur* et qui étôit 
fénétramty fe douta de ice qui fe paflbir, 
ou peut • fere Papprit du coarier^ Ac 
foupçonaant que les feldats GaulcHS poiv» 
raient riympre les Henii de la pàÉr, il , 
feignit Tordre de retourner avec eoir 
pour obferver les bords du ^Rkm, com-* 
ne fi h fureur à^s barbares s'y exer» 
çoit avec ^us d^achamemetit; fùivaht 
donc l'inâroâion fécrete qu'if avoir fé^ 
çuèj il c^acifa^fort lo^n S^aftieii qui 

tgno- 
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ignorent la mort dii P^nce,^ c^étoit % 
la vérité uh homme doux & ptâcifique, 
mais (iu\>n craignoit extrêmement, par- 
ce que la faveur du foldat lui infpiroit 
de la vapit^. ./ - i 

Lorfque ^Merobaude ^fut de retour, 
on réfléchit profondément fur ce qu*il 
y avoit à faire, & par une pfomce de- 
libération on choifiti pour Télévér à l'em« 
pire, le fils de Valentinien qui n^avoit 
que quatre ans, il étoit éloigné^ de cent 
milles, & vivoit ayec.fa mère Juftine 
dans une maifon de campagne nom« 
mée Murocinâa. Tous ayant d^une 
yoix unanime confirmé ce. choix, Cé« 
N^réalis fon oncle fou auflitôt envoya. 
L'enÊmt fut mis fur une litière & on 
le conduifit au camp: fix jours après 
le déçés de fon père, il fût légitime* 
m.ent reconnu Empereur & folemnelle- ' 
meut proclamé Augufte: on craignit 
d'abord que Gratien ne fe trouva cho- 
qué de ce qu'on avoit élu un Prince 
fans fon agrément; mais cette crainte 
P 7 s'éva- 
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s^ëti^ouit dans la fuite» Se pegfomte 
ne fut inquiété» parce que Graden qui 
étoit humain & avoie lefprit bien ùàt^ 
aima tendremeiM: & élera avec loin dm 
parent. 



4^ 
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LIVRE XXXI. 



CHAPITRE L 

Pfodiges qui annoncent h meurtre d^ 
Valensj & les ravages fuc firent les 
Goths. 



Tandis que ceci fè paflbic^ la fortune 
inconftante & rapide^ qui fait fuc« 
céder dWdinaire les revers aux fuccès, 
alluma des guerres furieufes, <& donna 
lieu dans FOrient à de triftes révolutions 
qu'annonçoient^ à ne s^y pas tromper^ 
des prodiges & des préfages. Outre 
plufieurs chofes que les devins & les au- 
gures prédirent réellement ^ on vit ies 
chiens reculer aux hurlemens des loups: 
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les oifeauz noâurnes pouflêreût des^ cris 
plaintifs & lamentables, & le foleil fut 
obfcurci dès l'aurore. Les diflènfions & 
les troubles qui agitoient 'Â&tioche, 
avoient fait contraâer 4^habitude de 
crier infolemmenc, dès du^on fe croyoie 
expofé à quelque violence^ Puijfc Valens 
hrùltr tout vif; fouvent àt% efpèces de 
héraults publics répétoient Tordre d^amaf^ 
ierjdu boisy |)our mettre le feu aux bains, 
que ce Prince avoir conftruits. Tout cela 
préiàgeoit îndireâement que (à fin appro* 
choit. Joignez - y que d^orribles frayeurs 
ihquiétoient pendant le fommeil plusieurs 
perfonnes, qui voyoient la figure du Roi 
d^Ârménie, & entendoient Jes ombres 
malbeureuiès de ceux qui avoient péri dans 
VafFaire de Théodore , réciter des veri 
fort effrayans. •...•. (tf) Ce qui préfa- 
geoit bien clairement encore des maux 
fans nombre. Enfin lorfqu'on démolit 
Its murs de Chalcedoine pour bâtir un 
bain près de Confiantinople, on trouva 

au 

(d) te texte eA Tîfibleniçitt altéré ^aas cet eixfroit 
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^ au milieu de cet édifice une pierre quar* 
rée fur^ laquelle étoient des vers dont' 
voici le fens & qui annpnçoient pleine- 
ment ce qui arriveçoit. 

»Lor{que les Nymphes pailêrônt dans 
2>la ville pour rhumeden Lorfque 
2)fatis&ites elles fe répandront par 
2)fes t)eiles rues Se qu^on environne* 

I s,ra les thermes d^un mur funefte^ 
2,alors des peuples guerriers iâiis dtr 
^-r . »diver(es nations^ traverfèrptit b 
^le Danube pour défoler la Méfier £ç ' 
3iles campagnes des Scythes , mais 
j^fur le point de former de plu$ 
ngrands projets^ ces peuples tfouye« 
j^ront dans les Pannonies un terma 
«à: leur ambition/^ 




CHA- 
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CHAPITRE IL 

Des mœurs & des,pi^s des Huns, des 
Mains ù des autres nations de, la Scy^ 
thie AJiatiqWe. 



yi oicila caufe à laquelle il faut rapporter 
l^brfgine de la défolation & des diverfès 
calamités que produifit comme ^ cela 
i^ n'arrive que trop fouvent^ une fureur ^guer- 
rière. Les Huns y peuple peu connu 
chez les anciens^ & qui babitent près de 
la merGlaciale^ au delà duPdus méotide^ 
font d'une] férocité iàns mefure. Dès leur 
plus tendre jeunefle on leur fait avec un 
fer de profondes playes aux joues , afin 
que les cicatrices qui s^y forment^ empê- 
chent le premier poil de fortîr; ils vieil- 
liilènt difformes itiàns barbes I tels que 
des eunuques; ils .ont tous d^ailleurs les 
membres vigoureui, âc le col gros: ils 
font d'une figure extraordinaire & fil cour- 
bés ^ qu^on les prendroit pour des bétes à 

deux 
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-deux pies, ou pour c^ piliers groflière«% 
mène rabotés en figurçs humaines, que 
roh voie fur les bords des pones. A cet 
extérieur rebutane fe jbine encore qu'ils 
font £i endurcis, qu'ils n'ont befoin ni de 
feu 9 ni de viandes aflàifonnées,, mais 
qû^ils vivent de racines fauvages, & de 
touee forte de chair, qu'ils niangene à 
demi crue, après l'avoir legéremene échauf» 
£ét en là tenane entre leurs cuiflès^ ou eh 
s'afleyane deflus quelque tems lorfqu'ih 
font à cheval, lis n'ont point de maifons; 
ils les évitent au contrâiirt, comme on évite 
lesfepulchres. On ne trouve pas même ^ 
diez eux un^ cabane couverte de rofeaux. 
Mais, parcourant toujours les montagnes 
& les forêts, ils s'accoutument ii {bppor- 
ter dès leur enfance, le firoid, la faim & 
la foi£ Lorfqu'ils voyagent, ils n'entrent 
fous aucun toit, k moins qu'ils n'y foiènt 
forcés par la plus grande néceflité, car 
ils ne s'y croyent pas en iureté. Ils s'ha-' 
billent de toile, ou de peaux de rats def 
champs; ils n'ont jactiais qu'un feul vête- 
ment, & ils ne quittent leurs taniquet 

qu'ils 
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qu^ils attachent autour du ço\^ quelqoe 
ternie quVn (bit la couleur, que lorf- 
qu'elles tombent en lambeaux. Ils cou- 
vrent leurs têtes de petits bonnets rabats 
tus, dt leurs jambes de peaux de boucs; 
leurs (bi^lîers qui n^otit point de forme 
r^uKèrey les empêchent de lâarcher li- 
brement. Ceft ce qui les rend peu pro« 
près à combattre à pied. - Ils font com^ 
me cloués fur .leurs cheveaaz qui (ont à 
la vérité robuftes, mais laids; qudqoe- 
&is ils s*y tiennent comme les £emmes> 
& malgré cela expédient toutes les afiàires. 
Il n^eft perfonne parmi eux qui ne puiilê 
y palier la nuit 6c le jour; c^eft delà qu^il 
▼end te achète y cVft là qu^il boit, man* 
. gej fe baîflè fur le col étroit de fâ bête 
8c s'y liyre au fommeil, au point d'y 
ibutenir toutes fortes de fbnges* Ceft 
encoreil cheval qu'ils délibèrent en com- 
mun fur les affaires férieufes. Ik n'ont 
point de Rois, mais ils fe laiflènt tumul< 
^airement conduire par leurs chefs; ils 
ttfent de violence partout où ils fondent. 
Is combattent quelquefois lorfqu'on les y 

for. 
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ftnte; alors ils en viennent par troupes 
AUX- mains ^ & pouilènt divers cris e£» 
froyables. Autant ils font promts & lé- 
gers à la courfe , autant le font -ils àufli 
à fe rallier.^ Après s'être i defièin àiC* 
perfés^ fans fuivre aucun ordre 4e ba- 
taille) ils courent çà &: là & fonf beau* 
coup de mal; leur trop grande vivacité 
ieur permet auili peu d'atta<{uer des rçm<^ 
parts qu'un camp. On les prendroit 
pour les guerriers les plus intrépides^ eà 
lesjyoyant lancer de fort loin Bc avet 
)ufteflè , des tilaits au bout defquels ils 
ajuftent avec un art admirable, des oi 
èien afElés qui rieçnent lieu^ dé pointe: 
de pr^ ils fe battent avec Tépée fans fe 
ménager^ Se tout en évitant les côqp^ 
que portent leurs ennemis , ils tâchent 
avec des courroyes entortillées, âe les 
enlacer pour les empêcher, fbît de mar- 
cher, foit de faire ufage de leurs che- 
vaux. Aucun d'eur ne cultive la terre^ 
ni ne touche feulement une charrue» 
' Sans demeures fixes, fans maifons, fans 
loix, fans genre de vie confbnt, ils eiv- 

rent 
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• . '' 

lent de toQ^ cotés ^ &: femblent tonjouts 
fiiir avec leurs chariots dans lefquels sis 
vivent, &; oii leurs femmes qui s^occo* 
pent.à leur £iire de laids vécemens, les 
reçoivent dans leurs bras, accouchent^ & 
élèvent leurs enfaiiâ jufqu^à Page de pu- 
berté. Aucun d'eux fi vous lui deman* 
dez d'oii il eft» ne (àuroit répondre, 
puifqu'il eft né loin de l'endroit oii il a 
été conçu, & a été élevé plus loin en- 

j» eore. Perfides & inconftans dans les 
crèves, ils changent au plus léger inci* 
dent, & fe livrent tous k une fiireur ev- 
cefiive. Tels que des brutes ils igno* 

' rent entièrement ce qui eft honnête , ou 
€e qui ne Teft pas; ils s'expriment ambi« 
guement & avec obfcurité; ils n^ont ni 
religion ni fiiperftition; rien n'égale leui: 
ardeur pour Tor;, ils fbnc fi variables, 6c 
fi proxnts à s'irriter, que fouvent dans le 
même jour ils fe féparent de leurs çamar 
xades fans aucun fiijet de mécontente* 
mentj & qu'ils reviennent à eux fans 
qu'on ait eu befoin de les adoucir* Cette 
narion agile &. indomptée^ e.ntrainée par 

Pavî- 
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l'tyîdttë dé piller le bien d'âutrui^ après 
s^étre exercée aux rapines & au carnage 
furies frontières de fes voiùns, parvint 
jufqu'aux Alains ^^ui fone les anciens 
MafTagetes. Puif^ie nous en femmes 
veiius jufques-làj il ne fera pas hors de 
propos de dire d'où ces peuples tirent 
leur origine» & quelles terres ils habi« 
tent^ Le Danube qu'augmentent plu^ 
fieurs rivières étrangères, paflè devant le 
pays des Sauromates: ils s^éjtendent juA 
qu^au fleuve Tanaïs, qui fépare TÂfîe de 
rEurope(4), Au delà (^) les Alains (c) 
habitent -[les déferts immen(ès de la Scy« 
thië. ^ Ce furnom leur vint d^abord des 
montagnes ; dans la fuite ayant peu à 
peu dohipté par des fréquentes viôoiref 
lès nattons vôifines, ils leur ont donn^ 

Icuf 

(a) Ce ptys compceno^c la ptrcle de la Mofcovto 
^ui ttt eo deçà du Poo. La petite Tarcarie^ la Pa* 
logne, la tithuanie ivdj\}tk la Vidulc ^ )i U mCf 
Baltique Ar |a Lnrooie. 

(fr> OeÀ k dire au delk du Danube. 

(0 La pl4p9n des Surent pljic^ les ^Jéinê iêU 
^ Lithuaate a^hielie. ' 
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leur nom comme les Perfès.* Entre ces 
peuples fe trouvent au milieu des terres 
' les Neures (a) , voiiîns de rochc^ e(car« 
pis <{ue battent les froids aquilons. 
Après ^ux viennent les Budins & les- Ge* 
Ions; extrêmement ff^roces & guerriers 
ib fe font des vétemens Se des couvertu* 
res pour leurs chevaux de la peau des en- 
nemis qu^ib ont maflàcrés.' Les Aga- 
thyrfe^ confinent aux Gelons ; on les re^ 
connoit aux taches bleues dont ils pei- 
gnent leurs corp^ & leurs cheveux (3). 
Les moins difiingués n'en ont que de pe- 
tites & en petit ndmbre^ les nobles au 
contraire les ont plus larges^ plus £on* 
cées & en plus grande quantité. Vien- 
nent enfuite les Melanbhlenes Si les An* 
tropophages, qu^on dit mener une vie 
errante. Se fe nourrir de chair humaine; 
v" ' .- ^ ^ ces 

(a) Ceux de Lubiet ou Zupiet dans U partie orîen- 
iale de ULithuanie. '' 

(Jb) Il eft très -difficile de décenniuer àvi lieua 
correrpondaots \ ceux qu*habit oient ces peuple», puif- 
ique lei aaciesi Géogr^kes tarient fourear dans ce 
qu'ils en difenc 
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CCS alimens déteftables ont porté leurs' 
voifins à les fuir & à sVloigner d^euiç à 
une grande diftance. Oe& pourquoi 
toute cette étendue de pays en allant du 
Nord-Efi/ jufqu'aux Seres, eft inliabi« 
tée. De l'autre côté près du féjour des 
Amazones font à TOrient les Alains, ré- 
pandus au milieu de nations nombreufès 
& qui s'étendent fort loin du coté de 
TAûe» &rméme^ à ce que j'ai oui dire^ 
jufqu'au Gange qui traverfe les Indes, 
& fè jette dans la mer du Sud ; là fe par* 
tagent dans Tune & Ijautre plage du 
monde, les Âlains (je crois inutile d'in- 
diquer ici tous ces peuples ) , quoique fê- ^ 
parés par de longs efpaces, ils parcou- ^ 
renc comme des nomades d'immenfès 
pays;,^ par fuccefEon de tems on leu^ a 
donné le même nom, & tous font jQir» 
nommés Âlains. Ils n'ont point de ten* 
tes & ne cultivent point ^a terre , mais 
ils vivent de chair & de beaucoup de lait. 
Ils fe tiennent dans des chariots qu'ils 
couvrent d'écorces, & voyagent ainfi 
par des deferts fans fin. Loriqu'ils arri- 
Toffu JIL Q , vent 
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vent dans un endroit oh il y a de llierbei 
ils rangent leurs chariots en ronds » & 
prennent leurs repas comme des bêtes; 
après qu^îls ont ëpuifé le foiirage ils re- 
mettent, pour ainfi dire, leurs villes (tirets 
voitures & s^enyont; les hommes couchent 
avec leurs femmes fur ces. chariots ^ les 
enfans y naiffent & y font élevés; ce font 
leurs éternelles demeures: quelque part 
qu^ils aillent, ils regardent le payjoii ils s'ar- 
rêtent comme leur patrie. Ils font paître 
& marcher devant eux leur gros & leur 
.menu bétail; ils ont grand foin furtoutde 
leurs chevaux. Là les campagnes (ont 
toujours vertes &; parfemées d^arbres fruî- 
riers; aufli ces troupes errantes^ de quelque 
* côté qu^elles dirigent leur marche, n'ont 
elles pas belbin de fe pourvoir d^alimens, 
ou defourage, ce qui vient de l'humi- 
dité du fol 9 & de la quantité de riviè- 
res qui Parrofent. Xes enfans & les fem- 
mes fe tiennent autour des chariots^ & 
vacquent à de paifîbles occupations. Les 
jeunes gens accoutumés dès l'âge le plus 
tendre à monter à. cheval, regardent 

corn- 
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comme un déshonneur d^aller à pied^ 
leur difcipiine fort variée en fait de bons 
guerriers. Delà vient que le» Perfes 
qui tirent leur origine des Scythes , font 
très propres aux combats. Prefque tous 
les Alains font grands & beaux; leurs 
cheveux drent un peu fur le blond; ik 
ont quelque chofe d^ terrible dans le re- 
gard ^ & font agiles par la légèreté jle 
leurs armes; enfin ils ont en tout iderla 
reflèmblance avec les^ Huns, fi ce n'efl 
qu^ils font mieux vêtus , & moins cmek 
dans leurs repas; tout en piUant & en 
chaflànty ils vont jufqu^aux Palus Msotides 
& jufqu^auBofphoteCimmerieni ainfi que 
jufques dans lesÂrméniesâ^danslaMédie* 
Comme le repos eft une volupté pour 
des hommes doux & pacifiques > c^en efl 
une auflî pour ces peuples, que d'af&onter 
les périls & dé faire la guerre. On eflt« 
me heureux chez eux quiconque périt dans 
un combat ; on y accable au contraire^ d'im 
jures atroces & on y traite de lâches ou d V 
batardis^ ceux qui meurent de vieîlleflè^ 
ou par quelque accident fortuit. Il n^eil 
* . Q 1 rien 
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rien qu^îls comblent d*iloges à IVgal d^nn 
homme qui a été tué; après aroir coupé 
la tête à leur ennemi ^ ils prennent la 
peau du cadavre & en caparaçonnent 
leurs chevaux de combat, comme de glo- 
rieufès dépouilles. Us n-ont ni temple 
ni autel; on ne trouve pas même chez 
eux de cabanne couverte de paille; mais 
à la façon des harbases ils fichent une épée 
nue «n terre ^ & Tadorent de la même 
manière que les nations autour defquelles 
ils errent 9 adorent le Dieu Mars. Ils 
prédifent ^avenir d'uhe étrange manière; 
car ils rafTemblent des branches droites 
d*ofier| puis ils les féparent à certains 
jours marqués , & à Faide de quelques dé- 
crets enchantemens^ ils (avent diâinâe- 
ment ce qu^elles prophéttfent. Uefcla» 
vage efl inconnu chez eux^ psu-ce qu^ik 
font tous originairement libres; ils choi- 
fîflènt encore à préfent des juges e&itaiê 
par leur longue expérience dans lagoetre. 
Mais reprenons notre fujet. 



GHA- 
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/!« Huns fûttirent à eux, Jbit par lafor-^ 
et, Jbit par Us traités , ies Alains du 
.Tandis, & tombtru fur Us Goths 

- qtûiU chqffcnt de Uurpays* ^ 

h' l 'i » 

X^es Huns' parcourant donc le pays de 
ces Âlains que Tufage à fait nommer Ta- 
naïtes, & qui font voifins des Grenthun- ' 
giens^ après en avoir tué & dépouillé ^ 
un grand nombre ^ s^attacherenc le rtfte 
par une alliance. Réunis à ces peuples 
tSs tombèrent avec plus de confiance fur 
les vafies & Seconds états d'Ermenrique. 
Prince très -guerrier & qui par plufieurs 
aâes de valeur » s^étoit rendu redoutable 
aux nations voifines. Celui-ci frappé 
4e cet orage qui fbndoit fiibitement fur 
lui, eflaya longtems de réfifter coura^eu* 
ièment; mais la renon^mée exagérant la. 
grandeur dès maux qui le menaçoient». 
il prit le parti de s^y foufhraircj &: s^ôca 
Q 3; vo. 
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▼olontairement la vie. Vithimiris qui 
fut au Roi k h place, fbucenn d^autres 
Huns qu'il avoit pris à&fbide, lutta quel- 
que tems contre les Alaîns. Mais après 
plufieurs défaites, vaincu-paria fùpériorité 
des ennemis, il perdit la vie dans un combat. 
Alathée & ^aphraz qui étoieot àes Offi- 
ciers expérimentés & d'une bravoure re- 
connue, fe chargèrent de fon fils Videtic; 
les circoiifiances leur ôtant tout efpoir de 
réfifter^ ils (è retirèrent prudemment, 
& vinrent au âeuve Danaile (n) qui cou- 
le k travers de vaftes campagnes entre 
riftre & le Boryfthène (b). Athanaric 
juge des Thervingiens (c'eft le niiême, 
comme je l'ai dit, auquel Valens fit ci- 
devant la guerre à caufe du (ècours qu^il 
' atoit envoyé à Procope) qui vit que les 
chofes avoient priis une tournure contrai- 
re à Tes efpéraiices, eflàya de tenir fer- 
me, & de fe défendre même, s'il ëtoit 
attaqué comme les autres. Il occupa donc 

uh 

(a) Le Dni^tr^ ou Niefler. 
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un caoSp favorable Je long des bords du 
Danafte & de la forée des Greuthun- 
giens y & envoya Munderic qui fut de- 
puis Gouverneur des frontières de l'^ra* 
bit, avec Lagarimane & quelques autres 
Officiers^ à vint milles de là pour ob- 
ferver Farrivée de l'ennemi. Se pour avoir 
en attendant le loifir de ranger (on ar- 
mée fans être interrompu. Mais Tevé- ^ 
nenient trompa fon attente. Les Huns 
(qui font pénétrans) foupçonnant quHl 
devoit y avoir un corps plus loin , pafïè- 
rent tlevant ceux qu'ils avoient vus, & 
feignirent de fe repofer, comme s'ils 
ëtoient fans inquiétude. Dès que la 
lune fut levée ils traverfercnt le fleuve 
à guaî, ce s qui étoit le meilleur par- ^ 
ti , & dans la crainte que quelque cou- 
reur ne portât Tallarme au camp, ils fon- 
dirent à l'improvifte fur Âthanaric qu'ils 
forcèrent dans la première furprife^ après 
lui avoir tué quelque monde ^ à chercher 
on afyle fur des montagnes efcarpéeii. 
Il fut fi conflerné de cet étrange événe- 
ment ^ que craignant encore plus pour 
Q 4 l'avt- 
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Tavenir, il entreprit de fortifier par de 
hautes murailles refpac&.qai eft entre les 
bords du Geraiè, {a) en côtoyant les ter- 
res des TaiÊdeSy iufqu^au Danube ;^ il e(pé- 
rc^it que ce travail exécuté avec tant de 
célérité 1 aflureroir fà tranquitité Se fbn 
(àlut. Mais tandis qu^il s^en occupe di- 
ligemment, les Huns marchent à lui à 
grands pas y & ils Tauroient furpris par 
leur arrivée, fi la quandté de butin qu'ils 
crainoient n'avoit pas rallend leur mar- 
che. Le bruit (è répandit en attendant 
au loin dans le refie des Gotfaies, 
qu^un peuple jufqn^alors inconnu , qui 
tantôt comme un tourbillon defcendoit 
de hautes montagnes , tantôt fembloit 
fbrtir de terre ^ renveribi^ & détruifbit 
tout ce qu^on lui oppefoit^ La plus 
grande parde de P^^ée qui avoir aban- 
donné Athanaric à caufe de la difètte des 
vivres^ cherchoit de tous côtés une re* 
traite qui fiit à Tabri des barbares, ' &: 
aprèç avoir longtems réfiSchi fur leslieux 

qu'elle 
4)XePrurh. , 



s 
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qu^elle chQÎfîroiC|. on 'jvtgesi: que les. Thra- 
ces convenoienr par deux raifons^. tant 
parce <)ue le fol en efii plus fécond |. que 
parce que la .laideur du Danube, qui y 
eoule^ Ies,fëpare des pays dés barbares^ 
déjà ouverts aux guerres étrangères j, cet 
AVIS fiit omniakément fttivL 



CHAPITRE IV. 

La- plus grande partie des Goths furnom- 
més Tha^ingiens ju^onavoitchajfésdt 
kurs frontières ,- font , avec ht per- 
mijjionde Valens auquel ils promirent 
£obéir ^ de donner ia ficoursy tranf- 
portés par des Romains dans les Thror^ 
ces. Les GreufAongiens autre nation 
des Goths j traverfint à la dérobée U 
Danube far des radeaaxr^ 

v-/es Got&s • famommés Hiervingiens i 
vinrent donc fous la conduite d'Ala^ 
vive fur les bords dû Danube; delà 3s 
envoyèrent des députés i Valens , pour 
Q î 1« 
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le prier humUemeiit de les recevoir> s^eo- 
gageant à vivre tranquillement &.ni£me, 
sHl en avoir beibin , à lui fournir des fe« 
cours. Pendant que ced fe paflbit dans 
^ l'étranger, des bruks terribles annoncè- 
rent que les peuples do Septentrion pa£- 
Ibîent par de nouvelles révolurioi» plus 
confidérables encore que de coutiune; 
fâvoir que dans tout Pintervalle qu'il y à 
depuis tes Marcomarts & les Quades^ 
^ fu^'au Pont, une muldtude de barbares 
chafl^ de leurs foyers par des narions 
inconnues^ rodoient autour éa Danube 
avec tooces leurs Êiffiilles. Nosgensm^vri- 
Ibrent d'abord cette nouvelle, par la xaâ- 
fion qu'on ne recevoir pour rordiaaire 
des avfs des guerres qui & fidfoienc 
danscescontrées éloi^tées, que loriqu'el-* 
ks étoieat terminées oui^upies. Mm 
révénement confinna ce bruit ^ que for-- 
rifia encore Farrivé des députés de ces 
peof^s qui demandoieitt avec élnfiantes 
prières qu'on permit à leur narioo baiN* 
aie, de paflèr le Heuve; cette ctrcon^ 
tance fut plutôt un tx^/u de joyé que de 
r - crain^ 
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eiraiitte , furcout pour les flatteurs accou* 
VQmés k étéver fufqu^aa ckl le bonheur di> 
Prince auquel la fortune cnvoyoit, fan» 
qu'il s'y attendit, tant de recrues des pays 
les plus éloignés, qu'en les joignant à fes 
troupes il formeroic une armée invinci- 
ble ; fi^ns compter Taccroiflement que re- 
cevroit le thréfor royal par les fomme» 
que les provinces étoient obligées de 
fournir annuellement pour cet objet» 
Dans cette efpérance on fit partir di^ 
veriès perfbnnes diargées de tranfpôrter 
fur des vcMtures eette nation cruelle. On 
eut un fi grand foin de ce peuple qui un 
îour détruiroirPempire Romain, quVn n^eni 
laiilàt pas un lèul en arrière, lut-il même 
atteint d^une m^adie mortelle. Aulfitôe 
donc qu'ils eurent obtenu de l'Empereur la 
permifiion de pa&r le Danube & d'habiter 
les contrée» de laThrace'^ on les traverf» 
Jiust & jour par pelotpns , dans des ba^ 
teaux, dans de» troncs d'arbres creufés^ Se 
fur des radeaux;, cependant leur nombre 
étoit fi graf|d, queplufieurs d'entre eux qui 
tentèrent de nager périrent, ne pouvant ré-^ 
/ Q ^ fiûer. 
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fifter à la viotettce decefieaveleplusdanv 
gereuide tous, & que Tabofldance der 
pluies avoic eitcore enflé. C'eft ainfi 
qu^un zèle aveugle & ioiprudent préjn^» 
f dit la ruine de Rome; Car it a'eft m 
incertain, ni douteux, que fes malben^ 
feux Offiâers chargés du foi» de £ûre 
pafler cette populace barbare, ayatft e£- 
ùyé (buvent d^en £ûre le dénombrement, 
furent obligés de s'arrêter ne pouvant en 
venir à bout} fî quelqu'un voubit fiivoir 
à combien fè montoit leur nombre, qu'ait 
apprenne {comme dît nn Poète célèbre) 
combien de grains de £ible le Z^yre 
agite fur te rivage de la mer de Lybie;. 
Que les annaîes anciennes revivent, qu'el-* 
)es parlent d'armées Médes condbttèr 
'dans la Grèce, qu'effes nous les mcn-» 
trent occupant le pafiàge de THeHefpont,^ 
êi s'ouvrant avec^art un nouvel Océan au 
pied du mont Âthos^. quVUes nous &{• 
lent le détail de toutes ces «rmées qu'il y^ 
eut près de DoFÎfque, ce que ta pofté- 
rite a unanimement regardé comme àes 
labiés^ j, mais dont oft a du ce^ de iofè" 
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ter y ,aù «noment oii Ton a vu cette muf** 
titude innombrables d'étrangers fe répan** 
dre dans nos Provinces, couvrir nos 
vafte'k campagnes & habiter le$ fommets 
de nos montagnes. 

Fritigerne fut reçu le premier avec 
Alavive; l'Empereur leur fit diftribuer 
des vivres pour un certain tems^ & leur 
afligna des terres k cultiver. Nos fron» 
tières étant ainfi ouvertes, '& des efca* 
drons de. barbares les inondant comme 
TEtna ripand au loin fès feùx;^rétat cri* 
tique de la circonfiance demandott au 
moins que nous enflions de nôtre côté 
quelques Officiers recommendables par 
leurs talens & leurs vertus militaires: 
mais comme fi quelque divinité peu fa« 
vorable eut préfidé à ce dioix, ce fiirenc 
précifément des hommes méprifiiblef 
qu'on révédt des premières charges de 
Tarmée: à lenfléte fe trquvoieat Lupi« 
cin & Maxime, Tun Comte des Thraces, 
l'autre Général & d'un caraâère malfai- 
(ànt; tout deux également téméraires, &. 
qui par leur avidité cruelle furent lacauie 

Q 7 *^- 
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de tous nos maux, Gir, fans parier ée 
cous les mauvais procédés doftC ces deux 
hommes 9 ou d'autres qu'ils favoriiereiit 
iè rendirent coupables envers ces étrafr- 
gers qui jufques-là n'avoient comims au» 
cun excès : il y eut ceci d'inoui Se de dé- 
plorable, (ce qui ne fauroit être ^uft^é aux 
yeux même de gens qui font juges dans leur 
propre caufe); c'efi que lorfque les bar- 
bares qu'on aroic menés, manquèrent de 
vivres, ces indignes Chefs firent un eDin>- 
merce fi honteux j que tous les chiens 
que leur in£itiable avidité put ramaflèi> 
il les donnèrent en échange d'efelaves, a^ 
nombre delquels tè trouvèrent comptés 
des fils des premières fiimilles. 

Dans ie même tems auffi Viderîc, 
Roi de Greuthungiens, avec Akrhée & 
Saphraces par Pavis defquels il & cofr- 
dttifoit, âuifi bie» que Famobe^ s'ap- 
procha des bords du Danube, & envoya 
promtemeat des députés prier TEmpe** 
reur de les recevoir avec la même h)ima* 
aité. On jugea qu'il étoit de Pintérét 
de la République de les renvoy^^ ce 
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qui !e^ plonga dans de grands embarras. 
Achananc qui craignit la même refiis^ fe 
retira; il fe rappeloit le mépris qu^il 
avoit témoigné à Valens, larfqu^il fut 
queftiôn de traiter avec lui^ & qû'alté« 
guant qu'il s'étoit engagé par ferment à 
ne mettre jamais le pied iùr te terril 
toire Romain^ il avott, fous ce prétexte^ 
forcé ce Princ.e à venir cçnclure la paix 
au milieu du fleuve; craignant donc qu« 
Valens n'en'conièrvât encore dvt reâen» 
timentj il fe rendit avec fbn monde après 
avoir châflë les Sarfl\ate$, it Caucaknde 
lieu inaccdTible par fes iorets^ & ftslunà» 
tes montagnes. 



-^ 
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CHAPITRE V. 

Les Thtryingïens tris - maltraités & 
prcffes par la faim & par la difitiCj 
fi détachent de Valcns , conduits par 
Alavive & par Fritigerne , ils défont 
Lupicin & fis troupes. 



JVlais les Thervîngîens^ à qui Ton ayoït 
permis de paflèr le fletive erroient fur les 
bordSf & ne pouyoienc avancer plus 
loin par la nife funefte des deux Gouver- 
neurs qui ne leur accordoient point de 
▼ivres 9 & ks arrécoient ainfi pour les 
dépouiller plus aifëmenc par leurs coor- 
merces détefiables. Entrevoyant cet ar- 
tifice ils' murmurèrent §1 penferent à op- 
pofer leurs forces aux^maux que la perfi- 
die leur fiufoit craindre; Lupicin qui ap« 
préhendoit qu'ils ne fe revoltafiènt,\èm- 
ploya des troupes pour les forcer à partir 
fans délai. Les Greutfaungiens qui virent^ 
que les bateaux qui n^avoient fait qu'aller 
- ' & 
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éc venir y & qui les avoient empêché de 
hazardeB le paflâge, . étoiçnt^ arrêtés 
parce que nos troupes (e trouvoient oc* 
c^pébs ailleurs, fàifirent ce moment fa- 
vorable pour traverfer le fleuve k Taide 
de radeaux mal joints, & /& campèrent 
loin de Fritigerne* Mais celui-ci ,(e 
précautionna avec fk (àgacité naturelle 
contre les incidens qui pouvoient furve- 
nîr; & pour obéir aux ordres de TEmpe* 
reûr, & pour (è mettre à portée en même , 
tems de fe joindre à des Rois puiflàns, il 
rallentit fa marcbe &^arriva tard à Mar* 
cianopolis. Ici fe paflà encore un évé* 
nement plus atroce & qui alluma pour 
àinfî dire, le feu d^un incendie univerfeU 
Alavive & Fritigerne ayant éié invités k 
un feflin , Lùpicin défendit aux foldats^ 
de laiflêr entrer dans la ville la populace ' 
des barbares qui demandoit avec infl 
tance ^ puifqo*elle s^étoit voloouiremenç 
(bumife à notre autorité, la permiffion 
de sy approvifionner; la difpute sV« 
chaufià entrer les habitans & ceux qu'on* 
repoufibit, au ppint qu^on en vint aux 

mains; 
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jnains^ les barbares fiirieux de ce qu'on 
traitoit en ennemis leurs familles ^ dé- 
pouillèrent les fbldacs qu'ils avoient maf- 
fàcrés. La nouvelle de cette affaire fut 
clandeflinement rapportée à Lupidn qui 
au (èin de la débauche & du fracas des 
inftnunensj étoit accablé de vin & de 
ibmmeil; prévoyant fiflue que ce démêlé 
prendroit , il mit à mort les gardes qui 
attendoient leurs che&. Le peuple ré- 
pandu autour, de la ville fit à cette tti&t 
^nouvelle les menaces les plus terribles, Se 
fe prépara à vanger fes chefs qu^il croybit 
prifonniers. Mais Fritigerne qui favoit 
prendre Ton parti pronitement, & dans 
la crainte qu^on ne le gardât en otage 
lui & fes compatriotes , s'écria qu'il fau- 
droit en venir ^ au combat le plus meur- 
trier, fî on ne lui permettoit pas de fortir 
avec fes amis pour appaifèr ces gens, qui 
dans l'idée que leurs principaux avoient 
été maflacrés, s'abandonnoient à la fu- 
reur, fous le fpécieux prétexte de l'hu- 
manité. Sa demande lui fut accordée; 
tous fortirent donc de la ville ^ & furent 

reçus 
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reçus avec de très -grandes démonftra- 
tions de joye , pois montant k cheval ils 
difparurent bien réfolus à mettre tout en 
oeuvre pour allumer la guerre* 

La renommée qui empoifonne cous les 
rédtSj n'eut pas plutôt répandu cette nou- 
velle, que la nation entière des^Ther* 
vingiens brûla du defir d'en venir aux 
mains ; au milieu des maux fans nombre 
qu'ils imaginoient & qu'ils regardoienf 
comme les avant -coureurs des plus, 
grands périls y ils élevèrent félon leur 
ufàge leur étend^rt, & au Ton lugubre 
des inftrumens militaires, leurs bandes 
de brigands fe répandirent, pillèrent les 
campagnes, les incendièrent, & boulevem 
ferent tout par des défafirés fans nombre» 
Lupicin ramaflà tumulcuairement^ des 
troupes pour s'oppofer à leurs entrepri« 
fes , Se s'avança contre eux, avec plus de 
téméritique de prudence, à la diftance 
deneuf milles de la ville, oii il s'arrêta; 
réfolu d'engager une aâion. Les barbares 
fondirent auflitôt fiir nos imprudens ba- 
taillons, &: tombant fur les boucliers 

donr^ 
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dont nos gens fe convroient , ils perce* 
rent de leurs piques & de leurs ép^s 
tout ce qu^ils rencontrèrent; leur fureur 
ait fi grande y que nos Tribuns & la plus 
grande partie de nos fbldats y penrent, 
.& que leurs enfèîgaes furent pnfès. Le 
malheureux Lupidn qui (èmbloit n^avoir 
été fait^ que pour fe (àuver pendant que 
les autres combattoient p rentra à toute 
bride dans la ville. , Après ce (uccès, les 
ennemis couverts des armes des Romains^ 
iè portèrent de divers côtés ^ fans trou- 
ver de réfiftance. 

La fucceilion de cette grande variété 
de faits nous ayant conduit k cette épo« 
que^ nous conjurons les leâeurs (fi cet 
ouvrage tombe jamais entre leurs mains ) 
de ne pas exiger de nous un détail fcni- 
f uleux, ou la lifte exaâe des malheureux 
qui périrent , ce qui feroit à tous égards 
X impoffible. Nous nous bornerons à in*- 
diquer en gén<^ral, (ans le moindre dégui* 
fementy & avec Tintégrité que Ton doit 
au récit des chofes qui fe font pailles, ce 
qui arriva alors» Ceux qui ne font pas 

au 
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tu fait des annales anciennes , afliireM' 
que la République n^a jamais été expofée 
à d'auâi grands maux, Énais c'eft la con£* 
cernacion qu'ils éprouvent à la vue de ces 
derniers revers, qui les feduit. Pour pett 
qu^on Ce (bit familiarifé avec la conlioi^ 
£ince des événemens foit anciens^ -foit 
plus modernes, on y voit des fcènes auf^ 
fréquentes de calamités. Les Teutons 
ave&les Cimbres forcis des parties reçu* 
lées de TOcéan, inondèrent Tltalie; mais 
après les maux infinis qu^ils'cauferent à la 
République, ils furent enfin vaincus 
dans les derniers combats^ & pour ainfi 
dire , détruits jufques dans leurs racines 
par d'habiles généraux, tant la prudence 
réunie à la valeur, eu capable de grandes 
chofes. Sous TEmpire deMarc- Âurele la 
fureur de diver(ès nations confpira • . * • « 
Maii après des échecs confidérables tout 
fut r^ablij grâces à la fimplicité deâ 
mœurs de nos ancêtres que (a molleflè 
aVvoit pas entore infeâée, & qui étoient 
àuili peu avides de repas fomptueux que 
de gains cnmineW L^ grandai & les 
4 ' petits 
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pedts s^expofoîent alors fans kéfiter^ dès 
qu'il s'agiîlbit des incitées de la patrie, 
à une mort glorieufè^ & la regardojent 
comme un port agréable & tranquille. 
Des hordes de Scythes traveriant avec 
deux mille vaiflêaux le Bofphore, &. les 
rives de la Propontide» firent, il eft vrai, 
beaucoup de dégât par mer & par terre, 
mais aufE ils s'en retournèrent après 
avoir perdu la plus grande partie de lejurs 
gens. Dédus & fon fils périrent en 
combattant contre les barbares; les villes 
de la Pamphylie furent afllégées; plu- 
fieurs iles ravagées; la Macédoine con- 
filmée par les flammes; de nombreux 
ennemis aflîégerent TheHàlonique & Xly- 
rique; Ânchialos fiit prife, & en mê- 
me tems Nicopolis que Trajan avoit 
conftruite comn^e un monument de fes 
viâoires fiir les Ds^ces. Après des dé* 
faites terribles &^ fréquentes, Fhilippo- 
polis fut détruite & cent mille hommes 
(fi les. annales n'en impofènt pas) furent 
égorgés dans fon fein. Des ennenus 
étrangers fe répandirent infolemment au 

loin 
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loin dans PÉpire^ dans la TheflàHe &, 
dans toute la Grèce. Mais après que 
Claudel cet habile Général, fut élevé ï 
PEmpire, & eut terminé (es jours par un 
trépas glorieux y Âurélien ce chef aâif & 
vangeur févere de ces mauXj chaflà les 
barbares & les força pendant longtems i 
être tranquilles: j'en excepte pourtant 
quelque petite troupe de leurs brigands 
qui de loin à loin attaquoient les lieux 
iitu& dans leur voifinage, mai^ tou* 
jours aveq perte» Continuons notre 
narranon. 
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CHAPITRE VI. ^ 

Raijhns qui engagèrent Suéride & Cb- 
lias chefs des Goths, après avoir eFa^ 
bord été reçus par les Romains, à fi 
révolter, & après avoir majfacfi Us 
HadrianopolitainSj à fi joindre à Fri-- 
tigerite pour pUkr les Thraces.- 



XJe fréquens avis ayant répanda la 
nouvelle de ces ^véneiiieps, Suéride & 
G>lias grands Seigneurs Goths qu'on 
avoit recueillis depuis longtems avec leur 
monde ^ & qui dévoient pailèr Thy ver à 
Hadrianople , préférant leur falut à tout^ 
étoient tranquilles Ipeâateurs de ces ré- 
volutions. Mais des lettres qu^ils reçu- 
rent tout d^un coup de PËmpereur^ avec 
Tordre de paflçr dans la province d'Hel* 
lelponty les engagèrent à pri^r avec mo- 
deftie qu^on leur accordât un viatique^ 
des alimens , fie un délai de -deux jours. 
Le magifirat de la ville fut indigné de 

cette 
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cette demande (car il leur en voulost 
pour quelque dommage qu^ils lui avoient 
faits dan$ le fauxbburg), il raflembla donc 
là plus vile populace avec les ouvriers des 
fabriques d^armes qui Ce trouvoient là en 
grand nombre^ & les arma contre les 
Goths; ordonnant enfùite de fbnner la 
charge y il les menaça des derniers mal- 
heurs, s^ils nepar^oient au plus vite fé- 
lon les ordres* Ceux-ci confternés à la 
vue de ce danger inattendu , &: effrayés 
d^ane encreprilê qui reflèmbloit plus 11 
une émeute qu'à une démarche réfléchie^ 
refterent immobiles; enfin pouflës aux 
dernières extrémités , par les outrages 6c 
les infultés qu'ik efluyerent, aùffi bien 
que par quelques traies qu'on décocha 
contré euxj ils en vinrent à une révolte 
ouverte; plufîeurs de ceux qui les avoient 
d'abord attaqués avec trop de pétulance 
périrent fous leurs coups, les autres 
furetit percés de traits , ou mis en 
I fuite; & après s'être couverts des armes^ 
i dont ils dépouillèrent les cadavres des 
I Romains y ils fe joignirent comme des 
TomeJIL R cama* 
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camarades dociles à Fritig^ae qui éc^t 
^ans leur voifînage^ pour attaquer par 
un fiege en forme^ la ville dont on avait 
fermé les portes* Ils relièrent longtems 
dans cette pofition difficile , & firent des 
courfes de divers, côtés; quelques-uns 
des leurs périrent par Içuf extrême bra«- 
voure^ fans que perfonhe put les vanger; 
un grand nombre d'autres furent mis ï 
mort par les flèches & les pierres que nos 
frondeurs décochoient contre eux. Fri- 
tigerne conlidérant que ces hommes , qui 
ignoroient comment il faut conduire un 
fiége, s'expofoîent fans fruit à tant de per- 
tes f confeiUa de laifTer un corps fuffifant 
devant la"* place, & de fe retirer fans 
pouffer plus loin Tentreprifè : il ajoutoit 
qu'il ne falloit pas faire la guerre aux 
murailles , mais qu'il valôit mieux rava- 
ger indiilinâement les contrées fertiles 
& dépourvues de troupes. Les Goths 
approuvèrent le confeil du Roi, qui .de- 
venoit pour eilx un aUié puiffant , ils fe 
répandirent avec précaution dans toute 
rétendue des Thraces ; ceux qui s'étoient 

volon- 
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volontairemefic donnés a «ux^ ou les 
captifs qi/ils a voient faits, leur indi- ^ 
quoient les riches Jïourgades, furcouc 
celles qui pafibîent pour abonder en vi- 
vres 4 ce qui releva encore leur confiance 
naturelle, cVft que de jour .en jour il leur ^ 
arnvoit une grande quantité jde leurs 
compatriotes qui autrefois avoient :été 
vendus par des marchands, ^& beaucoup 
d^autres qui périfiknt de mifère dans les 
commencemens, avoient été troqués con- 
tre quelques. morceaux de pain^ ou coji- 
tre une légère portion de mauvais vin. 
A ceux - ci fe joignirent encore uh petit 
nombre de ceux qui employés au travail 
des mines , ne pouvoient fuifire à porter 
le poids des impots ; ils furent reçus avec 
plaifir, & rendirent de grands fervices, 
tant pour conduire par des routes incon- 
nues, que pour découvrir les dépots des 
vivres y les cachettes où s^étoient réfugiés 
les babitans & les lieux les plus fecrets. 
Rien n^échappa à leurs recherches que les 
endroits inacceflibles & les chemins im- 
praticables. Us mirent tout à feu^ & à 
R X fang, 
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fang» fans diftinâîon d^àge 'ni de^fexe; 
ies'^en&ns attachés du fein de leurs mëres 
. qu^on enlevoic, furent égorgés, les boni- 
mes maifacrés fous les yeux de leurs &m« 
mes, les jeunes gens & les adultes, traî- 
nés (ùr les cadavres de leurs parens. Des 
femmes; diftingûées & nombre de vieil- 
lards i qui la vie étoit à charge, fe 
voy oient dépouillés de leurs biens , & 
après avoir pleuré fur leurs habitations 
réduites en cendres, étoiènc conduits en 
exil, les mains liées (ùr le dos.^ 



CHAPITRE VIL 

Profuturus, Trajan, & Rickomerc cam^ 
battent avec Jîiccès Us Goths. 

wesfacheufes nouvelles que Valens reçut 
des ThraceSy le jetterent dans différens 
embarras. D^abord il envoya du côté;des 
Perfes Viâor Général de la cavalerie, 
pour qu^il fît dans TArménie les arrange^ 

mens 



Digitized by VjOOQIC 



,, ^ Liv.XXXI. Chap.VII. 389 

mens que demandoient les dangers qui la 
menaçoient. Pour lui quittant Antio- 
che^ en attendant qu'il fe rendit à Con- 
ftantinople» il fc fit précéder de Profu- 
turus & de Trajan; ces deux officiers 
avoient^ iUefivrai, de Tambitiony mais 
peu de talens. Lorfqu^ils furent arrivés 
ixxt les lieux oii il convènoit mieux , de 
combattre cette foule d^ennemis en détail ' 
& par de^ furprifes, ils prirent mal à 
propos le paru le plus dangereux^ & op« 
poferent à ces barbares qui ne refpiroient 
<}ue fureur, les légions qu'on avoit menées 
de PArménie. Cétoient, fans doute> de 
bonnes troupes & qui plus d'une fois 
avoient ^u les combats^ mais trop^ foi- 
blés pour triompher d'une multitude ré- 
pandue dans les campagnes & fur la cime 
des montagnes. Ces légions qui n'a* 
voient jamais fait l'expérience de ce que 
peut un courage indompté qu'anime le 
défefpoir, après avoir poufle l'ennemi 
ai^ deli des rochers efcarpés du mont 
^mus , s'arrêtèrent dans les gorges des 
montagnes y d'un côté ppur y faire périr 
R 3 les 
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hs barbares qui y étoienc renfermés , ftc 
qui y feroienc morts de faim avant que 
d^en pouvoir fortir, Se de l'autre pour 
y atteiwke Frigétide que Gratien à la 
réqutfition de Valens jivoic déceriiiiné 
â marcher avec les Pannoniens & les 
Tranfàlpins au Kècours de ceux qui ft 
trouvoient réduits aux aboîs«. Après 
tui Richomere Commandant des gardes, 
par J'ordre encore de Gratien , quitta les 
Gaules, pour piener en hâte dans les 
Thraces des efpèces de cohortes donc la 
plus grande partie avoft déferré (à ce 
qu'on difoit) à la perfuafion de Méro- 
baudes qui craignoit qu^on ne traverfac le 
Rhin, pour ravager librement les Gaules 
dès qu'elles feroient dégarnies de trou- 
pes. Mais foit que Frigéride fut réelle- 
ment malade (a)f eu que pour ne pas 
9'expofer à h fureur des^ combats, il 
feignit de l'être, ce que, lui imputèrent 
des envieux mal intentionés; Richonte- 
re chargé d'un confentement unanime 

du 

(0) Le texte. dît, fiit qu^U eut U goûter 
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àa commandement^ fe joignit à Profu* 
curus, ic à Trajan qui marchoienc à 
Salices (a) ob ils^ trouvèrent à une petite 
diflance^ une prodigieufe quantité de 
barbares. Ils avoient rangiés leurs chariots 
en rond, de manière que renfermés com«^ 
me dans une vîtte> îÉs y vi voient traii- 
quillement & joufiToient du fruit dt leurs 
rapines. 

Les Généraux Romains, anticipant 
Pefpérance d*un heureux fticcrès^ & réfolus 
de tenter quelqu'entreprffe glorieuie, fi 
Toccafion s'en préfentoit, obfervoient 
foîgneùfément tout ce que faifoit l'en- 
niemi. Us fe préparoient /entre autres à 
tomber fur (es derrières pour y faire un 
grand jcarnage:^ & ratraper Fa plus gran- 
de partie du butin , s'il cfaangeoit fon 
camp comme il avoit coutume de fàiref. 
Mais les Goths qui comprirent ce projet, 
ou qui furent infiruits par les transfuges 
qui découvroifent tout, refterent long- 
tems dans le même endroit: effrayés en^^ 

fini 

(fi) Cécoit une yjHe de îâ petite Scy thic. 
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fin à la vue de notte année & apprâien- 
dant que de nouveaux renforts ne vin£- 
fent encore la groflir^ ils rappellerent 
prointemenc^ félon Pufage de leur pays^ les 
divers corps qui faifoient le dégât dans 
les environs; dès que ceux-ci eurent 
reçu cet ordre de leurs chefs, tels que des 
flèches enflammées ils revinrent avec cé- 
lérité à ce qu'ils appellent leur parc de 
chariots, & ipfpirerent par là à leurs com- 
patriotes, le courage de former de plus 
grandes entreprifes. Depuis ce moment 
if n'y eut qu'un très court intervalle de 
repos entre les deux partis. Ceux que 
k néceflité avoit fait fortîr, étant ren- 
trés dans le camp , toute cette mulritude 
xenfei'mée entre fès chariots frémiUbit 
prodigieufèment, & dans Taccès de fa 
rage, (è difpofoit, les che&.méme qui 
étoient préjfens ne s*y oppofailt point, à 
recourir en furieux aux dernières extré- 
mités.^ Ils prirent cette réfôhition vers 
la fin du jour > la ni;it qui approchoit les 
forçant malgré eux & à contre cœur à 
être tranquilles, ils la paflèrerit à man- 
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ger & (ans prendre de repos. De leiir côté 
les Romains qui ëcoienc informés de ce 
qu'ils cramoient, qg s^endormirent pas^ 
parce qu^ils redoutoient ces ennemis & 
leurs chefs téméraires^ comme on redoute 
des bêtes féroces: quelqu^incertain que fut ' 
le fuccès^ vu notre infériorité en nombre^ 
nos tjcoupes Tattendirent avec courage & 
comptant for ta )uftîce de leur caulè, 
elles efpérereiit qu^il feroit favorabl;*. 
Dès la pointe du jour ^. on donna de part 
& d'autre Tordre d^atler aux armes, & 
les barbares, après avoir juré entre eux: 
(èlon leur coutume^ tâchèrent de s^em- 
parer des hauteurs^ pour tomber de là 
avec violence & comme une mafle qui 
roule , fur tout ce qu^ils rencomreroient. 
Nos foldats dès quHls virénc cette ma* 
nœuvre ^ fe rendirent promtement chacun^ 
à leurs manipules oh ik tinrent ferme^ 
fans s'éloigrier, & (ans quitter leurs 
^ rangs; après que les deùx^ armées fè fu* 
rent avancées avec précautio»> les xom» 
battans fe mefu^rerent des yeux & fe lan* 
cereivc des regards pleins de.rag;e* Les 
R % Ro- 
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Romains commeifcerefit alors^à péuflèr 
de cous G6té$ co cri de^ guerre qui d^a^ 
bord foible, s^augménte^ devient ce 
qu^ils appelknt BarrUus*,, & anime puiC- 
iammenr». Les barbares au contraire fai- 
foienc par des cris cofifus les ëloges de 
leurs ancêcres^ & eflayoient au milieu de 
ce mélange de voix d^engager de légers^ 
combats^ D^jà on s'attaquoit de loin de 
parc & d^aucre par des traies Se des ar- 
mes de jet f pour en^ venir de plus près 
aux mains; onfe couvric enfui tr de bou- 
cliers comme, d'une tortue, & Ton com^ 
battit corps à corps. Les barbares plus» 
légers & donc les forces k reftouvelloient 
à claque infianc^ accablerenc nos gens 
de maÎTues durcies^ au feu^. & conibancr 
r^p^e à la miàn fur ce qui leur réfiftoit^. 
ils enibncerenc aotre aile, gauche: un 
gros corps d'auxiliaires qui étoit dans 1er 
voifînage la^foutiat courageufement dans 
ce pceflànt danger. Le carnage rendir 
le combac d«s plus opiniâtres ^^ & chacua: 
fc preapitanc dans la mêfée, comboic ac- 
cablé d'une grêle de craits; les cavalier& 

CÛIL* 
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epuroienrà droite & à gauche, prenoient 
àr dos, & maflaeroîenttout ce qui fuyoft; 
d'un autre côté Finfanteril coupoit les . 
jarrets à ceux qui étoîent tombés & que 
Ik crainte engourdiflbit pour ainfi dire. 
Le terrein fut jonché de corpr; les unsà 
demi' morts, confervoient à peine uh 
foufle dé vie, d'autre»- étoient- çerrafles 
par les glands qui partoienr des frdndes^ 
ou percés des traits qui. étoient attachés à 
des rolèaux; d'autres offroîent TaiBreux _ 
fpeâacle de leurs têtes partagées en deux^ 
& qui pçndoient fur leurs épaules. L'ap 
charneipent n'épuifa^ pas^ les^ forces des 
deux. partis qui Te battirent avecun ayan^ 
tage égal, fans rien^ perdre de leur bra- 
voure naturelle '^qu'animoit encore;. le ' 
defîr de yaincre*. Cependant la fia du« 
jour fufpendic ces combats meurtriers;', 
chacun fe retira en déiordre, & ceux ^\^h • 
échappèrent au trépas rentrer^t tqfte* 
Aient dans leur camp^ On tira du mi** 
lieu des morts quelques perfbnnages dii-^ 
tingués qu'on enfevelit^- le refte devint 
la pâture des oifea»x de pr^i^ qui- a]ars> 
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accoatumés à cette forte de nourriture, 
comme on en peut juger par les nom- 
breux oilèmlns qui couvrent encore à 
l'heure qu'il 'eft y ces campagnes. Il eft 
connu que les Romai|is qui étoient bien 
tnfi^rieurs en nombre, perdirent beaucoup 
dans cette bataille livrée aux barbares, & 
que ce ne fut pas fans un échec confidé- 
rable qu'ils les repouiièrent. 



CHAPITRE VIIL 

Les Goths r enferme t dans VMndmont, 
après que les Romains fi furent reti-- 
ris, infeftertm la Tkractpar des ra-- 
fines j des meurtres, des viols, & des 
incendies; Us tuèrent aujft. B arrimer e 
Tribun des Scutaires. 



/iLprès la vA^t ifiue de ce combat nos 

gens fè retirèrent daqs tes retraites peu 

éloignées de Marcianopolis (a}. \.ts^ 

^ ^ Goths 

M ^n^tàw ààiosM Buîgantr 



1 
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^ Goths qui (étaient rentrés dans leurs 
retranchemens de chariots^ n'ofereiit 
de fept jours, ni en fortir, ni fe faire 
voir; c'eft Ce qui fournit à nos ifol- 
dats, une occafion favorable, d'enfer?- 
mer par de. grandes leve'es de terres entre 
les défilés de rjËmimont lés autres ban- 
des aombreufes de ces barbares; on efi 
péfoit que cette dangereufe multitude 
d'ennemis reflèrrée entre le Danube & 
ces lieux inhabités, ne trouveroit aucune 
iflue pour fortir de là & périrpit de faim ; 
car tous les vivres avoient été portés 
dans des ville;s fortes ^ dont les Goths ne 
' tentèrent pas de s'approcher, ne connoifr 
fant rien à la manière de faire des fiéges. 
Richonieres fe rendit enfuite dans les 
Gaules ji pour en tirer des fecours, vu les 
furieux combats auxquels on s'attendoit. 
Ceci fe pafTmt vers le commencement de 
^automne fous le quatrième confukt de 
Gratien &fous le pren^er deMérobaudes. 
Valens à,la trifle nouvelle de ces guerres. 
& de ces pillages, confia pour un tems 
le foin de la cavalerie à Saturnin qu'il 
R 7 en» 
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•nvo]^ porter <hi (êconrs à Tiajan &:. k 
Profbmnis. B arriva^ dans^ ce\ems y que 
toutes les provifions je trouvant confbnr- 
mées dans-IaScytlne & dans la Mœfie, les 
barbares excita par leur férocité natu^ 
relie & par h fidm, bêlèrent du d^r de 
forcer leur prifbn. Us Teflàyerent plus 
d^iine fois^ maïs ils forent toujours rr« 
poofles par la valeur de nos troupes qui 
leur oppofoient dans ces chemins efcar- 
pés une vîgoureufe réfiftance. Réduits 
enfin aux dernières extrémités^ ils atti^ 
rerent dans leur parti par Pattrair des t9^ 
compenfes, quelques Huns & quelques 
Alains*^ Dès que Saturnin en eut avis 
(car il étoit déjà là, & établi^it des 
forts & des poftes dans les campagnes) 
il rafTembla peu à* peu (on mcuide pour 
prendre le fage pani de (e retirer, de 
peur que cette multitude venant à rom-' 
pre comnie ui^ torrent les barrières quf 
Pa voient arrêtées jufques^là, ne fit pé^r 
xir toutes itos troupes quf n^avoient d^à' 
que trop longcemsTéjoumé dans ces lieux' 
dangereux^ A peine les débouchés Ri- 
rent 
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rcnt- iU ouverts, & nos foldats fort k 
propos retîrésy que tous ces prifonniers- 
fortirent pèle mêle pour facxager fans 
ôbftacle: tout ce qu'ils ^rencontreroienf;. 
ris fe répandirent impunément dans toute 
l'étendue dé la Thrace, à commencer de- 
puis les lieux qu'arrofe fe Danube, juft 
qu'à Rhodope & au^ détroit qui fëpare d» 
vaftes niers^ & boul^verferent tout par 
des rapines, des maflàçres, dps incen« 
dîes, & d'horribles violences. On voyoie 
commettre au milieu des plaintes & de9 
gemiflèmens ,; des .aôions aufli r&voltan^ 
les que difficiles à- décrire ^ des femmes 
glacées d'eâroi étoient fufiigées, d'au- 
tres enceintes étoient expofées avant leur 
terme à des attentats atroces, on en* 
tendoit les cris de tendres enfans qui em-r 
braflbient leurs mères, & les accens la«^^ 
mentables des filles & de jeunes gens de^ 
condition qui ^evenoient les viâimesd'uiW 
cruel' efclavage ; ici des^ vierges & de jeu-- 
nés époufes fe meurtrifibient fe vifage en^ 
déplorant leur malheur, Sf en fouhaitantr 
Ia.fin de leurs jours avant (Tefii^er Us^ 

outcar- 
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outrages qu^on alloic faire à leur pudeur: 
Là ^ on trainoic comme une bére fku vage 
un homme qui, riche & libre peu.aupara- 
vanty reprochoit à la fortune aveugle èc 
rigoureufe,v de Parracher en fi peu de 
tenis à Tes biens ^ à fa famille , à la mai- 
fon qu^il avoit vue confumée par les âam^ 
mes & le pillage > pour rexpôfer à être 
meurtri de coups ^ ou condamné aux 
fupplices & aux tourmens qu'un vain- 
queur cruel & féroce fait éprouver à fès 
efclaves. Les barbares tels que des ani-^ 
maux furieux qui ont rompu leurs loges, 
parcourant de longs efpaces, vinrent à 
une ville nommée Dibalte ; ils y attaquè- 
rent Barzimeres Tribù)i-des Scutaires, 
Officier expérimenté, qui à 1^ tête des 
Cornutes & d'autres corps d'infanterie a£- 
fèyoit fon camp. Barzimeres (vu la né? 
ceffité) fitauflitôt fbnner la charge, a£- 
fura fes flancs ^ & engagea courageufe- 
ment le combat; fà vigoureulè réfÛiance 
eût même fait échouer Tentreprife des en- 
nemis , fi fatigué & hors d'haleine il ne 
fè fy t pas malheureufement vu environné 

tout 
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tout d*un coup, par un'^gros corps de ca- 
valiers; il fuccomba enfin après avoir 
tué plufieurs de ces barbares^ dont on 
ne put pas évaluer la perte^ à caufe de 
leur nombre. 



MOB. 



CHAPITRE IX. 

Frigeridc Général de Gratien taill^ enpîè^ 
ces un :perfonnage difiingaé nommé 
Farnobius, cànji que plufieurs Goths 
& TaifaUens; on accorde aux autres 
la vie & des terres aux environs duPo. 



Xjes chofes en étoient là^ & les Goths 
incertains fur le parti qu^ils prendroient 
enfuite , cherchoient Frigeride qu'ils re* 
gardoient comme un obflacle puiflànt^ 6c 
qu'ils étoient bien réfolus d'abattre par* 
tout oh ils le rencontreroient; après avoir 
fait un bon repas & pris un peu de fom* 
meil , ils fe mirent comme des animaux 
féroces à (os trouflès; on leur avoir rap- 
porté 
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port^, que par Pordre de Gratkn ilétoit 
retourna en Thrace^ oh dans un camp 
retranché il obfèrvoit près de Berée, 
<}uei tour les affaires prendroient dans ces 
. momens critiques* Les Gotbs hâtèrent 
donc leur marche, pour exécuter ce projet; 
mais Frigeride habile dans Part de conduire 
& de ménager le foldat^ foit qu'il fe doutât 
de leur deflèin, foit qu^il en fut aflliré 
par les efpions qu'il avoît envoyés, re- 
tourna en lUyrie par les montagnes & 
par Tépaiflèur des forets , encouragé par 
xm fuccès inefpéré que lui procura le ha- 
zard; car tout en faifant fà retraite il 
raflèmblapeu à peu ies divers corps, & 
furprit Farnobius Chef des Goths, qui 
avec des hordes de pillards , & à fat tête 
des Taifales auxquels il s'étoit joint de- 
puis peu , fe répandoit infblemment. Ces 
derniers, s^il vaut la peine de Pobfèrver, 
avoient profité de Tabfence de nos gens 
que la crainte de peuples inconnus avoit 
difperfés, pour traveHèr lé fleuve -& dé- 
vafler les lieux qui étoient dégarnis de 
défenfeurs. Frigeride du plus loin qu'il 

. les 
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les apperçut^ prit les mefures les plus 
fages pour les combattre : attaquant donc 
les coureurs de Tun & de l'autre nation 
quî^ faifoient dans ce moment de grandes 
menaces, il les auroit mafTacrés jufqu^au 
dérniejT) fî^plufieurs ayant péri, au nom* 
bre defcpiels & trouvoit Farnobius lui- 
même ce_ redoutable promoteur de trou- 
bles, il ne fe fut pas laifle fléchir par 
d^inflantes prières pour Étire grâce aux 
autres; ils tes répandit donc dans des ter- 
res qu^il leur donna à cultiver autour de 
Modene, de Reggio & de Farme villes 
de ritalie. On nous a racontïé que cette 
indigne nation des TaiTales étoic telles 
ment plongée dans la* débauche, que les 
jieunes garçons étoient forcés, par une forte 
de coia(tra£t, à des accouplemens détefla«» 
Mes avec des hommes; que la âeur de 
bur jeunefle fe confumoit d^ns- ces cri- 
minels plaifirs, & qii^un^ adulte n'étoit 
fouftrait icet înfame fùjetcion que lor& 
qu'il avoir pris feul un fànglier, ou tui 
un grand ours. 

CHA- 
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CHAPITRE X. 

Les Allemands Ltnticns jbnt vaincus dans 
un combat pur ks Généraux de Gra- 
tien & leur Roi Priarius tué: après 
iitrt fournis & avoir fourni des re- 
crues à Gratifn on leur permet de fi 
retirer che[ eux. 

< I i* . 

V/es défaftres iè paflbient dans Tes Thra* 
ces fur la fin de PautQmne , & le tour- 
Jbillon des catafirophes , comme fi les fu- 
ries euflènt tout bouleverfé> les porta 
dans les provinces les plus éloignées. 
La nation allemande des Lentiens<]ui con- 
fine aux Réthies, rompit par de perfides 
incurfions le traité fait depuis longtems^ 
pour infulcer nos frontières ; voici qu^elic 
fut Toccafion de ce mal. Un foldat d^ 
cette nation qui fervoit dans les gardes 
de TEmpereur, & qui étoit grand par- 
leur^ des affaires le rappelant chez lui, 
dit à quelques perfennes qui s'informe- 
reot de ce qui fè pa^Qit i la cour^ que 

Gra- 
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Graeien à la ]:éqiiifitîon de fon oncle Va« 
lens alloit porter la guerre en Orient» 
pour cbailèr avec des efforts redoublés les 
nations limitrophes qui sVtoient réuniet 
dans la vue d^ perdre entièrement les Rou- 
mains. Les Lentiens faifirent avidement 
ces nouvelles , & fé les appliquant en 
qualité de voiflns, comme ils font promt» 
âç agiles I ils fe raflèmblerent en bandes 
de pillards, &: payèrent au mois- de Fé- 
vrier le Rhin fur la glace; les Celtes réu- 
niis aux Pétulan»* les repoufTereni: , mais 
avec quelque perte. Les Germains for« 
ces à îe retirer & qui favoient que la plut 
grande partie de Tarmée avoir pris le$ 
^ devants en lUyrie > parce que TEmpefeuc 
de voit sY rendre bientôt^ n'en devinrenè. 
que plus entreprenans; ils formèrent 
donc de plus grands deffeins, raflèmble- 
rent les habitans de toutes leurs bourga-* 
des, & vinrent au nombre de quarante, 
ou de (èptante niille (comme quelques- 
uns Tont dit, pour relever fans doute le 
mérite du Prince) tomber 4udadeufe« 
ment fur notre territoire» 

Dès 
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Dès que Graden reçut non fans 
frayeu^ cette nouvelle, §1 rappela les co- 
hortes qu^îl avoit détachées dans les Pan- 
nonies , ainlî' que les autres qu'on avoit 
prudemment retenues dans les Gaules, & 
confia Pentreprife à Nannienus Généra] 
plein de valeur Se de fageflê; il lui don- 
na pour collègue avec une égale autorité 
Mallobaudes Commandant des Gardes , 
& Roi des Francs; c^toit un Prince 
▼aillaru & guerrier. Nannienus qui ré- 
fléchit fur toutes les révolutions de la 
fortune > conclut quMl étoit à propos de 
temporifer; Mallobaudes au contraire eo- 
trainé (èlon fa coutume par fa pàfllon de 
combattre, ibuiFroit impatiement de ne 
pouvoir pas tomber fur Pennemi. Un 
bruit affreux qui venoit des barbares 
ayant répandu Téffroi, les -trompettes 
fonnerenc la charge, Se on en vint aux 
mains près d'Argentaria (a) , il périt de 
^ ' part 

\ 

(a) Â)ifouriil*liui Harbourg ott Arbourg ^ vilUgc' 
iicuée fur ti droite de la riyi^e d*l]l Ws )i vis de 
Colmar. 
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part & d'autre beaucoup de inonde par 
les flèches >& les traits quVn fe décocha ; 
mais au plus fort du combat nos foldats 
fentaht qu^il y auroit un danger màni- 
fefle à tenir ferme coAtre cette multitude 
d^ennemis, (è reârerent comme, ils pu* 
rent dans des féntiers étroits & couverts 
d^arbres ^ bu ils fe défendirent vailla- 
ment. L'éclat des armes des troupes de 
l'Empereur qui arrivèrent fur ces entre- 
faites, remplirent de crainte les barba- 
res; ils tournèrent auflitôt le dos, puie 
eflayerent pour tout tenter de faire face 
quelquefois y mais ils furent tellement d^ 
truitS) que de ce nombre prodigieux 
dont nous avons parlé, il n^en échappa, 
à ce qu'on croit, que cinq mille à la fa- 
veur de Tépaiilèur des forets; on compta 
parmi le grand nombre de perfonnages 
vaillans & intrépides qui périrent dans 
cette journée , le Roi Priarius qui avoit 
été l'auteur de cette guerre meurtrière. 
Grartien que cet heureux fuccès encotira- 
gea, dirigea fa marche vers les parties 
.orientales;, prenant enfviite à gauche il 

tra- 
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traTcHà à la déroba le Rhin^ dans Pe^ 
poirde dëcruire entièrement (fi la for- 
tune le favorifbit) cette nation perfide 
& remuante. De fréquens courriers an* 
nonçanc ce projet ^ les Lentiens pref^ 
que exterminés par les échecs qu'ils 
avoient efluyé;, & interdits par Parrivée 
brufque du Prince, dans Tinceratude de 
ce qu'ils feroient^ Se faute d'avoir ailèz 
de tems pour penfer aux moyens , (bit 
de réfîfter^ foit de ûire des arrange- 
mens propres à détourner le danger ^^fè 
rendirent à grands pas, par de (entiers 
raboteux & impraticables fur des coUi^ 
nés : du haut de ces rochers efcarpés de 
tous cotés, ils défendoient de tout leur 
pouvoir, leurs biens. Se leurs Êunilles 
. qu'ils y avoient conduites. Après qu'on 
eut réfléchi fur cette pofition difficile , 
on choifit fur chaque légion cinq cens 
, foldats expérimentés, pour les eppofèr 
'aux focties de ces gorges. Animés par 
la préfence du Prince qui fe tenoir vail<» 
lament aux premiers rangs, nos troupes 
eflayerent de gravir contre ces^ montai 

gnes 



Digitized by VjOOQIC 



Liv. XXXL Chap. X. 409 

gnes, ptftir fe faifir des ennemis comme 
d'une proie qui ne leur couteroic aucun 
ef£ottf s'ils parvenoient une fois au fom- 
met de ces hauteurs; cette attaque qui 
coinmença vers midi dura jufques dans la 
nuit, r On combattoîc avec grand perte 
de par£ & d'autre. Plufieurs des nô- 
tres maflàcroient, plufieurs auili përif- 
foient. Les Gardes qui fuivoîent l'Empe- 
reur, revétdes d'armes Colorées & bril- 
lantes d^or^ étoient accablées du poids 
des maiiès qu'ofi fàiibit rouler fur el«> 
les. Cependant Gratien & fes Géné- 
raux confidéçant qu'il fèroit aufli dange- 
xepx quinutile dé s'acharner par une 
opiniâtreté hors de faifoUi à vaincre les 
difficultés du terrain, on réfolut enfin, 
les avis étant d'abord partagés (comme 
c'eft l'ufàgîe) d'employer les troupes à 
J^loquer ces barbares qui étôient épuifés 
par la difette* Ceux* ci également obfti- 
nés à fe défendre & qui connoifToienrpar- 
faitement le pays, fe retirèrent fur d*au- 
tres montagnes, plus élevées encore que 
ne Tutoient les premières; l'Empereur 
Tome III. S mar- 
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marcha auflîtôc contre eux avec (on ar- 
mée , & tâcha avec le même courage 9e 
découvrir des fentiers qui puflenc le con- 
duire à ces hauteurs. Les Lentîens qui 
virent combien il étoit réfolu à les per- 
dre, après avoir obtenu par leurs priè- 
res la permiilîon de fe rendre , & donné, 
coi!nme on Texigea, Pélite de leur jeuneflè 
pour la mêler avec nos recrues, obtinrent 
la liberté de retourner che2 eux. U eftin- 
croyable avec quelle valeur & quelle céléri- 
té, Gratien, chemin faifant, car fa marche 
étoit proprement dirigée fur un autre en- 
droit, remporta avec Tailiftance du ciel, 
cette utile viâoire qui afFoiblit les nadons 
de l'occident ; ce jeune Héros d'un naturel 
heureux, étoit éloquent, modéré, bra- 
ve & clément; dès fa première jeuneflè i 
il fuivit les traces des Princes les plus efti- j 
mes , mais fon penchant- au plaifir en- i 
courage par les flatteurs .qui Penviron-^ 
noient, Pentraina aux vains amufemens 
de Commode, quoiqu'il ne fut pas cruel 
comme lui* , Car auifi que Comipode 
avoit la coutume de percer à coups de 

traits- 
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traits fous les yéut du peuple , plulïeurs 
bêces féroces, & de fe réjouir à Texcès, 
lorique lâchant cent lions dans Tamphi- 
théatre ^ chacun de ces animaux tomboit 
d'un feul coup ; de même Gratieii négli- 
geoit les affaires les plus f^rieufès pour 
s'amufer dans les enclos des parcs, à 
percer de flèches des animaux cruels, & 
cela^dans un tems oti Marc Ântonin, s'il 
eut règne*, anroit eu béfoin de colli^l^lies ' 
tels que lui & pleins de fàgeflè^ pour 
adoucir les maux de la République. 

£.orfque Gratien eut pris dans les Gau- 
les les mefures que les circonftances Se le 
befoin préfent demandoient, après avoir 
puni le perfide Sciitaire qui arvoit avei^i 
les barbifes qu'il fe hàtoit d'aller en ï\\y^ 
rie; il fortit de ce pays p^r le fort nom- 
tnéfcUx Arbor {a), & par Lauriac (^), 
pour aller ^u fecours de la partie qui 
{bufiroit. Da^ le même tems Frigeride 

qui 

(4) Ceft ArboQ dans le Turgôv en Suilfe. 

(1^) Aiiîourd*bui le village de Lorclc fur le Datiube 
yns k y\% de MathAufem, 

s % 
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qui ne s'occupoit que des moyens' d'aflîi- 
rer la tranquillité publique ^ & qui fe hà« 
toit de fortifier le pas de Sucques de peur 
que les pillards & les coureurs ennemis 
ne fe répandiflènt comme un torrent dans 
les Provinces feptentrionales ^ eut pour 
fucceflèur le Comte Maurus, é^étoic un 
homme baflèment cruel , îrréiblu & in« 
confiant^ c^eft le même qui,' étant du 
nombre des gardes de Julien ^ détacha 
fon collier âc le mit en guifè de couronne 
Air là tête de ce Prince qu'il preflbit d'ac- 
cepter rempire, Ceft ainfi qu'on éloi- 
gna des affaires > lorfqu'elles périclitoient 
le plus, lin Chef habile & prudent^ qu'il 
^uroitfallu^ eut -il même été depuis long- 
tems dans la re^^ite, rappeler pour fêr« 
vîr Tétat dans ce danger commun* ' 



4#K 



CHA- 
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CHAPITRE XI. 

Séb^tfacn défait pris de Berée les Goths 
qui étaient chargés de butin; peu 
échappèrent. Gratien court à Jbn on^ 
de Vaknspaur lui donner du ficours 

^ contre les Goths. 



JCînvîfbn dans le mêmeeemsValensquit^ 
ta enfin Andoche pour fè rendre après uhé 
longue marche ï Conilanrinople > où il 
«^arrêta très -peu de jours à câufe d'âne 
Iffgère fédition des habitans; il confia là * 
conduite de rinfanterie que commandoit 
auparavant Trajan-, à Sébaflien qu'il avoir 
mandé depuis peu de Pltalie & qui étoit 
réconnu pour un Général aôif; pour lui 
il fe rendit à Melanthiàde maifon de plai-» 
fànce- impériale; H y féjourna quelque 
tems s'appiiquant à gagner le foldat foît 
par les montres qu'il lui paya , foit par 
les vivres qu^ii lui fit donner, & par d'es 
difcours pleins de carefles. Delà s^étant 
S 3 mis 
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mis en marche & étznt arrivé à une Go^ 
tion nommée Nice^ il apprit par des avis 
furs, que les barbares* chargés de butin 
revenoient du côté de Rodope & étoient 
près d^HadrianbpIe; ceux-ci inftruits que 
l'Empereur avançoit avec une armée çon- 
fidérable, Te hâtèrent de^ joindre leurs 
compatriotes, qui étoient environnés de 
forts retranchemens autour de Berée & 
de Nicopolis ; TEmpereuf profita^ auffi- 
tôt de roccafion, & fit marcher en avant 
avec trois cens foldats choifis fur chaque 
corps 9 Sébaflienijui promettoit de con« 
dùire cette entreprife d^un manière avan- 
tageufe à la République. Cet Officier (e 
porta donc à grands pas fur Hadrianoplej 
mais à fon arrivée devant cette ville , on 
lui en ferma les portes ; les habitans crai- 
gnirent que pris & gagné par l'ennemi^ 
il ne les expofat au même malheur qui 
étoit arrivé par le Comte Aâus, que 
de< foldats de Magnence, firent prifbn^ 
nier & qui enfuite fit ouvrir aux en- 
nemis le paflàge des Alpes Juliennes. 
A la fia Sébaftien fut reconnu^ & intro- 
duit 
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duit dans la place ; il y refît fes (bldats par \% 
repos & les alimens^ & en fortit clandefU- 
nement le lendemain à la pointe du jour; 
fur le foir il découvrit tout 'à coup près 
.de TËjbre les troupes des Goths: il fe ca- 
cha d'abord à Taide des coteaux & des 
tuiflbns, puis «'avançant avec précaution 
pendant la nuit/ il profita de leur deTor* 
dre pour les attaquer; ils furent telle- 
ment défaits qu'il n'en échappa qu'un pe*- 
tit nombre par la fuite. Le butin qu^on^ 
jreprit fe trouva £1 confidérable, que ni la 
ville ni la plaine, toute vafle qu'elle écoit, 
ne put le contenir. Cette nouvelle con- 
fterna Fritigerne; il craignît que Sébafl 
tien qui) à ce qu'il avoit oui dire, réuflif* 
foit en tout, attaquant à Timprovifie fes 
détachemens répandus de tous côtés pour 
piller, ne vint à bout de les détruire; il 
les rappela donc tous près de la ville de 
Cabyle> & fans différer il fe mit en 
marche^ afin qu'étant dans des lieux où^ 
verts 9 ijis fuflènt à l'abri de la difette &: 
des embûches. Tandis que ceci fe paf- 
foit dans les Thraces, Grarien après avoir 
S 4 in- 
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ihftruic par lettres Ton oncle, de radrellè 
avec laquelle il avoît vaincu les Aile-" 
mands , fît prendre par terre les devants 
aux bagages &'au train de Tarmée, & 
à la tête d^un corps de troupes légères 
il pafla le Ds^nube^ aborda à Bononie, 
entra dans Sirmium, oii il s^arrêta qua» 
tre jours; delà il defcendit le âeuve jus- 
qu'à un lieu nommé le camp de Marsj 
^quoiqu^incon^modé d^une fièvre ititermit* 
tente; il fut aflailli dans ces contrées par 
un corps d^AIlemands, & perdit quelques 
gens de fà fuite. 



CHAPITRE XII. 

Vaknsji détermine^ attaquer Us Goths 
avant Varrivéc de Gratieru 

xJmiL raifons contribuèrent alors à in- 
quiéter Valens, d^un côté. la nouvelle des 
triomphes remportés fur les Lentiens, de 
l'autre le détail exagéré que Sébafiien 
lui envoya de ce qui s'étoit pafTé; il leva 

donc 
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ienc fbn camp de Metanthîade^ réfolii 
dMgaler par ijuelqae aâion dVcIatfbnne*» 
veu dont les vertus lè déchîroîent» Les 
nombreufes troupes de Valens n'étoîenr 
Bi mépri(ablés ni timides; car il les avoic 
augmentées de phifieurs vétérans^ parmi 
ïefquels Ce trouvoîent des perfonnages dif- 
tingués, & Trajan qui avoît été. peu au* 
paravant Général. 

Comme on apprit par des rapports fi* 
àéies, que les ennemis penfoiént à fer* 
mer les chemins par de fort^détacbemens 
pour empêcher Tarrîv'ée dés vivres, on 
prévînt cette cntreprife en envoyant 
promtement des archers & un efeadron 
de cavalerie, ^ garder les lieux voifins de 
ces débouchés. Trois jours après, les 
barbares qui avançoient\ lentement parce 
qu'ils craignoient des embûches dans ces 
routes détournées, fe trouvèrent éfo^nés^ 
de quinze milles pas de Nice oâ ils mar- 
choient; on ne fait par quelle erreur nos 
êfpions attirèrent que leur nombre ne 
paflbit pas les dix mille ; l'Empereur anî* 
mé d'une ardeur téméraire fe hâta d'^alïer 
S ç k 
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à leur .^encontre. Avançant' donc en 
bataillon quarré, il vint aux environs 
d^HadnanopU ; tandis (|u^il s^y fortifie 
d'un^ rempart & qu'il fait paMader 
le fofle^ en attendant avec ioipatieiice 
G^atien; il vit arriver Richomeres Com« 
mandant des Gardes qui lui remit de la 
part du jeune Empereur des lettres qui an- 
nonçoient fa prochaine arrivée. Gratien 
priait Vatens de différer lufqu^à ce c|u'il 
vint partager avec lui le danger^ & le. 
conjuroit de ne pa$. sVxpoièr tout; feuL 
On tint confèil fur ce qu'il convenoit de 
iaire^ quelques-uns poqil^s parSébaiHen; 
dirent qu'il falloit promtement livrer ba- 
taille. . Un Sarmate nommé Viâor^ Gé* 
néral de la cavalerie^ prudent & tempori- 
ièur, & dont Tavis fut celui de pluiieurs^ 
* ioutint qu^il convenoit d'attendre le col- 
ique de TËmpereur^ afin de pouvoir 
plus aifémfnty Tarifée Gauloifê fe trou- 
vant réunie à la notre^ éçrafèr Torgueil 
infolent des barbares. La funefte ob^i- 
nation du Prince 6c la baflè adulation des 
courtifans^ remportèrent cependant. Ils 

lie 
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ne fe hàcoienc d'en venir aux mains que 
pour empêcher Graden de partager Phon* 
-neur d'une viâoîre qu'ils ciroyoîent fure. 
Pendant qu^on fe préparoit au combat^ il 
arriva au camp de Valens^ ce que les 
Qirétiens appelent un Êvéque envoyé par 
Frîtigerne avec d'autres députes d'un rang 
înfe'rieur. On le reçut avec bonté, 
, il préfenta des lettres de ce Prince 
. qui portoient qu^il ne demandoit pour 
lui & pour fes gens que des violentes 
ihcurfions de nations cruelles avoien^ 
chafTés de leurs foyers^ que la permit 
fion d'occuper feulement la Thrace avec 
leurs befiiaux& leurs bleds; qu'ils pro* 
tnettoient une paix confiante fi on (ouf- 
crivoit à cette demande. Cen^émeChré* 
tien coi^dent fur & fidel des projets de 
' Frîtigerne qui é^oit fertile dans Part d'en 
impofêr & de trpmper, remit en itcitt 
des lettres de ce même Princei qui aver^ 
tiflbit Valens dont il alloit être dans peu 
Tamî & TaHié, qu'il n'y avoir d'autre 
moyen d'adoucir le caraâère fëroce ^e 
f«s coiapacriotesi ou de les amener à des^ 
S 6 con- 
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conditions avancageufes à la République»- 
que de leur Êiire voir de tems en tems 
Parmée Romaine» & que la terreur qu'in<* 
fpireroit le nom de l'Empereur, les dé« 
tourneroit du defTein de combattre. Les 
envoyés qui p^uurent fufpeâs s'en retour^ 
nerent fans avoir rien fait. 

On fe mit en marche dès lé matin da 
neuvième d'Août; le bagage & les autres 
embarras de Tarmée avoient été condiûts 
près des murs d'Hadrianopte &c laiflefous 
une garde fuffifante ; la caiflè militaire & 
les ornemens impériaux avec le Préfet & 
les Che6 du confeil étoient dans la ville. 
Après avoir donc pafTé par des chemins 
raboteux y vers le midi du jour qui étoit 
brûlant, on découvrit au huitième mii^e 
les chariots des barbares rangés en cercle,, 
ainfi que i'afiiirerent nos efpions. Les 
Généraux Romains firent leurs diipofi- 
rions aux cris trifies & lugubres que pouf- 
(oient félon leur coutume ces ennemis fé* 
roces; Taile droite de la cavalerie fiit 
mife en avant ^ & la phis grande partie 
de Tinfànterie derrière;^ la gai^che de la 

cava- 
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cikvalerie, plufieursr étant encore répan- 
dus dans les chemins , fe hâtai non fans 
peine, d^avancer. Pendant que cette àilè 
& déployoit (ans obftacle , le bruit hof « 
rible du fifflement des armes I & le Ton 
menaçant des boucUers. que frappoient 
nos foldats, effraya les barbares qui 
envoyèrent demander la paix, parce 
qu'une partie des leurs conduits par Âla* 
thée & Safrace qu'ils avoient mandés, 
n'étoit pas encore arrivée. UEmpereui^ 
qui méprilbit la bafièflè de ces députés, 
demanda des perfi>nnages diftingués avec 
lefquek on put traiter; les Goths de leur 
'c6té temporiferent à deflèin, pour que 
leurs cavaliers qu'ils attendaient, puC^ 
iènt pendant cette trompeufe fufpenfion 
d'armes revenir, & que nos fbldats 
échauffés par la chaleur du jour, à la- 
quelle fe joignit l'ardeur des campagnes 
qu'ils avoient mifes en feu, fuflent épui- 
fés. Ce mal étoit encore accompagné 
d'un autre non moins terrible ^ c'efl -que 
les hommes & les chevaux périflbient de . 
difette. ^ Sur ces entrefaites Fritigerne - 
S 7 qui 
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qui prévoyott habilement ce qui arrive» 
roity & qui craignoitle fore d'un com- 
bat douteux y envoya de lui-même un 
de (es gens comme un herault, exiger 
qu'on lui donnât auffitôt quelques bo- 
bles Se quelques perfonnes de marque 
eh otage, & quil viendroit avec intré- 
pidité porter du fecouis & des vi- 
vres. Cette propofition de la part d'un 
homme qu'on redoutoit beaucoup , fut 
acceptée avec éloge , & iEquitius le Tri- 
bun qui avoit silors la garde du pahus Se 
qui étoit parent de Valens, fut, d'un 
cônfentement unanime, choifi pour y al- 
ler au plutôt en qualité 4'âtage* Sur 
ion refus I car ayant été pris une fi>is par 
les ennemis^ & s'écant fiiuvé de Dibake^ 
il craignoit leur reiTentimént, Rtchomeres 
s'ofinc de lui- même, & fe porta d'au- 
tant plus volontiers à cette démarche, qu'il 
la regarda comme digne d'un homme 
d'honneur & de courage; il partit donc 
pouf donner des preuves telles qu'on 
pouvoir Its attendre , de (a bravoure & 
de Cà naiiiànce. Au moment oii il ap« 

pro- 
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prochoitdtt retranchement des ennemis^ 
nos fagittaires & nos fcutaîres qu^un cer* 
tainBacuriusHibérien, & Caflion conduU 
ibientj s'étant hiSés entrainer par une ar- 
deur imprudente^ en étoient déjà aux 
prifes avec Tennemi; mais ils fouillèrent 
les commencemens de cette guerre par 
une retraite aufHhonteufe 9 que leur at- 
taque avoit été hors de faifon. Le re- 
tardement qu'apporta cette tentative in« 
coniidérée ; arrêta l'aâivité de Richomeret 
qui ne put pas avancer^ &* la cavalerie 
des Goths revenant^ayec. Alathée & Sa* 
frace qu'accompagnoit un corps mêlé d'A-» 
lains ; telle que la foudre qui part du fom- 
met d'une montagne^ renverfa tout ce 
qu'elle rencontra dans fa courfe rapide. 



fr^fjVrt 
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CHAPITRE XIII. 

Tous les Goths réunis, fivoir les Ther-- 
yingiens conduits par k Roi Fritiger^ 

. ne, & les Greutheungiens commandés 
par Alatkée & Saf race y combattent en 
bataille rangée avec les Romains dont 
ils défont la cavçUrie & mettent en 
fuite j après un grand carnage, Tinfan-* 
ttrie qui et oit dégarnie & trop firrée. 
- Valens perd la vie & ne reparoit pbis. 

%f4^LL2 LU <V 

JL endanc qu'oa agitoit de part & d'autre, 
les armes & les traies, & que les accens 
lugubres de Belbne animée plus que ja* 
mais à la perte des Romains, retentir* 
foient de toutes parts ^ nos gens coni« 
mencerent à plier ^ mais ranimés par les 
exhortations de leurs chefs ils fe réuni- 
rent^ & le combat, femblable à un incen- 
die qui va toujours en augmentant^ deve- 
nant plus opiniâtre j la terreur s^empara 
de nos troupes à Ja vue -de quelques-uns 

de 
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de leurs camarades^ percés de violens 

coups de dards & de flèches. Les deux 

armées y telles que des proues de vaiflèan 

qui fe choquent^ fe poujQ(Ment réciproque* 

ment^ & s'agitoient comme les flots dé 

la men L'aile gauche avança jufqu'^aui: 

chariots d'oii elle auroit été plus loitVy 

pour peu qu^on Teiit foureoue^ mais 

abandonnée du rqfle de la cavalerie ^ elle 

fut accablée & difperfée par le nombre 

des barbares qui tombèrent fur elle com^ 

-me une maflTe énorme de terre qui s*é>» 

croule; notre infanterie dépourvue dt 

Ibutien s^arréta^ les manipules entafies, 

pour ainfi dire, les uns fur les autres, 

purent à peine tirer leurs épées, ou faire 

ufage de leurs bras* L'épailKur de Ja 

pouifière déroboit la vue du ciel, & Pair 

retentiffoit de cris horribles. Chaque 

trait qu'on décochoit étoit mortel ne 

^pouvant :ni être prévu, ni être évité. 

Mais au milieu du ravage que faifbient 

les bataillons fans nombre des ennemis 

qui fouloient aux pieds les hommes & les 

bétes, tout; moyen d'avancer ou de iè 

rcti-. 
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recirer étznt oté, nos geos reprirent leurs 
épéesy & percèrent tout ce qu'ils ren- 
contrèrent; les calques & les cuirafiès 
furent brifes de part & d'autre à coups 
de hache. On voyoit un barbare redou- 
uble par ù. férocité ^ & auquel on avoit 
coupe'^les jaréts, abattu un foras, ou, percé 
le côté, fur le point 'd'expirer, jetter en- 
core autour de lui dVn air menaçant^ 
des regards féroces* Ce carnage réci- 
proque couvrit les campagnes de morts; 
jSc Ton n'entendoit pas fans effi-oi les g^ 
miflèmens que de profondes playes arra* 
choient aux mourans. Nos foldats au 
milieu de cet af&eux tumulte, nVyant ni 
les forces, ni la préfènce d^efprit nécef- 
faire pour prendre un parti, & la plu- 
part de leurs armes étant brifées par les 
fréquens ailàuts des piques p fe bornèrent 
à leurs épées, & voyant que tout efpoir 
de fe fauver leur étoil oté, fe jetterenr 
au mépris de la mort, au milieu des 
bataillons épais des Goths. La terré 
étoit tellement détrempée de £ing, qu'on 
fi'y marchoit pas fans gliflèr, & chacun 

s'eiFor. 
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s'efForçoît de vendre chèrement fa vîej 
la fureur & l'acharnement ètoient fi* 
grands y que plufîeurs périflbient par leurs 
propres traits. Tout enfin ruiflèloit de 
iàng y Se Ton ne voyoit partout que des 
xnpnceaux de blefTés. On fouloit aux 
pied^iàns ménagement les cadavres , &; 
le foleil qui étoit dans le fîgne de la 
Vierge, achevoit de confumer par fou' 
ardeur les Romains ^ déjà exténués de di- 
fètte & de foif, & accablés fous le poids 
de leurs armés^ Enfin Teifort des bar- 

' jbares fit prendre à notre armée qui plioit 
déjà , le feul parti qui refie dans les plus 
grands maux^ ce fut de £e (àuver eA 
défordre, comme chacun le put. Pen« 
dant que tous fuivent dans cette déroute 
des chemins inconnus^ l'Empereur fàifi 
de crainte, & fautant par deffus plu- 

^ fiéurs tas de morts, fe réfugia près 
des Lanciers & des Matiaires (a); qui 
avoient oppofé une réfiftance vigou- 
reufe aux attaques de cette foule d'enne- 

mis. 

(i) V. U Nott6t i€ rEmfiifu 
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mis. Trajan, dès qu'il le vît, s'écria que 
tout etoit perdu fi le Prince , abandonné 
de^fes gardes, n^étoit au moins couvert 
par le fècours qui arrivoit. Sur cela le 
Comte Vîôor tâcha de raflèmbler pour 
ladéfenfedé l'Empereur les Bataves qu'on 
àvoit placés en réferve dans le voifihage^ 
mais n'ayant pu trouver perfonne , il fe 
retira; Ricfaomeres & Saturninus, fe 
tirèrent de la même manière du péril. 
Les barbares pourfuivoient avec des yeui 
étîncelans de fureur, nos gens qu'accabloit 
une chaleur brûlante; les uns tomi)oient 
fiins favoir comment, d'autres étoiene 
éfrafés du feul poid^ des ennemis, d'autres 
enfin tués par leurs propres camarades; 
car fouvent on ne cédoit pas plus i ceux 
qui fe défendoient, qu'on ne faifbit grâce 
à ceux qui'cédoSent. Les chemins étoiene 
outre cela boucheV, pat; une foule d'faom* 
mes à demi morts, qui ne pou voient fuppor* 
ter rexceflive douleur de leurs bleflures; 
les chevaux mêlés auxcadavres couvroient 
la campagne. L^obfcurité de la nuit mit 
feule un terme à ce3 perles à jamais irré« 

pables 
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pables qu^efluya la République. UËin* 
pereur i Tapproche des ténèbres , tomba^ 
h ce qu^on croit, au milieu de Tes foldatSj 
blcffé d'une flèche mortelle, (carperfonne 
ne put aflurer Tavoir vu, ou avoir été pré- 
iènt), peu après il rendit Pefprit, fans qu'il 
lut pofTible depuis» de retrouver fbn corps; 
quelquets ennemis qui s'arrêtèrent dans 
cet endroit pour piller les morts, ne per** 
mirent à aucun des vaincus ou des habi* 
tans d'en appro<:her; c'efl ainfi que le 
Céfàr Décius dans une fanglante bataille 
qu^il livra aux barbares , tomba avec (bti 
cheval qui} ne put retenir, & fut jette 
dans un marais, dont il ne put fortir, & 
d'où l'on tâcha inutilement de le retirer» 
D'autres difent que Valens ne mourut 
pas d'abord, mais qu'il fut porté avec un 
peljit nombre de candidats & d'eunuques 
dans une maifon de payfan dont le iè« 
çond étage étôit aflèz folide, & que tan- 
dis que des mains peu habiles le panfoient, 
il fiit environné & mis k mort par les en* 
garnis qui ignorant qu'iUétoit là, le fau-v 
jrerent ainft de l'opprobre de la captivité. 

Com-^ 
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G>mme ils vouloient enfoncer les poites 
qu^on avoit barricadées & qu^on leur lâ- 
choit des flèches du haut de la maifbn^ 
pour ne pas perdre par un tr^p grand re- 
tardement les occafions de pîUer, ib raf^ 
femblerent des matières combuilibles , & 
réduifirent en cendre cette maifon ~& 
ceux qui y ëtoienc. L'un des candidats 
qui (àuta par la fenêtre & inftruifît les 
barbares de ce qui étoit arrivé , les affli* 
gea fenfiblement en leur apprenant qu'ils 
s'étoient eux-mêmes privés de la gloire 
de prendre vif l'Empereur. Ce jeune 
homme qui reviht enfuite clandeiline- 
ment à nous^ raconta comment les cho« 
fes s'étoient pailles. 

Ceft ainfî que le (ècond des Scipipn^ 
après avoir reconquis TEipagne» futcon* 
fumé par le feu que les ennemis mirent à 
une tour dans laquelle il s'étoit^réfugié. 
Ce qui eft certain c'eft que ni Scipion ni 
Valens n'ont joui de Phonneur de la fe- 
pulture. On compta parmi les morts 
ittuftres, Trajan & Sébaftien, trente 
cinq Tribuns > tant employés que hor^ 

^ d'adi- 
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d'aâîvîté; .Valéricn & Êquîtîus; le pre- 
mier étoit grand écuyer, &: Pautre maire 
du palais. Potentius Tribun des Pro« 
mus perdit aufli la vie dans ce combat, 
à la fleur de fon âge ; il étoit générale* 
mêntefiimé| & recommandable tant par 
fôn mérite 9 que par celui de fon père 
Urficin, qui avoit été Général. Il eft 
connu qu'à peine la troifième partie de 
Tarmée échappa à Cette déroute. VhiC- 
toire, fi Ton en excepte la bataille de 
Cannes, ne préfente point d^aâion ou le 
carnage ait été porté aufli loin, queU 
qu^échecs que les Romains ayent quel- 
quesfois fûufFerts dans des tems oii la 
fortune leur étoit contraire; & quoi que 
les fables des Grecs puii^nt dire d^ plu- 
fieucK combats. 




CHA- 
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, CHAPITRE XIV. 
Vertus & vices de Valens. 



w^éft aînfi que périt Valens à Tâge d'en- 
viron cinquante an^; en ayant régné près 
de quatorze* Difons un mot de fes bon- 
nes & de Tes mauvaifès qualités. II étoit 
amifîdel & confiant , ennemi fevere de 
ceux qui briguoient des honneurs^ rigide 
obfervateur de la difcipline militaire & 
des loix civiles I très - attentif & crai- 
gnant toujours que quelqu^un fous pré- 
texte de lui être allié ne sVlevât trop; 
tardif à conférer de; dignités & à en dé- 
pouiller y très - équitable . adminifirateur 
des provinces au bien defquelles il 
veilloit comme à la conduite de fa pro- 
pre maifon, diminuant avec un foin 
tout particulier^ le poids des tributs^ 
n^augmentant pas les impôts , n^ap- 
préciant pas trop haut les autres objets 
des charges; ennemi déclaré & ter- 
rible 
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rible des voleurs^ ainfi que des juges 
-convaincus de péculat: l^Orient ne fè 
fbuvient pas qu^il ait eu ion pareil à cet 
égard. U étoic- libéral avecrageflè; de 
tous les exemples que j'en pourrois citer 
je me bornerai à celui-ci. Comme il y 
a toujours dans les cours des gens avides 
de s^enrichir des dépouilles des autres ; {%• 
quelqu^un demandoit un bien vacant, ou 
telle autre chofe qu'il eft d'ufage de fbllici- 
ter, Valens diftin^oit foigneufement ce qui 
étoît jufte de ce qui ne Tétoit pas, laiflbit 
à celui qui pouvoit former des oppofitions 
la liberté de les faire, & en accordant 
au demandeur ce qu'il avoit recherché^ il 
lui joignoit quelquefois trois ou quatre 
abfens pour partager avec lui ; par là il 
modéroit Tavidité de ceux qui convoi- 
toient le bien d'autrui , & qui voyoient 
que leurs portions couroient rifque d'être 
diminuées. Pour éviter la difGifîon , je 
ne parlerai pas des édifices qu'il a répa- 
rés, foit dans les grandes, (bit dans les 
petites villes j ni de ceux qu'il a conf- 
truits. Je laifTe à ces divers monumens 
TomeJII. T le 
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le foin de le faire connoicre. 'Bfe pareil- 
les aâions ëtoienc dignes de fervir, fi je 
ne. me trompe ^ de modèle* Venons à 
fes vices. Il écoit avide de rîcheflès , n'ai- 
moit point le travail, afièâoit une ex- 
trême fe venté 9 & pencfaoit à la cruauté; 
fon efprit n'étoit point cultivé > & n'a- 
vpit aucune teinture ni de Part militaire» 
ni des belles -lettres; il aimoit à faire 
des gains qui arrachoient des gânifle- 
mens & des larmes: jamais il ne fe mon- 
troit plus infupportable, que lorfqu^ayant 
réufC i faire paflèr les fautes qu^on avoic 
commifeS| pour des cames de leze-noujefié, 
il pouvoit févir contre la vie ou la fortune 
des riches. Ce qui encore étoit impardon- 
nable^ c*eft que voulant paroître faire déci- 
der tous le$ procès & toutes les caulès par 
les loix, il chargeoit comme^ juges de ces 
fortes d^afËures des gens qu^il choifîfibit, 
& ne permettoit pas qu'on fit la moindre 
chofe' qui fut contraire à fà paflion ; il 
aimoit d^ailleurs à ùire de la peine & 
étoit colère; il prêtoit Toreille aux ac- 
cufàtions^ fans diftinguer le^ vrai du izux, 

▼ice 
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vice qui eft toujours infiniment à re- 
douter, même dans les conditions pri- 
vées, n étoit lent & pareflèux; avoir 
le tein brunâtre & étoit borgne^ de ma*;* 
nière pourtant, qu'on ne s'en apperce- 
voit pas à un Certain éloignement; ik 
complexion étoit forte & (a taille médio- 
cre; il avoit les jambes courbes^ fie !é 
ventre un peu gros. C'en eft aflèz fur 
ce Prince; le témoignage unanime de 
nos contemporains confirme ce que j'en 
dis. N'oublions pas encore , qu'ayant 
appris les trois vers de l'oracle^ dont 
nous avons dit que Patricius&Hilarius re- 
niflèrent le trépied, &dont U dernier étoit 

Qu^Us periroicnt datts les plêia£S de MimênUg 

comme il étoit d un efprit agrefte Se 
borné, il les mépriik d'abord; dans la 
fuite de &s défaftres, Servilement timide, 
il eut eh horreur le nom de TAfieen fe 
rappellant cet arrêt, lorfqu'il apprit de 
gehs doâes,. qu'Homère Se Qcéron 
avoient parlé du mont Mimante qui do- 
BÙoe la vUie d'Erythrée. Enfin après (a 
T z mort 
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mort 6c la rétraite des ennemis , on dit 
avoir trouvé près du lieu oh il tomba, un 
monument de pierre ^ fur lequel étoient 
gravés des caraâères Grecs qui indi- 
quoient, qu^on y avoit enterré un noble 
nommé Mimas* 



CHAPITRE XV. 

Les Goths vainqueurs attaquent Hadria^ 
nopk, où VaUns avoit renfermé fis 
thréfors & Us ornemens de C empire 
avec les membres de Jbn eonfiil; après 
, toutes les tentatives .imaginables , ils 
fi retirent fans avoir rien fait. 

exprès ce funéfte combat la nuit eilve- 
loppant tout de fès ténèbres, Çbux qui 
échappèrent à la mort couroteht le^ uns 
à droite, les autres à gauche, on du côté 
oh la frayeur les conduifbit, pour tacher 
de rencontrer leurs amis; comme ils ne 
difcerhoient pas les objets, chacun s'ima- 

ginoic 
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^ttoic avoir encore, le glaive fii(pendu fur 
!bi tête* On entendoit; quoique dans 1V« 
ioignelnenti les plaintes des malheureux 
qu^on avoit ;^bandonnës, les fanglots des 
mouransy, & les gémiflèmens lamentables 
des blèfi^s. A la pointe du jour les vatn^ 
"^ <)ueurs , tels que des animaux que le (àng 
ne rend que plus farouche^, flattés d'un 
vain elpoirj marchèrent en bacaillot» 
ferrés contre Hadrianople, réfolus ^'af- 
fronter les dernière extrémités pour la 
détruire; ils avoient appris par des tras*> 
'très & par ^s transfuges , que les pra>* 
mières têtes de Tétat^ les ornemens im- 
périaux & les tliréfors de Valens y 
étoient r^enfermés comme dans une place 
bien fûre. Pour ne pas laifièr refroidir Par- 
daar qui les animoit^ dès la quatrième heure 
ils environnèrent les murailles , & Ton fe 
battit avec acharnement ; les aflàillans dé- 
ployèrent toute, leur férocité naturelle 
pour hâter la ruine^de cette place; de leur 
côté les a/Eégés oppoferent la réfiftance 
la plus vigoureulè. Un grand nombre de 
ibldats & de valets de notre armée n'ayant 
T 3 pu 
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ptt entrer d^iis la vifle, fè tenoient coU 
lés aux maraiiles & aux maifons voôfmes, 
tf ob combattaric vaillament & autant que 
Je peu dVlévadon du terrain lé permet- 
toit, ik triomphèrent jufqu'à la neuviè^ 
flse heure du jour, de la rage des barba- 
res. Tout i coi^ trois cens de nos £ui- 
taffins qui étoient près des retranche- 
mens, paflêrent en corps du coté des en- 
ncAiis, qui ( par je ne £iis quel motif) les 
mailàcrerent auffi - tôt ; on ob&rva que 
depuis ce moment perfbnne ne défeta 
plus, lors même que les affiures furent le 
plus àèfépététs. Au milieu d'auffi grands 
snam^ de fcMtes pluyes accompagnées de 
tonneres, difpedêrent tout dVn coup ces 
corps d'ennemis frémiilàns: retournant 
donc au retranchement circulaire que 
forrooient leurs chariots, dans Texcèi de 
leur préibmprion ils envoyèrent des li- 
tres menaçantes, & firent fommer la 
ville de fe rendre. Mais cehii qu'ils dé* 
péchèrent, n'ofant s*expo(èr à entrer dans 
la place, ils charg^ent un chrétien de 
cette ibmmarion qu-on méprifà, corn* 

me 
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me on le devoit, & le refle du jourâç 
de la nuit fut employé à Ce préparer k la 
défenie. On ferma intérieurement les 
portes avec de grofiès pierres^ & les en^» 
droits foibles des murailles furent forti* 
fiés; des machines propres à jetter des 
traits & des cailloux furent placées con« 
venablement, ainfi qu'une quantité fufii* 
faute d'eau ^ près des retranchemens. 
Car le jour d'auparavant quelques-uns 
des combattans avoient fbu£%rts de la 
foif) j)refque jufqu'à en mourir* Les 
Goths inquiets à la vue de leurs plus va* 
leureux guerriers qui étoient renverfés & 
bleâés^ confidérant d'un côté que les 
fiiccés à la guerre coûtent beaucoup, & 
de l'autre que leurs forces s'afFoiblifibienc 
en détail , ima^nerent une rufe que Pé* 
quité elle-même dévoila» Us engage- 
rent.une parde de nos Candidats qui le 
jour précédent avoient déferré, à tenter/ 
en feignant de revenir i nouS| d^être re*' 
' çus dansia ville, & lor(qu'ils y feroient 
de mettre le feu à un des quartiers, afin 
qu'à l'aide de ce fignal, tandis que les 
T^ aflîé- 
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«ffiégés ièroient occnp& à éteindre Tin- 
cendie , ils puflènt s^emparer de la place, 
qui feroic fans défenfè. Les Candidats 
avancèrent comme on en écoit conv^enu, 
et parvenus aux fofles , ils tendirent les 
nains, & demandèrent en fuppUans 
qu'on les reçut puifqu'ils étoient Ro* 
mains. G>amie on ne fbupçonnoit rien, 
ik furent admis mais ayant varié dans 
ce qu*ils dirent pour rendre com- 
pte des deflèins des ennemis , ib avouè- 
rent au milieu de la quefiion , le mo** 
tif de leur démarche & eurent la tête 
tranchée* Tout éunt préparé pour Pat- 
caque ^ veisla troifième veille ^ les 1>ar* 
bares oubliant leurs pertes & échauj6& 
parleurs che& y vinrent en force fondre 
ibr les paflàges qui étoient fermés. Les 
Provinciaux & les Palatins fe préparèrent 
avec vigueur à les accabler, éc aucun de 
nos traits, fut*il même lâché au hazard, ne 
le perdit en tombant fur cette multitude* 
On s^apperçut cependant de notre côté 
que les ennemis faifoient uiàge des mêmes, 
armes que nous leur décochions, c'efl 

pour- 
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pourquoi on fie couper le$ cordes qui 
joigoent le fer au bois , avant de déco^ 
cher les flèches de Parc; celles-ci re& 
tpienc entières en volant & ne bleilbient 
pas moins ce qu^elles rencontroiehCy 
mais fe brifoient au(Etôt qu'elles tom^ 
boient fans^ avoir frappé quelque chofè 
Un accident très -imprévu apporta «n^ 
core un changement confidérable à cette 
fituation critique. Un fcorpion^ forte de 
machine nommée vulgairement Onagre^ 
qu^on avoir placé du côté ou l'armée des 
ennemis étoit lé plus ferrée^ envoya.une 
pierre fi grande ^ que ceux-ci effrayés à 
fà vue f quoiqu'elle tombât fans faire du 
mal, commencèrent à fè retirer. Mais 
les trompettes les rappelant par Tordre 
de leurs Chefs , le combat recommença; 
les Romains n'en conferverent pas moins 
la fupériorité qu'ils avoient, aucun traifi 
ni dard n'étant, pour ainf^. dire, lâché en 
vain. Car les corps conduits parles Gé- 
néraux ennemis/ qu'animoit le d^fir d'en^ 
lever les rîcheflès que Valens avoit xzSkmm 
T 5 blées 
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blëes par Ces malheureux travaux^ fai* 
ibient gloire de. s'expofer aux plus grands 
dangers; les uns rouloient à demi morts; 
d^autres étoient ecrafés fous le poids des 
snaflès dont on les accabloitj d^autres en* 
fin percés de traits ; les uns en portant 
des échelles pour préparer de tous côtés 
Tefcalade des murailles, étoient abimés 
par les pierres qu'on jetoit fur eux , par 
des morceaux de colonnes & des cylin» 
dres« Per(bnne ne ceflà , malgré ces af- 
freux ravages^ de combattre juîqu^ao fbir 
avec intrépidité; & ce qui nourniibiefit 
Tardeur des ailàillans, p^étoit de voir 
plufieurs des affiégés qui iùccomboient 
dans les attaques. C'eft ainfi qn^on iè 
battit (ans relâche Se avec unei^înia&eté 
infinie 9 foit pour triompher des murail- 
leSf foit pour les défendre. Cependant 
comme tout fe faifoit fans ordre, par 
intervalle^ & par pelotons, ce qui eft 
la marque du dernier dé(è(poir, le.foir 
étant venu^ les barbares reprirent le che- 
min de leurs tentes, affligés & s^accu- 
. ' faut 
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(afic les uns les autres, d'avoir follement 
mépnfê les confeils de Fritigerne. qui les 
exhorcoic à éviter les fatigues & les maux 
des fièges. 



CHAPITRE XVI. 

Les Goths, après avoir attiré par des ha^ 
geffes les Huns & lés Alains dans 
Uur pm^ti, affiigent inutilement Conf- 
tantinople. Pof^ quel art le Général 
Julien pqffe le Tour us, & délivre des 
Goths les Provinces orientales. . . 



JLes barbares pailèrent la nuit^ qui tCé* 
toit pas longue y car nous étions en été^ 
à panier & à fbigner leurs bleâes; au re- 
tour du jour ^ ils tinrent divers confeils» 
incertains fur la route qu'ils dévoient 
prendre; après plufieurs débats, ils ré« 
Iblurent de s'emparer de Perinthe & de 
tous les endroits où on avoit renfermé des 

richeC- 
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richeflèsy ce qu'ils avoienc appris par des 
transfuges qui écoient au fait non feulement 
de Tinterieur des villes mais encore de celui 
des maifons* Se déterminant donc pour 
ce parti , qui leur parut le plus avanta- 
^euit p ils marchèrent à petites journées; 
te ne trouvant aucune réfiflance^ ils por« 
cerent partout le ravage & la flamme. 

Après leur départ les habitans d'Ha- 
drianople infiruits par des efpions fidèles, 
que l'ennemi avoit quitté ces lieux, (brti- 
rent au milieu de la nuit, évitant les chauf* 
ftes publiques qui étoient fur les grandes 
routes, &pailàntpar des chemins détour- 
nés & couverts de bois, ils fe hâtèrent de fè 
rendre avec leurs richeilès qu'ils avoient 
coniervéeSy les uns àPhilippopolis&delà 
ii Sardique, les autres en Macédoine,, 
dans Teipérance d'y rejoindre Valens; ils 
jgnoroienr parfaitement qu'il eut perdu 
la vie au milieu des combats^ ou que 
la cabane dans laquelle il s'étoit réfu- 
gié, eut été confumée par les flammes. ^ 
Les Goths de leur cÀté joints aux robul^ 

tes 
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tes&valeureuxHuns &:Âlains qui étoient . 
endarcis aux fatigues, & que Inhabile Frî« 
tigerne s'étoît attaches par Pattrait des 
récompenfes, après avoir affis leur camp 
près de Perînthej n'oferent, en fe rappe* 
lant les pertes qu^ils avoient autrefois ef^ 
fuyëes^ ni s'en approcher trop, ni tenter de 
Pattàquer $ ils fe bornèrent à réduire à la 
dernière mifere les champs vaftes & ferti- 
les qui l'environnent; ils en prirent & 
maflacrerent les cultivateurs. 

Delà, pleins d'avidité pour les vaftet. 
tbréibrs renfermés dans Conftantinople, 
ils fe hâtèrent de s'y rendre, & marchant 
en batsullon quaqré comme s'ils crai- 
gtloient des embûches , ils méditoient la 
perte de cette ville célèbre- Le ciel fa- 
VY>rabIe les en écarta par l'incident fui* 
▼ant; au moment oh dans leur fureur ils 
touchoient i fes portes qui étoient fer« 
mées, un corps de Sarrafins ( nous avons 
, plus d'une fois parlé des mœurs & de l'o- 
dgine de ces peuples) plus propre aux. 
opérations de la peiite guerre qu'aux 

corn- 
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combat rëglësy qu^on avoit fait venir de« 
puis peu dans la vi^le^ enfbrtît courageuilè» 
ment dès qu^il vit les barbares^ pour les 
combattre^ & après les avoir arrêta long^ 
tems par une escarmouche opiniâtre^ les 
partis fe réparèrent fans avantage. Les 
Sarrafins triomphèrent enfuiteparunévé* 
nement inoui jufques-U. Un des leurs 
tout velu^ nud jufqu^à la ceinture, pouflè 
font à coup des cris lugubres & fombres» fe 
jetteTépée^à la main au milieu desGoths, 
& attachant fes lèvres au gofier de l'ennemi 
qu'il avoit percé , en fuçe le iàng. Cet 
affireux fpeâacle confterna les barbares, 
ils ne marchèrent plus , comme autrefois 
avec une aflùrance féroce , mais avec in* 
quiétude; leur audace s'affoiblit enfiiite 
peu k peu, à. ridée de Tétendue des 
murailles de la ville, de celle de fes quar« 
tiers, de JTes monumens fuperbes, & da 
nombre de fes habitans qui touchent audé- 
troit qui fépare le Pont de la mer £gée; 
çenonçanc donc à leurs projets belliqueux^ 
après^ avoir perdu plus de monde qu'ils 

n'en 
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n*en avoienc tu^, ils fe répandirent dans 
les Provinces fepcencrionales « qu'ils dé» 
vàfierenc jufqu^aux pieds des Alpes 7u<» 
liennes appelées anciennement Venete$«* 
L'habileté du Général Julien qui dans ce 
tems fe trouva au delà du Taurus,- fe 
diilingua par la promtitude de Tes nu- 
nœuvres. . A la nouvelle qu'il reçut du 
fort malheureux, des Thraces^ il ordonna 
par des lettres fecrétes aux Gouverneurs 
qui étoient tous Romains, ce qui nes'ob- 
ferve pas toujours à préfent, de mettre à 
mort à tel jour marqué^ 6c comme par 
une levée générale de boucliers, tousi les 
Goths qu'on avoit admis dans les Provin- 
ceSy en les attirant dans les fauxbourgs fous 
le prétexte de leur payer la folde» Par 
ce prudent artifice, les Provinc^ orien.^ 
taies furent délivrées fans fracas ^Sc làns 
coup férir de grands dangers. 

Tels font les événemens^ que j'ai dé- 
crits félon mes talens » & comme foldat 
Se comme Grec> depuis le règne de Ner« 
va jufqu'à la mort de Valens; réfolu de 

re? 
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refpeâer la vérité , je ne crois pas Tavoir 
altérée volontairement^ (bit par le men* 
(bnge, foit en gardant le filence fur quel- 
que chofe. Si de plus habiles par leur 
expérience & leurs lumières , continuent 
cet ouvrage, ils me permettront de leur 
confeiller, d'élever leur ftyle. 

Fin du III & dernier Torru. 
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